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Nobiliaire d'Auvergne
d'OLBY. — Anselme d'Olby vivait au temps que Durand de Henri occupait le siège épiscopal do Clermont, 1080 a 1095. Autre Anselme d'Olby traita avec le Dauphin , comte de Clermont , au sujet d'un chasal situé dans la mouvance du château de Montrognon , vers l'an 1200 (1). La justice d'Olby appartenait à l'évêque de Clermont, mais ce prélat n'était pas le seul seigneur de la paroisse ; la famille de Trinquier de Voulcieux y avait des droits qui passèrent par alliance à un rameau de la maison do Tournemire , suivant actes de foi-hommage de 1640, 1684, 1700 1716 et 1730 (2).
ARMOIRIES.— Inconnues.
OLLIER.— Pierre OUier, sans qualifications, était possessionné dans la mouvance de Cervières en Forez, suivant reconnaissance féodale de l'année 1335.— N. Olier fut ins-
(1) Baluu , L i , p. 160 , t. n , p. 25).
(2) Nom féodaux , p. 917.
crit à l'armoriai de 1450. D. Coll a dû se méprendre en décrivant ses armoiries , car , ainsi composées , il y a absence des règles du blason. Les voici :
D'azur, an chevron de gueules , accompagné de trois pois à huila d'or.
(Voyei pl. i", flg.i".)
Vers le môme temps vivait Antoine Ollicr, anobli par le Dauphin de Viennois , qui fut depuis roi , sous le nom de Louis XI. Il fut compris au rôle des nobles du Dauphiné, en 1458, et sa postérité a long-lemps subsisté dans la même province. 11 portait : d'azur , au chevron a" argent accompagné d'un lion dor en pointe ; au chef dor chargé dune étoile de gueules.
On connaît encore une famille Ollicr, en Beauce , dont les armoiries sont : dor, au chevron de gueules, chargé en pointe dun croissant dor surmonté dun besant de même, et accompagné de trois grappes de raisins aussi de même.
des OL1ÈRES.— Antoine des Obères fut convoqué au l>an do 1543. — M. des Obères, greffier en chef au bureau des finances de Riom, était seigneur de Genestoux et de Neyrondes,enl780.
OLIERGUES, voyez Maymont.
OLIVIER.— Robert Olivier, écuyer, vivait près de la ville de Chaudesaigues, en 1478.— Une autre famille du même nom, possessionnéo féodalement a Saint-Georges, à Vedrines et Montchamp, près de Saint-Flour, se désista de la qualité de noble, en 1666. — Le nom d'Olivier est commun à plusieurs familles nobles de la Bretagne , du Poitou , du Languedoc, du Nivernais, de la Picardie, etc. , etc.
ARMOIRIES. — Inconnues.
d'OLTRASSALH, voyez d'Actressal.
d'OLTREMOND. — Pierre d'Oltremond ou d'Oulremonl , chevalier , fut témoin et signataire du testament de Bernard VII , sire de La Tour, mort devant Tunis , le 14 août 1270. Ce chevalier était , selon toute apparence , étranger à l'Auvergne.
d'OMME ou n'OPME.— Pierre d'Opme, qui fut témoin de la vente consentie parGcraud de Rochefort, seigneur de Murat-le-Quaire , à Bertrand de La Tour, en 1282, était peut-être de la maison de Monlrognon , laquelle paraît avoir possédé , de temps immémorial , la terre d'Opme sous la suzeraineté des Dauphins d'Auvergne (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Baluxe , t u, p. 523 , 529.— Chabrol , t. iv , p. 408.
Le château d'Opme existe encore dans un bon état de conservation. Les Anglais s'en étaient emparés une première fois en 1381. Ils le reprirent , en 1392 , lorsqu'ils furent chassés du château de la Rochc-d'Onezat , assiégé par le maréchal de Boucicault. 11 est possédé et habité par M. de Tissandier.
n'OMPRIÉ.— Robert d'Omprié, chevalier, figurait parmi les principaux seigneurs d'Auvergne qui défendaient leurs privilèges contre le clergé , en 1328 (1).
ARMOIRIES.— Inconnues.
des ONDES , seigneurs du Fraissy , de Sales et do Montagnac. — Famille originaire du Languedoc , connue depuis Olric des Ondes , damoiseau , coseigneur de Sales , paroisse de Saint-Loup, au diocèse de Rodez, en 1386. 11 eut pour successeur Raymond des Ondes , aussi damoiseau , qui paraît dans des actes de 1413 et 1423 , et celui-ci fut le quatrième aïeul de François-Guillot des Ondes , seigneur du Fraisse et de Montagnac, près de Maurs, maintenu dans sa noblesse en 1666. M. des Ondes , major au régiment d'Or-
(l)Balu*€, i.n, p. 154.
léans-cavalerie, était chevalier de Tordre royal et militaire do Saint-Louis, en 1715.
ARMOIRIES. — Ecarteié , au 1" et l* de gueules, i trois fasecs ondées d'argent ; aux î* et $• d'aior, à la tour crénelée d'or, maçonnée de sable.
(Voyez pl. i", flg. a.)
ONSLOW. — Le nom saxon de Onslow est inscrit sur le registre encore existant (Doomsday Book) que Guillaume-le- Conquérant flt dresser , lequel contenait la liste des familles nobles qui habitaient l'Angleterre lorsqu'il l'envahit. Celleci a , dans la suite, marqué honorablement dans les annales parlementaires. Dès le quatorzième siècle , un de ses membres fut orateur (président) de la chambre des communes. Le môme honneur se reproduisit encore pour la famille Onslow, en 1601 , et de 1727 à 1761 , dans la personne de M. Arthur Onslow , qui remplit ces éminentes fonctions sous cinq parlements successifs. Son grand âge et ses infirmités le forcèrent à les résigner et de déclarer à la chambre l'obligation où il se voyait de se séparer d'elle. La chambre des communes lui vota, séance tenante, et par acclamation, une pension de trois mille livres sterling (75,000 fr.), réversible sur la tête de son fils aîné , Georges Onslow , père de M. Edouard Onslow , dont nous allons parler , en reconnaissance des éminents services rendus par lui au pays pendant un si grand nombre d'années.
La famille Onslow réside dans le comté de Surrey, en
Angleterre ; elle est honorée du titre de pair depuis 1704. Le comte Georges Onslow, père de M. Edouard Onslow, était lord-lieutenant du comté de Surrey.
M. Edouard Onslow, fils cadet du comte Georges, pair d'Angleterre, épousa, en Auvergne, en 1783, MIU Marie de Bourdeilles, fille de M. de Bourdeilles, seigneur de Couzance , et de Mlu de Planhol. Les conditions de ce mariage furent l'établissement de M. Edouard Onslow en France et l'emploi de sa légitime en acquisitions territoriales. 11 acheta, en 1789, la propriété do Ghalendra dans le département du Puy-de-Dôme. Par ce fait, joint à celui d'une résidence non interrompue, il profita des bénéfices de la loi qui le naturalisait Français; il a vu s'effacer ce que son nom avait d'étranger et se former une famille que des alliances ont de plus en plus attachée au sol de l'Auvergne.
Du mariage de M. Edouard Onslow avec M11* de Bourdeilles naquirent à Clermont-Ferrand quatre fils :
1* M. Georges Onslow , dont l'article suit? 2° M. MauriceOnslow, ancien officier d'infanterie; 3° M. Arthur Onslow , chevalier de la Légion d'honneur , ancien capitaine dans le 1" régiment de la garde royale ;
4* M. Auguste Onslow , ancien officier de cuirassiers, marié , en 1821 , avec MUe Desaix, de laquelle il n'a eu qu'une fille, qui a épousé H. de Magnac. M. Georges Onslow, fils aîné d'EnouARD, chevalier de la Légion d'honneur, membre de l'Institut de Franco (Académie des Beaux- Arts) , qui s'est fait une brillante réputation comme compositeur d'opéras et autres productions mu-
sicales très-appréciécs, a épousé, en 1808, M"° Delplùne de Fontanges , fille de M. le marquis de Fontanges, qui l'a rendu père d'un fils et do deux filles :
!• M. Arthur Onslow , qui a épousé en 1827 M"« Charlotte Costas, fille de M. Gostas, membre de l'Institut;
2° Mlu Georgine Onslow , mariée en 1831 avec H. Ernest Lecourt d'Hauterive;
3* MUa Henriette Onslow , mariée en 1833 avec M. Joseph de Pierre,
ARMOIKIES. — D'argent, à la fascede gueules, accompagnée de six merleUes d'aiart trois en chef cl trois en pointe.
(Voyez, pl. 1", flg. 3.)
d'ORADOUR , seigneurs d'Oradour, de Bethcl, de Malbet, de Saint-Gcrvasy, de Sarlans , d'Authezat , de Chalus-lcs- Bussières, de Buron, de Saint-Sandoux , de Charniat, de Saint-Diéry , do la Perche, de Chassignolcs, de Champagnac et autres lieux en haute et basse Auvergne.
Le bourg d'Oradour, près do Picrrcfort, qui a donné son nom à cette antique famille , n'était d'abord qu'un simple oratoire , où fut établi par la suite un chapitre collégial, composé de neuf chanoines. Suivant Audigier , la moitié des dépendances de cette église faisait, au dixième siècle , partie du domaine de Hugues de Toulouse , seigneur de la Garde, vivant en 950, fils puîné de Raymond -Pons, comte de Toulouse , et père de Bernard de Toulouse ,
seigneur de La Garde, d'Aubefeuille , de La Vidalenche , d'Oradour et de Sainte-Marie. Celui-ci , de concert avec ses frères et sœur, acquit d'Amblard Compteur d'Apchon et de sa famille, l'autre moitié des droits de l'église d'Oradour, en Tan 1010, pour en faire don au monastère do Saint-Flour. Foulques de Bapaume et Âstorg de Brezons furent témoins de cet acte. Bernard de Toulouse portait le surnom de Jcequet , sous lequel plusieurs de ses successeurs paraissent dans des titres anciens , et qu'une branche puînée a toujours conservé comme nom patronymique (Voyez Jcrquet).
André Jurquet, fils de Bernard, figure aussi parmi les bienfaiteurs du prieuré de Saint-Flour; mais Bernard 11, loin de vouloir imiter le pieux exemple de son père et de son aïeul , se coalisa avec ses frères pour reprendre les biens donnés, ce qui lui valut d'être excommunié par le pape Urbain II, pendant son séjour en Auvergne, en 1095 (1). De lui descendait par divers degrés :
Raymond III , seigneur d'Oradour , qui vivait en 1284 et 1300. Cette dernière année il fut présent, avec Guillaume III, vicomte de Murât, et Guillaume do Turlande, chevalier, à l'hommage que Bérangcr de la Gléole, damoiseau, rendit au comte de Rodez, vicomte de Cariât, à raison de ce qu'il possédait à l'extrémité de la terre d'Avalon , alias de Vallon, mouvante de Pierrefort (2).
(1) Voyez Audigier, t. in , p. 40 et suivantes. — TabkUee historique de l'Auvergne, , t. y, p. 121, 123, 125, 127, 141, 148.
(2) Nom* féodaux , p. 478.
Pierre d'Oradour, depuis lequel la filiation est prouvée par titres, fut père de Raymond IV, marié en 1327, avec Marguerite , fille de Robert de Cochat ou Cocha. Sa descendance directe est établie comme suit :
Robert d'Oradour, premier du nom , dit Graulet ou Grolet , marié le lundi après la fête de saint Marc 1351 , avec Sibylle de Montclar , fille d'Astorg de Montclar, coseigneur de Montclar et d'Anglars , et sœur de Bernard de Montclar , seigneur de Montbrun, auquel il donna quittance de dot en 1368, 1374 et 1382. Ces époux laissèrent :
Urbain d'Oradour , seigneur d'Oradour, de Bétheil, de Malbet et autres lieux , chevalier, cliambellan du duc de Bourbonnais et d'Auvergne , et que le roi Charles VII nomma maître d'hôtel ordinaire par lettres du 11 janvier 1426 , pour le récompenser des services qu'il lui avait rendus dans les guerres contre les Anglais. Du mariage qu'il avait contracté avec une demoiselle de La Tour , avant le 11 novembre 1406, naquit :
Robert 11, seigneur d'Oradour, de Bétheil et autres lieux, qui épousa , en 1436, Catherine de Vassel, fille de Léonet de Vassel , seigneur de SaintrAmand-Tallende , de la Tour-Fondue et autres lieux en Umaigne. 11 rendit hommage pour des possessions féodales qu'il avait dans la mouvance de Nonette , en 1444. Il eut pour enfants . 1° Jacques d'Oradour qui suit; 2* Béatrix d'Oradour, femme de Jean de Saint- Gêna sy.
Jacques (Î'Oradour , seigneur d'Oradour et de Bétheil. Jean de Saint-Gervasy , son beau-frère , se voyant sans entants, lui fit donation de ses terres le 12 avril 1497. 11
épousa l'année suivante Antoinette de Torsiat, qui le rendit père de
Jacques H, seigneur d'Oradour, de Bétheil, de Saint- Gervasy et autres lieux , qui eut trois femmes : 1» Françoise Comptour , fille d'Antoine Compteur , seigneur de Martinanches , qu'il avait épousée le 4 février 1532 ; 2" Antoinette de Manières, du lieu de Colombines en 1559 ; 3° en 1562, Marguerite de Montmaur, alors veuve de Jacques de Chalus. Il laissa du premier lit :
Jacques 1U, seigneur d'Oradour, de Saint-Gervasy, deMartinanches, etc., etc. Ce fut lui qui vendit la terre d'Oradour à Guyon de Belvezer de Jonchères. La reine Catherine de Médicis et le roi Charles IX le firent gentilhomme ordinaire de la chambre , maître d'hôtel du roi , par lettres des 19 avril 1569 et 30 août 1570. Jacques d'Oradour servit longtemps avec distinction en qualité de lieutenant de la compagnie de Louis de Lastic, grand prieur d'Auvergne, et mourut de blessures reçues dans les rangs des catholiques , en 1577 ou 1570 (1). 11 avait épousé , en janvier 1557 , Claudine de Sarlans, dame de Buron* d'Authezat et de Saint-Sandoux, fille d'Antoine de Sarlans, sénéchal de Clermont , et de Françoise de la Gueslc , dont :
Jacques d'ORADOUR , quatrième du nom , âgé de 26 ans en 1592, lequel s'allia, le 16 octobre 1595, avec Magdeleine
(1) Audigier et Chabrol ont dit que Jacques d'Oradour fut tué à la bataille d'Issoire, en 1590; nous gommes portés à croire qu'il y a erreur de date , et qu'il s'agit ici de celui que M. Imberdis nomme le comte de Marlinanches , blessé mortellement tous les murs d'Amberten 1577.
de Bost, fille d'Antoine, seigneur du lieu ; il en eut deux fils , Pierre et Charles , qui formèrent branche.
Pierre d'Oradour', seigneur de Saint-Gervasy , do Sarlans , de Buron, de Segonzac et d'Unsac , fut marié , en 1625 , à Catherine Voyère ou Royerc, fille de Léonard, seigneur dp Montpeyroux , de Saint-Mary et de Saint-Poney , de laquelle vint Louis -Timoléon d'Oradour, allié en 1613 avec Gabrielle de Lastic , fille de Philibert de Laslic , seigneur de Sieugeac, et de Marguerite de Bcaufort-Montboissier-Canillac. Charles d'Oradour, Philippe-Joseph d'Oradour et Charles -Gilbert d'OradouT, successeurs de Louis-Timoléon, firent foi-hommage au roi en 1669, 1683, 1699 et 1724. Cette branche subsistait encore en 1789 (1).
Charles d'Oradour , fils puîné de Jacques IV , forma la branche des seigneurs d'Authezat. Il fut bailli du comté d'Auvergne , et il épousa le 26 avril 1616 ou 1626 Anne de Nozières-Montal, fille de François II de Nozières-Montal , seigneur de Valens et de Couteuge , et de Jeanne de La Mer de Matha. Charles d'Oradour eut pour fils :
Jean d'Oradour seigneur d'Authezat, de Chalus-les- Bussières et de la Veraede , capitaine de chevau- légers en 1650. Il épousa , le 3 octobre 16U, Paule de Beaulieu t alias Bonlieu, fille de François , seigneur du Breuil et de Montpenuer , et il avait plusieurs fils lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse en 1666. Postérieurement à cette date , on trouve :
(1) Noms féodaux , p. 3M,3Ô5.
Jacques-Marie d'Oradour, époux de Gabrielle d'Aurclle de Terreneyre , et Charles-Louis d'Oradour, leur fils , qui firent foi-hommage au roi à cause des seigneuries d'Au thezat, de Chalus-les-Bussières et la Vernède, en 1669 , 1699 et 1723. Authezat passa par succession à la maison de Boulier avant 1789 (1).
Une autre branche de la maison d'Oradour, celle des seigneurs de la Perche et autres lieux , séparée de la souche avant 1550, alliée aux familles de Mascon, de Pons, de Teraulles, de Motier de La Fayette et autres, était représentée, en 1666, par Antoine d'Oradour, alors mineur.
ARMOIRIES.— De gnenles, i la croix vidée, eléebée et pommelée d'or.
(Voyetpl.l", flg. 4.)
D'autres fois on trouve : forgent , à la croix vidée et pommelée d'azur.
La .branche des seigneurs de la Perche ajoute pour brisure une étoile d'or au i« canton.
d'ORCIÈRES, voyez l'Huiller-d'Orciêres.
d'ORCIVAL. — 11 paraît que la terre d'Orcival , avant d'appartenir à la maison Dauphine , à laquelle ont succédé celles de Murât de Cros et de Chalus-Cordes , avait eu des
(2) Noms féodaux , p. 30».— Chabrol. - A udigier.
seigneurs de son nom. Durand d'Orcival fut présent à une donation faite par Guy II , comte d'Auvergne , à la chartreuse du Port-Sainte-Marie, en 1190, et Bernard ou Bertrand d'Orcival, prêtre de l'église de Clermont, assista comme témoin au traité de partage qui intervint entre Geraud de Cros , archevêque de Bourges , et ses frères , le 13 juillet 1213 (1). Il y a lieu de présumer que Bernard d'Orcival fut le dernier de son nom , et que son patrimoine passa alors à la maison de Murât de Cros , d'où il vint à celle de Chalus-Cordès. Les armoiries que M. Lainé , sur la foi de Paillot , attribue à la famille d'Orcival ressemblent beaucoup à celles de la maison de Chalus- Cordés et Chalus-Prondines. Elles sont :
D'azur , à une traite d'argent, en bande , marque Ice de sable, accompagnée desix étoiles d'or en orle.
(Voyez pl. !«•, fig. 5.)
Il a existé, en Gascogne, une famille d'Orcival , représentée , avant la révolution de 1789 , par Pierre-Jean d'Orcival , né à Touget , en 1763 , et lieutenant au régiment de la marine, de 1780 à 1790.
ORGUIL, alias ORGUEIL, HURGUEUIL , URGUIL , ER- GUELLE.
Le nom qui a subi toutes ces variations orthographiques
(I) Baluxe.l. u , p. 254 , 702.
TOMB V
était celui d'une ancienne famille de Combrailles, transplantée en Bourbonnais , où elle a possédé jusqu'à la fin du quatorzième siècle les fiefs des Ouches, de Villemouse , de Graveron , de la Court , de Beisson , de Chirat-l'Eglise , de Contigny , situés dans les paroisses de Charcil , de Contigny, de Tison , de Rocles, de Bellenave , de Parey , d'Aubeyrat , de Bayet, ainsi que cela est établi par de nombreux actes de féodalité. Le plus ancien connu est Godcfroy Orguil, cbevalier , originaire de Cbavanon , nommé parmi les nobles tenant fief au pays de Combrailles, en l&W, et dont la fille, Marguerite Orgue.ylc , épousa Jean de Saint- Gervais, damoiseau, père de plusieurs enfants , en 1322. Le dernier que nous connaissions fut Guillaume Orgueul , qui vivait en 1398(1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
d'ORNHAC— La maison d'Ornhac, que nous trouvons fréquemment alliée à nos meilleures familles d'Auvergne , lirait son nom d'une terre située à quelques lieues d'Uzerches , en Limousin. Son ancienneté remonte au moins à Etienne d'Ornhac , qui vivait au onzième siècle. Guy d'Ornhac, fils de Jean d'Ornhac et de Catherine de Sainl- Chamans , en recueillant les biens de sa mère, vers 1420, quitta le nom et les armes d'Ornhac pour prendre ceux de
(1) Baluxe, t. il, p. 107.— Noms féodaux, p. 714 , 867, 961 ,
Saint-Chamans , que sa postérité porte encore de nos jours. Les armoiries de la maison d'Ornhac étaient :
D'or , à trois corbeaux de sable.
(Voyei pl. i",flg. 6.)
ORTRAND , voyez de DOITRAYS , ou plutôt DONTREIX, ou d'OUTREIX.
D'OSSANDON, coseigneurs de Bulhon, seigneurs de Vandègre, de Neyrondc, de Loli<Ve, de Puy-Guillaume et de la Bâtisse, élection de Rioni. — Famille anoblie par lettres du roi Henri IV, de l'année 1596, en la personne de Pierre Ossandon , commissaire des guerres , pour récompense de plus de vingt-quatre années de services utiles. 11 avait épousé, le 30 janvier 1569 , Catherine Mallet de Vandègre , de laquelle naquirent trois fils :
1° Gabriel d'Ossandon, dont la postérité sera rapportée plus bas ;
2° Pierre d'Ossandon, seigneur de Puy-Guillaumc et de la Bâtisse, père de Guillaume et d'Henri d'Ossandon, seigneurs des mêmes terres , en 1666, 1669 et 168i.
3° Guillaume d'Ossandon , qui partagea avec ses frères, le 18 novembre 1619, et dont la destinée ultérieure est ignorée.
Gabriel d'Ossandon , fils aîné de Pierre et de Catherine Mallet de Vandfcgrc , fut seigneur de Lolière ; il servit dans a compagnie des gendarmes de la Reine , suivant aiu-sta-
lions des 8 mai 1619 et 14 décembre 1621 ; il s'allia , le 20 novembre 1612 , avec Claudine de Frédeville , de laquelle naquit un fils qui suit :
Amable d'OssANDON , seigneur de Loliere , lieutenant au régiment de Saint-Mars en 1642. Il fut maintenu dans sa noblesse en 1666 , conjointement avec Guillaume et Henri d'Ossandon, ses cousins germains, seigneurs de Puy-Guillaumc et de la Bâtisse. Le son mariage , contracté le 17 juillet 1651 avec Françoise de la Roclielambert , étaient nés trois fils , savoir : Guillaume , Cbarles-Guillaume et François, lesquels vivaient en 1666. On ignore le sort des deux premiers; mais on sait que le plus jeune, François d'Ossandon , seigneur de Lolière , paroisse de Dorât, rendit hommage au Roi en 1723 , et que sa succession passa avant 1730 à François de la Volpiliere, procureur du roi au bureau des finances de la généralité de Rioin , fils ou iKslil-fils d'une demoiselle d'Ossandon.
Outre les alliances déjà mentionnées , la famille d'Ossandon en avait contracté d'autres avec les maisons de Diennede-Cliavagnac, de Mas-de-Lodines, de la Richardie-de-Bcsse, etc., etc. (1)
Suivant D. Coll les armoiries seraient : d or , au chevron de sinople , accompagné de trois hirondelle» de sable. M. Laine a adopté les suivantes que nous adoptons aussi :
D'or, an chevron d'azur , accompagné de Irois hirondelles de même.
(Voyez pl. 1", fig.7.)
(1) Production de 1660. -Noms féodaux, p. 306, 716, 1021.— CAa6rof,t.iv,p. 142,806 , 82*.
D'OUVRIER. — Famille originaire du Carladez , établie, depuis le XIV siècle à Toulouse, où quatre de ses membres onl été capitouls, savoir : Guillaume d'Ouvrier en 1383 ; Rigal , ou Rigaud d'Ouvrier, en 1541 ; Gabriel , en 1610, et Pierre, en 1630. Ce dernier fut père de Jean-Jacques d'Ouvrier, conservateur des ports et chemins de la province du Languedoc, maintenu noble le 1*2 avril 1669, en vertu du eapitoulat de ses ancêtres. A cette famille appartenait aussi Louis d'Ouvrier , célèbre au XVIIe siècle par la beauté de son génie et son érudition ; il excellait dans la composition des emblèmes, devises et inscriptions. C'est à lui qu'est duc la fameuse devise adoptée par Louis XIV : Nec pluribus impar.
On ne trouve que peu de traces de cette famille en Auvergne, où elle n'a jamais figuré sur les contrôles de la noblesse; le plus ancien que Ton connaisse est Bernard d'Ouvrier, l'un des nombreux vassaux de la chàtellenie de la RoquebroU qui traitèrent avec Durand de Montai , le 13 février 1281 . On connaît encore Marguerite d'Ouvrier, dame de Morèze, mariée, avant 1587, avec François du Pouget de Nadaillac, chevalier de l'ordre du roi , maréchal de camp, gouverneur de Cariât , et la fermeté de caractère dont elle fit preuve lors de l'arrestation de son mari , faussement soupçonné de conspiration , en 1602.
La famille d'Ouvrier était représentée en dernier lieu a Aurillac, par M. d'Ouvrier, chef de division à la préfecture du Cantal , mort regretté le 20 décembre 18W. M. Eugène
d'Ouvrier, de la même ville, a été récemment attaché à l'administration des postes à Châteauroux (Indre) (1).
Suivant D. Coll, les armoiries seraient : d'azur, au chevron a" argent, charge' de trois merlettes de sable el accompagné de trois bouquets de blé, deux en chef, un en pointe; chaque bouquet composé de trois épis d'or, liés ensemble , et suivant M. Lainé :
D'or , an chevron de gueules , chargé de sept merlettes d'or el accompagne de neuf épis de blé de gueules , liés trois à trois. (Voyez pl. lre, flg. 8.)
(t) Voyez D. Coll.—éC4ubaù , i. m, p. 49.— Dictionnaire véridique, t. h, p. 290.— Biographies diverses.— Imberdis, t. u,p. 524. —L'Echo du Cantal des 23 décembre 1843 et 21 février 1846.— Tablettes historiques de l'Auvergne p. 444.
PAGES. — D. Coll cile un Etienne Pages , chevalier, vivant en 1256. — Trois familles de môme nom ont été maintenues en Languedoc, lors de la grande recherche, savoir :
1° Celle des seigneurs d'Assas, maintenue le 20 septembre 1669 à Toulouse, où elle comptait plusieurs capitouls depuis Guillaume Pages , damoiseau , qui l'était en 1324, et qui portail : de gueules, au chef £ argent.
2° Celle des seigneurs de Vitrac, également maintenue à Toulouse le 14 juin 1669, sur preuves remontant à 1537 , et dont les armoiries étaient : écartelé aux 1" et 4a de gueules, au lion d'argent ; aux 2« et 3* coupés de gueules et d'argent.
3° Celle des seigneurs de Porcaires, maintenue à Nîmes le 26 mars 1670 sur titres filiatifs depuis Pierre Pagès, qui vivait en 1350, et dont la descendance a fourni de nouvelles preuves devant M. d'Hozier. Celle-ci i>ortait :
D'argent, à trois chevrons de gueules, aecom- [vajinés en chef de deux roses de même.
(Voyez pl. 2, fig. 1".)
Nous trouvons ensuite, dans la haute Auvergne, une famille Pagès, possessionnée avant 1789, à Vie, à Polminhac et à Jussac, et que l'on distinguait sous les noms de Pagèsdcs-Huttes et de Pagès-dc-Vixouze , mais dont l'origine et l'état nobiliaire nous sont inconnus. A celle-ci appartenait
M. Pagès-des-Huttes , ancien capitoul (1), maire de la ville de Vic-sur-Cère , et membre de l'assemblée de l'élection d'Aurillae en 1787. Quatre de ses fds servaient dans les gardes du corps du roi , et l'on sait que l'un d'eux , Jean- Baptiste , fut victime de son dévouement à la famille royale dans la journée du 6 octobre 17§9 , étant do garde au château de Versailles. Jean Pagès-des-Huttes , son frère, étai prévôt du département du Rhône en 1815.
Nous devons mentionner aussi François-Xavier Pagès-de- Vixouze, lieutenant particulier au Imilliage et siège présidial d'Aurillae, subdélégué de l'intendance d'Auvergne, membre de l'Académie de Clermont et de celle des Arcades de Rome, auteur de plusieurs pièces de théâtre et autres écrits où abondent les idées révolutionnaires qu'il avait adoptées. U mourut dans l'obscurité, à Paris, au mois de décembre
La basse Auvergne compte aussi beaucoup de familles du nom de Pages , entre autres M. Pages de Riom, ancien député, ancien premier président de la cour royale de Riom , dont le père a occupé pendant longtemps les hautes fondions de procureur général près la môme cour (2).
PAGHENEL. — U a existé à Neschers, au XIVe siècle ,
(1) Cette qualification, ainsi donnée officiellement, fait supposer que M. Pagès était originaire de Toulouse.
(2) D'Aubais , t. n , p. 225 , t. m , p. 102. — Procès- Verbaux de l'assemblée provinciale de 1787. — Biographies diverses.— Tablettes historiques de f Auvergne , 1. 1, p. 244.
une famille de oc nom , à laquelle appartenaient Bernard Paghcnel, clerc, vivant en 1319, et Jean Paghenel , écuyer, en im
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PAGN AC , ou PAGNAT, seigneurs de Moncelez , de la Foresl-Bulhon et de Sauvât. — Géraud de Pagnac , chevalier, jouissait du fief de Moncelez à titre d'engagement en 1262, ainsi qu'on le voit dans le testament de Robert lPr, comte de Clermont, dauphin d'Auvergne, écrit la veille de Pâques de ladite année. — Marion de Pagnac , veuve de Perrot de la Faye, damoiseau , avait droit de dîme à Bessay en 1292. — Maurice de Pagnac , chevalier et grand prieur de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem , fut élu grand-maitrc pendant les troubles de l'ordre insurgé contre Foulques de Villaret, en 1317 ; mais il ne fut pas reconnu par le pape, qui désigna Gérard de Pins pour gouverner sous le titre de vicaire -général, ou lieutenant-général du grand-maître. Maurice de Pagnac portait : d'azur, au chef de gueules charge' de (rois étoiles a" argent [Voyez pl. 2, fig. 2) (1). — Amblard de Pagnat écuyer, fut témoin de l'acte d'émancipation de Jeanne de la Tour, future épouse de Beraud III, daupliin d'Auvergne, le 21 juillet 1409. — Jacques de
(1) Sod portrait gravé porte pour armoiries : d'argent au chevron renversé d'azur, au chef de gueules , chargé de trois roses forgent.
Pagnac fit foi-hommage à Marie de Berry. à cause de la seigneurie de la Forest-Bulhon , le 14 juin 1415 , et Amblard de Pagnac , seigneur de la Forest-Bulhon , qui assista h l'émancipation de Gabrielle de la Tour, future épouse de Louis de Bourbon , comte de Montpensier , le 15 février 1442 , était aussi seigneur de Sauvât en 1442. — La terre de Pagnac, qui avait donné son nom à celte famille , passa plus tard à la maison de Lorme , dont quelques membres sont connus sous le seul nom de Pagnac , entre autres un chanoine-comte de Brioude, en 1573 (1). Voyez de Lorme.
de PALAC, PALACI1, ou PALATZ , de Requirant et de Messac en Carladez.
Guillaume de Palax était chanoine-comte de Brioude en 1256 ; mais le lieu de son origine étant ignoré , il se peut que sa famille ne fût pas la même que la suivante.
Geraud , autre Gcraud et Pierre de Palach , ou de Palalz, figurèrent dans le traité conclu sur sentence arbitrale, entre Durand do Montai , seigneur de la Roquebrou , et ses vassaux, le 13 février 1281 (2). Anne de Palac , dame de Messac ,
(1) Baluze, t. u, p. 269, 414, (Ml.- Noms féodaux, p. 721. — Chabrol , t. iv, p. 272, 360 —Histoire de Malle.— Dictionnaire du Cantal , p. 352.
(2) U est à remarquer que dans ce traité de 1281 il ne s'agissait pas seulement de la terre de la Roquebrou , mais encore des fiefs de Glenat, Viescamp, Saint Victor, Saint-Paul des Landes et
épousa , le 4 avril 1621 , Pètre-Jean de Beauclair, déjà veuf de Jeanno Cat de la Greliôre (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PAILHEROLS, ou PAILLEROLS. — Hugues de Pailherols, fils à feu Pierre, et que l'on peut supposer originaire du lieu de môme nom , près de Vic-sur-Cère , fil aux religieux de Sauxillanges une donation dont la date précise n'est pas indiquée , mais dont le titre se trouve mentionné à l'ancien cartulairedece prieuré, folio 89.
ARMOIRIES. — Inconnues.
dkPALEMOURGUES(2), ou PELAMOURGUES , seigneurs du Pouget, de la Roque, de la Guillaumcnque , de Cassaniouze , du Couffour, de Peyrelade , du Cambon, de Male-
Carbonniéres , appartenant tous à Durand de Montai ou à Bertrand , son frère, et que l'on considérait sans doute comme relevant de la Roquebrou. Il ne faut pas perdre de vue , non plus que la majeure partie de ces vassaux n'étaient pas nobles, et qu'en 'absence de qualifications propres à chacun , il n'est pas facile de dislingner les nobles de ceux qui ne l'étaient pas.
(t) Catalogue de Brioude. ^Tablettes historiques de l'Auvergne, t. vi, p. 445 , 455.— Généalogie de Beauclair en 1666.
(2) Dans toutes les maintenues du Languedoc , comme dans la plupart des documents qui concernent cette famille , le nom est écrit Palemourgues et non pas Pelamourguet.
vieille, du Cheylar, du Colombier, de Gousonne et autres lieux. — Famille tres-ancicnne , originaire du Gévaudan , d'où elle s'est répandue en Albigeois, en Rouergue et en Auvergne. Elle nous est connue depuis Maurand de Palemourgues , qui vivait en 1262. — Charlotte de Palemourgues fut mariée avec Charles de Scorailles , seigneur de Bouron en Rouergue , en 1425.— François de Palemourgues, dit de Pradaux ou Pradasse, près d'Issoire, fut inscrit à l'armoriai de 1450. Celui-ci portait: d'argent, à Vours rampant de sable , armes crue ses descendants ont changées.
Lors de la recherche de 1666 , la famille de Palemourgues était divisée en trois branches :
1° Celle des seigneurs du Pouget, de la Roque, de Cassaniouze et la Guillauraenque, en la prévôté de Maurs, maintenue dans sa noblesse sur preuves de quatre degrés remontant à 1502. Elle s'est alliée aux familles de Mcgc, d'IIumifcres.'de la Roque de Sénezergues , de Robert-Lignerac , de Murat-Montfort, de Scorailles, deRonafos, doGausscrand, de Montvallat, de Brunct-Castelpers,etc, etc. Cette branche subsiste de nos jours. Voyez Cassamouze.
2* Celle des seigneurs du Cheilar et du Colombier en Albigeois , maintenue sur preuves de quatre degrés le 31 octobre 1668.
3* Celle des seigneursde Malevicille, en (îévaudan, maintenue aussi sur preuves de quatre degrés, le 27 septembre 1668, en la personne d'Adam de Palemourgues, seigneur de Malevieillc et grand bailli du Gévaudan. Celle-ci avait pris ses alliances dans les maisons de Tournon, de Scorailles, de Gibrac, de Rctz-de-Bressollcs, de Bonne, de Malbosc, etc. , etc.
Ces deux dernières branches portaient : de gueules , au lion dur , et celle établie en Auvergne :
D'aior , an lion d'or.
(Voyez pl. 2, ilg. 3.) (1).
de PALERNE. — Le château de Palerne , situé près des Martres-sur-Morge, a eu îles possesseurs de son nom : Guillaume de Palerne en était seigneur en 1378 , et Godemard de Palerne en rendit hommage à Marie de Berry, duchesse d'Auvergne, le 14 juin 1415. Dans le siècle suivant, la terre de Palerne appartenait à Amable Cériers, ou Sériers , dont la veuve , Jeanne de Robertet , en fit déclaration au roi en 1518. Jeanne de Cériers, leur fille, la ix>rta en dot h Iniherl de Regin , ou de Regy, trésorier de France à Riom , et la petite-fille de ceux-ci, Marguerite de Regin, la transmit aussi par alliance du 9 février 1615, à René de la Richardiede-Besse. Jérôme de la Riehardie la possédait en 1669 et 1684; Gaspard de la Riehardie, en 1716, en 1723 et 1731. A celle dernière époque elle fut vendue à Léon de la Borde, dont la famille en était encore propriétaire en 1787 (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
11 a existé plus récemmenr, en Dauphiné, une famille du
(t D. Coll.—Audigier, t. i , p. 360.— J>reuce« de 1660.— D'Aubais, l il , p. 228,229; t. m, p. 102.
(2) D. Coll. - Chabrol , t. iv, p. 807. - Nom féodaux , p. 143 , 551,801 , 810 , 811.
nom de Palerne , à laquelle appartenait Simon-Zacharie de Palerne, chevalier, conseiller el secrétaire de la chambre du roi, dont la fdle, Marie-Joséphine de Palerne, épousa le 25 avril 1770, J ean-Armand- Henri- Alexandre , marquis de Gontaut-Biron (1).
PALES (François), seigneur de Bclvezeix et de Neschers, fut convoqué au ban de 1543.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la PALINGÈRE. — Suivant Chabrol , André de la Palingère était seigneur de Coinbraille, près de Chalus, en 1578. Ne serait-ce pas dePéligneres? Voyez ce nom.
de la PALICE, ou de la PALISSE, sires de la Palice, seigneurs de Chazeul, de Blanfossés, de Champfolct, de Cébazat, des Noyers, de Saint-Gérand-de-Vaux , et autres lieux en Bourbonnais , en Auvergne et en Bourgogne. — Maison d'ancienne chevalerie , illustre par son ancienneté , ses alliances, ses nombreuses possessions cl ses services militaires, ainsi qu'on peut en juger d'après de nombreux actes de féodalité qui embrassent sans interruption l'intervalle compris entre 12*0 et 1450. Le sire de la Palice signa avec Archambaud IX , sire de Bourbon , la charte de franchise accordée aux habitants de Montluçonen 1242. Un autre sire
(1) Bistoire héraldique des pairs , t. n.
de la Palice , chevalier , surnommé le Bourguignon , faisait cause commune avec la noblesse d'Auvergne pour repousser les prétentions du clergé hostile à ses privilèges, en 1328. Hugues de la Police était maréchal du Bourbonnais lorsque le duc de Bourbon lui confia la garde noble (tutelle) des enfants de Guillaume de la Palice , son frère , en 1331. Le sire de la Palice servit assiduement avec la noblesse d'Auvergne et du Bourbonnais contre les routiers anglais , de 1370 à 1390. Antoine de la Palice, chevalier, le dernier rejeton mâle qu'il nous soit possible de citer encore, parait avoir eu deux femmes: 1* Guicharde de Meschin, dame de Cébazat, et 2° Antoinette de Chauvigny. Cette dernière était veuve lorsqu'on 1445 elle vendit la seigneurie de Saint-Gérandde-Vaux à Jacques de Chabannes-Curton , maréchal du Bourbonnais, qui avait précédemment acquis du duc de Bourbon les terres de la Palice et de Montaigu-le-Blein. On sait de quel éclat nouveau les descendants de Jacques de Chabannes ont fait briller le nom de la Palice. Deux allés d'Antoine de la Palice et de Guicharde de Mescliin-de-Cébazat, épousèrent , le 21 février 1436 , deux frères de la maison d'Albon-Saint-André , et vers le même temps vivait Perroneilc de la Palice, veuve de Henri de Montaigu-le-Blein, en 1455 (1).
ARMOIRIES. — D'argent , à trois lionceaux d'azor.
(Voyez pl. 4, flg. 4.)
(1) Noms féodaux, p. 8, 71» , 720, etc. — Généalogie d*Albon , p. 32, 57.— Généalogie de la maison de Chabannes , p. 17, 18.— Ancien Bourbonnais , t. h , p. 278 à 281 .
PALLA DUC , ancien château situé près de Saint-Remy-de- Thiers.— Jean Morault ouMoreau, se qualifiait seigneur de Palladuc en 1476 ; Gilbert de Palladuc, seigneur du lieu et en partie de Crépin, fil foi-hommage à raison de cens, rentes et autresdroitsqu'ilavaità Saint-Remyet à Dorât, mouvance de Thiers, en 1512 et 1517 (1). Le nom de Palladuc figure encore parmi ceux des signataires de l'acte de œalition de 1791 ; mais il est probable qu'il n'était alors porté que comme nom de terre. Voyez Maurand et Moreau.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PANEVÈRE , PANNEVÈRE ou PANNE VEYRE , seigneurs de Saint-Martin-Lars , de la Rochelle, de la Vergue, de la Brousse, de Chalus, de la Resseltc, delà Jugie, de Chabannes, de Ternant, de Pellulbrt. — Cette famille paraît originaire du Limousin ou de la Marche, d'où elle s'est étendue en Poitou , en Berry et en Auvergne. Le plus ancien que nous connaissions est Chatard de Pannevère , chanoine de Limoges en 1309. Viennent ensuite : Guillaume de Pannevère , écuyer, qui aliéna des rentes sur le mas de Buxieres à Nicolas des Moulins, le 3 septembre 1328 ; Hier de Panavayres, damoiseau du Limousin , dont la sœur avait épousé, avant 1340, Etienne de Lestrade , aussi damoiseau de la môme province ; Jean de Pannevère, seigneur de Sainl- Martin-Lars, en Poitou, allié, vers 1430, à Marguerite de Brisay ; Jeanne et Isabeau de Panncvcyre de Saint-Marlin- Lars, mariées dans les maisons de Partenay et de Mons, et
(1) Noms féodaux , p. 686, 720.
dont la succession fut partagée le 12 décembrejl486. Autre Jeanne de Panneveyre, dame de Saint-Martin- Lars, épousa, vers 15i0, Jean Hamon , seigneur île la Flocelière, en Poitou, fils de François Hamon, capitaine de Fougères, vice-amiral de Bretagne, et de dame Renée de Surgères. De cette union vinrent , entre autres enfants, Robinet le Hamon , mariée par contrat du 15 septembre 1567, à Claude de Maillé, seigneur de Brézé, tué à la bataille de Coutras, le 20 octobre 1587.
De la branche établie en Auvergne , nous connaissons : François de Panevere , écuyer , seigneur de Villejutz , dans la Marche, en 1506. — Guichard de Pannevère, seigneur de Chalus, en partie, convoqué au ban de 1543. — François de Pannevère, marié, vers 1575, avec Amablo de la Roque, ou de la Roche, eut pour fils et successeur :
Guillaume de Pannevère, qui épousa, en 1602, Claudine du Peyroux, de laquelle vint :
Henri de Pannevère, seigneur de la Rochclte, paroisse de Miremont, maintenu dans sa noblesse en 1666. Il fit foihommage au roi en 1669 et 168i. De son mariage, contracté le 25 mai 1664 avec Charlotte de Fretat-de-Roucoules , naquirent , entre autres enfants : 1° Philibert de Pannevère , qui suit ; 2? Anne de Pannevère , alliée , en 1705 , à Antoine de Fontanges, seigneur de Hauteroche, de Vernines et de la Clidelle, en haute Auvergne, déjà veuf de Marguerite de Longa.
Philibert de Pannevère, seigneur de la Rochette, ancien capitaine d'infanterie, rendit hommage au roi en 1730.
Cette famille , qui a fourni de nouvelles preuves pour l'admission d'une demoiselle h la maison royale de Saint-
TOMB V. q
Cyr en 1783 , a été convoquée à l'assemblée de Riom en 1789 et subsiste encore aujourd'hui à Ponlaumur, à Saint- Nectaire et à Montluçon.
Parmi les alliances non mentionnées dans ce qui précède, nous citerons les noms de Vernon, de Sanzay, de Vivonne et de Salvert (1).
ARMOIRIES. — D'or , ao lion d'azur , et d'autres fois :
D'azur à la bande d'argent.
(Voyex ces dernières, pl. 2, flg. 5.)
PANNAY, seigneurs du Deffan. — N. Pannay du Deffan fut nommé en 1651 , par Anne d'Autriche , mère du roi Louis XIV , prévôt général des maréchaux de France. Le titre existe dans les archives de Riom. Son petit-fils, Paul- Amable-Jean-Baptiste Pannay du Deffan , lieutenant-colonel de dragons , chevalier de Saint-Louis , maire de Riom , grand prévôt de la maréchaussée d'Auvergne, mourut en 1785. Sa mort fut un deuil public à Riom , où il a laissé les plus honorables souvenirs. Cette famille n'ayant pas laissé de descendance masculine , la terre du Defian est passée dans la famille Cathol en 1756 , par le mariage d'Anne Pannay avec Jean-Jacques Cathol, substitut du procureur général du roi à la cour des aides de Clermont et secrétaire du roi.
ARMOIRIES. — Inconnues.
: (1) Généalogie» diverses. — Cl* de Waroquier,l. v, p. 318 — La Ckenaye- des- Bois , 1*° édition , t n , p. 123, 424. — Noms féodaux, p. 721 , 728. —Presse judiciaire du 19 décembre 1840. — L'Union provinciale du 13 juillet 1841.
PAPABEU, ou PAPABŒUF, seigneurs d'Almayrac, à présent Domeyrac, près de Paulhaguet. — Noblesse ancienne, connue depuis Etienne Papabœuf (Papabos), qui fit un don au monastère de Sauxillanges en 1114. Astorg Papabœuf était chanoine-comte de Brioude en 1161, et six autres de son nom le furent en 1260, 1320, 1340, 1348 et 1380. Bertrand Papabœuf, seigneur d'Almeyrac alias Domejrac, vivait en 1303 ; Astorg Papabœuf en 1337, 1345 et 1348 ; à cette dernière époque Astorg fit une donation à l'abbaye de la Chaise-Dieu. Autre Bertrand et autre Astorg Papabœuf sont connus par des actes de 1348 et par un hommage rendu à Astorg Papabœuf, seigneur d'Almeyrac, par Robert de Roquemaure alias de Roquemore (paroisse de Saint-Geneys, près Paulhaguet), en 1381 ou 1383. Postérieurement a cette dernière date on ne trouve plus rien de la famille Papabœuf, et la seigneurie de Domeyrac passa bientôt après à la maison de Langeac (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PARADES. — Vital de Parades , seigneur du Vignal , paroisse de Saint-André-de-Busséol , fut condamné à l'amende lors des recherches de 1666. 11 paraît cependant que cette famille obtint, en 1687, des lettres de confirmation de noblesse comme descendant de Bertrand de Parades, vivant
(1) Daluxe , t. h , p. 57. — Catalogue de Brioude. — D. Coll.— Tabltttes historiques de l'Auvergne, 1. 1. p. 347, 360.
en 1535. Vital de Parades, condamné, semble être le môme que Vital de Parades, lieutenant dans le régiment d'Orléanscavalcrie, en 1652, lequel s'est trouvé aux sièges de Dôle, d' Anas, de Saint-Omer et autres, et qui a enlevé à la bataille de Thionvilleun étendard à l'ennemi. Son fils aîné fut employé lors de la convocation du ban , en 1675 , et ensuite placé comme lieutenant au régiment de Piémont, dans lequel il fut tué en combattant sous les ordres du prince d'Orange.
Cette famille , implantée en Auvergne depuis Bertrand de Parades, écuyer du duc d' Albany, en 1535, est une branche cadette de la famille de Parades , seigneur de l'Etang , en Provence. François de Parades, chevalier de Saint-Louis, mort exempt des gardes du roi , compagnie de Beauveau , en 1768 , eut trois fils qui servirent successivement dans la même compagnie. Plusieurs branches de cette famille sont représentées aujourd'hui par M. Claude-Charles de Parades, ancien major d'infanterie , chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur ; par M. de Parades, juge de paix à Riom, et par M. Michel-Marie de Parades-Lagarenne , docteur en médecine, maire des Martres-de-Veyre.
ARMOIRIES. — D'or, an lion d'azur, armé cl lampassé de gueules.
(Voyez pl. î,flg. «.)
de PARAY, PAREY, PARÈDE, PARET, PAREZ, seigneurs de Paray, près di'Sainl-Pourçain, et autres lieux en Auvergne et en Bourbonnais. — Guillaume de Parey, da-
moiseau , fils de Humbert , prélevait des droits sur le bétail exposé en vente aux marchés de Gannat en 1300, et Hugues de Parcy exerçait le même droit en 1377. Dans l'intervalle de ces dates , vivaient plusieurs autres personnages de môme nom , entre autres Etienne de Parey, damoiseau , en 1301 et 1326 ; Jean de Parey, chevalier, en 1333 et 1342 ; Jeanne de Paray, dame de la Motte-Josserand et de la maison forte de Grossove, en 1350 ; et Durand de Paray, possessionné dans la mouvance de Randan , fut inscrit à l'armoriai de 1450 ; il portait :
ARMOIRIES. — De gueules, à trois laissons eu blaireau d'or.
(Voyez pl. 2, flg. 7.)
A la même famille appartenaient aussi , selon toute apparence : Guyotte de Paray, épouse de Jean de Mart , damoiseau , en 1300 ; lsabeau de Parroy, veuve de Perrin de Cincé en 1340 , et Jacques de Paroy, célèbre peintre sur verre, né à Saint-Pourçain au milieu du XVIe siècle, et mort à Moulins à l'âge de 102 ans (1).
de PARLAN , coseigneurs de Parlan et de Toursac, en Carladez. — Parlan , aujourd'hui chef-lieu de commune du canton de Marcolès , très près des limites du Quercy, était jadis le siège d'une seigneurie divisée dès le XIV0 siècle
(1) Noms féodaux , p. 723 , 724 , 725 , 734 . 293 , 614.- D. Coll , Biographie* diverses
entre la famille de son nom et celle des seigneurs de Mier en Quercy. Bertrand de Parlan , chevalier, consentit une vente en 1289 et fut témoin d'une quittance de droits héréditaires que Gaillarde de Barasc, majeure de 14 ans, déclara lui avoir été payés par Arnaud de Barasc , chevalier, son frère, le 9e jour de février 1298. Dans le même temps vivait Raymond de Parlan , damoiseau , coseigneur du lieu , époux de Souveraine de Bonnefons , dont la fille, Etoile de Parlan, fut mariée, vers 1325, avec Guillaume de la Garde, fils puîné de Pierre et petit-fils de Geraud de la Garde, souche de cette maison. Hugues et Rigaud de Parlan , coseigneurs de Toursac, firent foi-hommage au vicomte de Cariât en 1351 ; Rigaud de Parlan accomplit la môme formalité au nom et comme fondé de pouvoir d'Adémar de Mier, en 1355 , et Georges de Parlan fut inscrit à l'armoriai de 1450. On ne connaît pas l'époque précise de l'extinction de cette famille ; mais on sait que la portion de la terre de son nom qui appartenait a la maison de Mier, passa dans celle de la Garde do Saignes, par suite de l'alliance contractée le 4 mai 1479, entre Barthélémy de la Garde, seigneur de Saignes, et Guinottc ou Guyotte de Mier, fille et héritière de noble Bertrand de Mier , coseigneur de Toursac et de Parlan (1).
ARMOIRIES. — D'argent au lion léopardé d'azar (2).
(Voyeapl.2, flg.8.)
(1) Noms féodaux , p. 644, 725.— Généalogie de la Garde , etc.
(2) D. Coll a dit: daxur, au lion de table; mais il y a évidemment erreur, les lois du blason n'autorisant pas couleur sur couleur*
PASCAL , seigneurs do Mons , de Bois-de-Cros, de Bien- Assis , du Monteil , etc., etc. — Famille anoblie par le roi Louis XI , en Tannée 1480, dans la personne de Jean Pascal, seigneur de Mons , originaire d' Ambert , lequel flt loi-hommage à Armand de la Roue, à cause des cens qu'il possédait à Usson en 1488. Sa postérité, d'abord divisée en deux brandies qu'une alliance réunit de nouveau un siècle plus tard , a été féconde en personnages célèbres, parmi lesquels nous citerons : Mathieu Pascal, conseiller au parlement de Rouen ; Etienne Pascal , maître des requêtes de l'hôtel du roi , avant 1504 ; François Pascal , seigneur de Mons et de Bois-de-Cros , sénéchal de Clermont en 1566. Celui-ci laissa entre autres enfants : 1° Claude Pascal , lieutenant particulier à Clermont , qui n'eut que des filles ; 2° Marguerite Pascal, mariée à Martin Pascal, son cousin, trésorier de France à Riom , fils de Jean Pascal et de Luques de Bort. Martin Pascal eut pour fils :
Etienne Pascal , successivement président à la cour des aides de Clermont en 1631 , conseiller d'Etat et intendant de Normandie de 1638 à 1648. Ce fut l'un des hommes les plus savants et les plus vertueux de son siècle. Il épousa Antoinette Begon , issue d'une famille non moins distinguée de l'Auvergne , et il en eut trois enfants qui suivent :
1° Biaise Pascal , le célèbre auteur des Lettre* provinciale» , qu'il suffit de nommer pour le faire connaître. Il naquit à Clermont le 19 juin 1623 , et mourut le 19 août 1662.
2° Gilbcrto Pascal , [renommée par sa beauté ,
sa piété , son érudition et surtout par l'étroite amitié qui l'unissait à son frère. Elle avait épousé Florent Péricr, conseiller à la cour des aides , dont elle était veuve et héritière testamentaire lorsqu'elle fit foi-hommage au roi , à raison de la seigneurie de Bien-Assis , en 1676 et 1684. Elle mourut à Paris, en 1687.
3° Jacqueline Pascal , religieuse à l'abbaye de Port-Royal , où elle était connue sous le nom de sœur Euphémie. Elle mourut en 1661.
Une autre branche de la même famille eut pour tige : Etienne Pascal , troisième fils de Jean Pascal et de Luques de Bort, lequel épousa Jeanne Enjobert, morte en 1641 à l'âge de 80 ans. Ces époux laissèrent deux fils :
1° Biaise Pascal, qui forme le degré suivant ; 2° Martin Pascal , conseiller à la cour des aides , qui , bien que marié deux fois , ne parait pas avoir laissé de postérité.
Blaise Pascal , qu'on a quelquefois confondu avec l'auteur des Provinciales , fut conseiller, secrétaire du roi et des finances , président à la cour des aides de Glermont. Il aissa d'Anne Servant , sa femme , deux fils , dont l'un embrassa l'état ecclésiastique ; l'autre fut :
Pierre Pascal , seigneur du Monteil , procureur du roi , puis conseiller à la sénéchaussée et siège présidial de Clcrmont. Il fut maintenu noble en 1656 et 1666, et rendit hommage au roi en 1669. De son mariage avec Marguerite Vacher, vinrent :
1° Pierre Pascal , procureur du roi après son
père , et qui renouvela l'hommage de la seigneurie du Monteil en 1683. Sa postérité , s'il en a laissé , ne nous est pas connue.
2° Antoinette Pascal, mariée le 13 juillet 1686, à Jacques de Veyny-d' Arbouse, seigneur de Villemont , bailli ducal de Montpensier et gouverneur d'Aigueperse.
La famille Pascal a fourni d'autres rameaux successivement éteints , auxquels appartenaient : Antoine Pascal , receveur général du taillon , second fils - de Jean Pascal et de Luques de Bort ; Biaise Pascal , président à la cour des aides, oncle paternel et vraisemblablement parrain de l'auteur des Provinciales, 11 laissa de Jacquette Savaron , Brémond Pascal , contrôleur principal de radministration de la guerre, lequel vivait en 1656 , mais dont la destinée ultérieure est ignorée (1).
ARMOIRIES — D'aior à ud agneau pascal d'argent, la banderolle croisée de gueules
(Voyez pl. 2,11g. 9.)
nE PASSAC , ou PASSAT , quelquefois PAÇAT , seigneurs de Vieillevigne t de Domeyrat , de Beissons , de la Crousette , du Thou , du Chêne , du Pinchat , de la Haute- Métairie, de Martigny, en la Marche, en Combraille, en
(1) Audigier, t. i, p, 350. -i>. Coll.-Pïàmt féodaux, p. 726, etc.
Sologne et en Touraine. — Maison d'ancienne chevalerie , aussi distinguée par ses alliances et ses services militaires que par son ancienneté , qui remonte à six cents ans. Elle a formé trois branches que nous ne suivrons pas dans leurs ramifications , attendu qu'elles n'ont eu que peu de rapports avec l'Auvergne.
Celle des seigneurs de Vieillevignc , Dome)Tat , de Bessons et autres lieux , à laquelle appartenaient Raoul , Geoffroi et Foulques de Passât alias Paçat , enfants d'autre Raoul de Passât , chevalier, et de dame Armandc , avec laquelle ils firent foi-hommago desdites terres en 1258. — Raoul de Passât , chevalier, compris dans le traité do partage du pays de Combraille en 1249. — Robert et Jean de Passât, qui vivaient en 1301. — Guillaume de Passât, en 1307. — Jean II , en 1350. — Gauthier ou Gaucher de Passât , chevalier, qui servit avec honneur contre les Anglais , depuis 1368jusqu'à 1409 ; il fut sénéchal du Limousin , chambellan et capitaine des gardes du roi Charles VI , et mourut en 1409. — Jean de Passât , troisième du nom , renouvela , en 1452 , les hommages précédemment faits par ses ancêtres , Gauthier, en 1488 ; Jean IV, en 1506. — Gaspard de Passât épousa, vers 1550, Jeanne de Ligondès. François de Passât vivait avec Gilberte de la Roche-Aymon , sa femme , en 1609 ; et Guillaume de Passât , fils d'autre Guillaume, était seigneur d'Aubeyrat , paroisse d'Yronde , en 1670. Cette branche a fourni au chapitre de Brioude trois chanoinescomtes, admis en 1247, 1656 et 1692, et un chanoine-comte de Lyon en 154-4.
La seconde branche , établie en Sologne depuis environ
Liû K>1, CiiiNtiA r.1
1400 , s'est éteinte au commencement du XVIIIe siècle.
La troisième branche, fixée en Touraine depuis 1622, la seule qui existât en 1816 , était alors représentée par Pliilippe-Jérôme-Gaucher de Passât de Pinchat , ancien lieutenant-colonel d'artillerie , chevalier do Saint-Louis } auquel il ne restait que des filles. 11 était né en 1765, et avait fait ses preuves pour l'école militaire le 17 avril 1784 (1).
ARMOIRIES. — Echiqueté d'argent et d'azur, à trois pals de gueules brochant.
(Voyez pl. 3 , flg. l~.)
du PATURAL ou PASTORAL, seigneurs du Pâturai, du Pêcher, de la Bresle , Grand-Rif et autres lieux. — Suivant Audigier, l'ancienneté de cette famille remonte à Bofîar du Pâturai, qui fit foi-hommage à Marguerite d'Evreux , comtesse d'Auvergne et de Boulogne en 1333, et dont la postérité se serait divisée en trois branches établies en Auvergne , en Bourgogne et en Velay ; mais il ne nous fait connaître que la ligne aînée restée en Auvergne, et qui a prouvé sa filiation depuis l'an 1502. Il en est sorti un maître d'hôtel de la reine, sous le règne de François Ior ; un gentilhomme ordinaire de la chambre sous Henri III ; des capitaines de cent hommes de pied par commissions de 1586 et 1591 , et nombre d'autres officiers qui ont servi dans les innées royales. — Gabriel
r (1) Nom féodaux, p. 717, 726, 727 et 343. — D. Coll.- Nobiliaire de SaùU-Âllaù, t. m, p. 400, t. m. — Preuve» militaires, p. 121.
et Antoine du Pâturai , chefs des deux rameaux qui subsistaient lors de la recherche , furent maintenus nobles sur preuves de cinq degrés , en 1667 ou 1668 , et Claude du Pâturai , fiLs de Gabriel , rendit hommage au roi en 1670 , à raison des seigneuries du Pâturai et du Pocher , situées dans les paroisses de Saint-Just-de-Baflie et de Grand-Rif. Cette famille avait alors des alliances avec les maisons d'Aurelle, de Rochefort , de Vertamy » de la Farge , de Papon , de Chavagnac, de Moureau, de Grand, etc., etc. Elle subsistait encore au commencement de ce siècle en la personne de Henri-Michel du Pâturai , domicilié à Grand-Rif , décoré de l'ordre de Saint-Louis le 18 août 18H (1).
ARMOIRIES. — Degneulcs, à la rooe d'argent, à six rais de même.
(Voyez pl. 3, flg. 2.)
oe PAULHAC. — 11 existe en Auvergne deux châteaux de ce nom , le premier a deux kilomètres au nord-ouest de Brioudc ; le second en Planèze , à près de seize kilomètres ouest de Saint-Flour. L'un et l'autre de ces châteaux peuvent avoir eu très anciennement des possesseurs de leur nom ; mais ces familles sont depuis trop longtemps éteintes pour qu'il soit possible aujourd'hui de distinguer à laquelle des deux appartenaient les personnages que nous allons citer.
L'un des plus illustres fut Bertrand de Paulhac , abbé de
(1) Audigùr , Li, p. 370, 386. - Nomt féodaux, p. 727.- Produclion» de 1666.
la Chaise-Dieu, de 1245 à 1260: il a ^ista au Concile de Lyon , tenu par le pape Innocent IV en 1246, et , après avoir obtenu du saint pontife la confirmation des privilèges de son abbaye, il visita tous les monastères qui en dépendaient, soit en France, soit à l'étranger, et les ramena à une obéissance jusque-là douteuse et à laquelle ils avaient même tenté de se soustraire. Bertrand de Paulhac avait un frère nommé Ayral de Paulhac , chevalier, qui fut présent à la transaction intervenue entre Beraud, sire de Mercosur, et Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, les nones de septembre 1278. — Louis et Salvagc de Paulhac étaient chanoines-comtes de Brioude en Tan 1200, et six autres de même nom le furent après eux , savoir : Pierre, en 1256 ; Pons, fort doyen , en 1277 ; Plulippe et Bernard , en 1317 ; Guillaume, en 1334, et Hugues, en 1339. — A ceux-là succédèrent d'autres chanoines du surnom (TAlletnan , ou dAllemany alia* de Paulhac, dont l'origine est incertaine (1). De ce nombre furent : Emeric AUemany, de 1341 à 1359 ; Pierre Allemany, alia» de Paulhac, fort doyen de Brioude en 1341 , et sans doute aussi Pierre de Paulhac, en 1439.
Cependant la seigneurie de Paulhac, près do Brioude, était dans la maison d'Auzon dès l'an 1292, époque à la-
it) Il a existé plusieurs familles portant les noms A'Alleman et à' Allemany . La plus illustre était celle des seigneurs de Valbonais, de Rochcchinard , de Monlaynard et autres lieux en Daupbiné qui, entre autres personnages distingués, a donné deux évoques de Cahors, dont l'un fut transféré sur le siège de Clerraont en 1474. Le Berry a été le berceau d'une autre famille du même nom.
quelle Bompare d'Auzon la porta en mariage à Hugues IV, seigneur de Montmorin , et Pierre de Montmorin , chevalier, bailli de Saint-Pierre-le-Moutier et chambellan de Charles Vil , se qualifiait seigneur de Paulhac en 1422. Quelques années plus tard , c'est-à-dire en 1433 , Paulhac appartenait à la maison de Balzac, d'où elle passa par alliances successives dans les maisons d'Urfé , de Montmorin, de Saint-Aignan , de Brezons , et enfin aux marquis de Cassagnes-Beaufort- Miramont, qui la possèdent de nos jours.
S'il faut s'en rapporter à Chabrol , l'autre terre de Paulhac , située en Planèze , aurait également appartenu à la maison de Brezons ; mais il peut y avoir erreur occasionnée par la similitude des noms. — Pour les temps anciens , on trouve encore : Geraud de Paulhac , époux d'Eléonore du Breuil , dame de Lugarde en 1280. — Maragde , dame de Paulhac, que U. Coll dit sœur de Guy de Murât, seigneur de Vernines, fut mariée en 1312 à Pierre Bompar, seigneur de Laslic , et fut mère d'une fille unique, Catherine de Lastic, dame de Paulhac, qui épousa, le 21 décembre 1328, Raymond de Monstuéjouls , quatrième du nom , petit neveu d'autre Raymond de Monstuéjouls , premier évêque de Saint-Flour. De cette union naquit , entre autres enfants , Marie de Monstuéjouls , dame de Paulhac , mariée vers 1350 5 Bertrand de Rochefort, seigneur d'Aurouse. (Dans la nomenclature des terres de Bertrand II , Baluze a imprimé : PorChac au lieu de Paulhac.)
A ne consulter que M. de Ribier du Châtelet, ceci se rapporterait à Paulhac-de-Planèze ; mais d'après deux actes cités dans la généalogie de la maison de Monstuéjouls,
savoir : l'acte de constitution de dot de Catherine de Lastic , du 21 décembre 1328 , et l'hommage rendu par son époux au chapitre de Brioude le 21 avril 1333 , il s'agissait , dans ces titres , d'un hôtel appelé de Paulhac , situé en la ville de Brioude. Quoi qu'il en soit de toutes ces confusions, le sort ultérieur de la terre de Paulhac-de-Planèze semble avoir été sa réunion au duché de Mercœur.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la PAUSE , seigneurs de la Pause , de la Garde-de- Bort , de Chazclles , de Bassignat et autres lieux en Auvergne et en Bourbonnais. — Béalrix de la Pause , du mandement de Vollore , et Pierre de Teilhet, son mari , du mandement d'Oliergues , fournirent reconnaissance féodale au comte de Forez en 132i , en présence de Bertrand de la Rouë et de Pierre de Bochefort, chevaliers , et de Guillaume deMontravel, damoiseau (1). — Gilles de la Pause est rappelé dans un acte de foi-hommage que Jeanne de la Pause , sa fille , épouse d'Etienne d'Aubusson , rendit au baron de Thiers en 1326. — Antoine de la Pause , maître d'hôtel de Bertrand H, seigneur de la Tour-d'Oliergues , vivait avant 1450. — Annet de la Pause , son Gis , maître d'hôtel de Jean M , sire de la Tour , comte de Boulogne et d'Auvergne en 1501 , eut de Catherine de la Ribe plusieurs enfants , dont : François de la Pause , pannetier de la reine , marié le 27
(1) Noms féodaux, p. voyez Tktllkt.
mars 1503 , avec Jeanne de Bourbon-Vendôme , veuve en premières noces de Jean U , duc de Bourbon , et en deuxièmes noces du susdit Jean III , comte de Boulogne et d'Auvergne. U ne paraît pas être né d'enfants de ce mariage ; cependant , on trouve après lui : 1° noble Etienne de la Pause , qui fut présent , au château de Gharlus , à l'hommage que Jean de Sartiges , seigneur de Lavandes , rendit le 28 mars 1535 , à dame Françoise de Poitiers-de-Saint-Vallier t veuve de Jean de Lévis , baron de Charlus ; 2° le seigneur de la Pause , convoqué au ban de 1543 ; 3° M. de la Pause , que la ville de Riom députa deux fois à la cour, en 1588 et 1594 ; 4° enfin M. de la Pause , promu au grade de maréchal-de-camp en 1780 (1).
ARMOIRIES. — IoeoDDies.
PAUT, ouPAUC, alias SUDRE, seigneurs de Montmorand (Sainte-Anastasie), de Lodines (Saint-Just-de-Brioude) , de Prat- Loube (en Limaigne). — Pierre Sudre, alias Paut , écuyer, seigneur de Montmorand , vivait en 1346. Quelques auteurs lui donnent pour fils Guillaume Sudre , cardinalévôque de Marseille , légat dans le royaume de Naples en 1366; transféré à l'évèché d'Oslie en 1367 , mort en 1373. D'autres écrivains, notamment François Duchesne, historien des cardinaux français , font naître ce prince de l'Eglise en Limousin, et sortir d'une famille noble ancienne, établie
(1) Baluze, 1. 1, p. 351, t. u, p 682. - Noms féodaux, p. 728. —D. Coll.— Titres particuliers.— Imberdis , t. u.
dans la paroisse de la Guène , ou Laguène , près de Tulle , et son testament en date du 20 septembre 1373 , que Duchesnc rapporte tout au long , confirme cette origine , car on y voit un legs en faveur de l'église de Laguène (1) et un autre legs à Pierre Sudre , du même lieu. Il se peut , toutefois , que Guillaume Sudre ne fût pas tout à fait étranger à autre Guillaume Sudre et à Pierre Sudre , son frère , médecin du comte de Boulogne, témoins entendus dans l'enquête de 1414 , relative à la vente du Livradois. Ne pourrait-on pas conclure de ce rapprochement que le cardinal Sudre dut en partie son élévation à Guy d'Auvergne , dit le cardinal de Boulogne, qui l'avait devancé dans la carrière et qui le désigna pour l'un de ses exécuteurs testamentaires en 1372?
Quoi qu'il en soit, Pierre Sudre, alias Paut, seigneur de Montmorand , en 1346, eut pour successeurs les suivants :
Jean Paut , damoiseau , seigneur de Montmorand , qui , par contrat passé à Saignes, le 30 avril 1395 , éjwusa Etoile de Sartiges , fille de Georges de Sartiges , damoiseau , seigneur de Lavandès , et déjà veuve de Jean de Tournemire.
Pierre Paut, religieui , chanibricr du monastère de Ris , et autre Pierre Paut , damoiseau , seigneur do Prat-Loube , qui furent présents à tous les actes relatifs au mariage de Randonne de Sartiges avec Guillaume Seguin , de la villo de Billom , les 29 mai et 20 juin 1434.
Jean Paut , seigneur de Montmorand , près de Mardogne,
(1) SI toutefois on n'a pas confond □ le nom de laguène avec celui de Lagane ou de La Gâne, commune du canton de Riomei-montigne.
tom v.
H Jacques Paut , seigneur de Lodines, prîis de Brioude , furent inscrits à l'armoriai de 1*30 ; ils portaient :
D'azur, à trois mondes cintrés d'or, cruciés d'argent (Voyez pl. 3, fig. 3). Leur cri de guerre était :M on tmorand et Lodines !
Gabrielle Sudre , la dernière que nous connaissions , épousa, en ihS2, Claude du Prat, seigneur d'Hauterive, fds puîné d'Antoine du Prat, premier du nom, et de Beraude Charrier. Dans la généalogie de la maison du Prat (1J, cette dame est dite petite-nièce du cardinal Sudre , et on lui donne les mêmes armes que nous venons de décrire , ce qui confirme la communauté d'origine dos familles Paut et Sudre.
La seigneurie de Montmorand vint ensuite à Jean de Yaure, marié en 15W avec Anne de Montclar-Montbrun , fille de Cuinot de Montclar et de Lucques de Bort ; mais elle ne tarda pas à passer dans une branche de la maison de Dienne, qui la possédait encore en 1789 (-2).
du PÉAGE. — Béatrix du Péage (non noble), veuve de Bartholomé de Chalons , possédait deux prés vers le Péagesous-Estrées, aux rives de la Loire en Bourbonnais, 1411. —
(i) Tome vi des Archives de la Noblesse, par M. Laine.
(-2) Dictionnaire du Canlal , p. 283. — Manuscrit de D. Coll , p. 323. — Daluze , 1. 1, p. 128, t. u , p. 182.— Armoriai de 1430 , p. 90.— Titres particuliers.
François et Pierre du Péage furent convoqués au ban d'Auvergne en 1543 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PÉGAYROLLES , seigneurs engagistes de Mallet, près de Chaudesaigues, marquis de Pégayrolles en Languedoc, barons de Calmont et autres lieux , en Rouergue et en Albigeois.
Le nom patronymique de cette famille est Jcliex ; elle reconnaît pour auteur un célèbre avocat , juge royal de Creissels, en Rouergue, dont le fils, Jean-Jacques Julien , seigneur de Saint-Bauzely, conseiller au parlement de Toulouse , épousa Anne de Chastang (peut-être Chassang), dame de Mallet. De ce mariage vint :
Ilippolyle Julien , avocat général à Toulouse en 17*8 , et président à mortier le 31 août 1753. Celui-ci fut marié deux fois : 1° le 15 juin 1738 avec Françoise de Provenquièros ; 2* le 31 mai 1756 avec Marie-Françoise-Honorée de Benault de Lubières. C'est en sa faveur que la terre de Pégayrolles fut érigée en marquisat par lettres du mois de novembre
1759 , enregistrées au parlement île Toulouse le 6 décembre suivant , et à la chambre des comptes de Paris le 2 juillet
1760. Hippolyte Julien , marquis de Pégayrolles, laissa du second Ut :
(1) Nom féodaux, p. 728.— D. Coll.
1° Louis-Hippolyte, né en 1760, reçu conseiller au parlement de Toulouse le 29 octobre 1783 ;
2° Hyacinthe-Henri , dit le chevalier de Pcgayrolles, né en 1761 , mousquetaire avant 1786. Une demoiselle de cette maison , Hombelinc Julien de Pégayrollcs , lille du marquis , a éjiousé , au mois d'avril 1817, César-Honoré de la Itoehc-Fontenilles , officier de la Légion d'honneur, colonel de la légion de la Haute-Garonne en 1815 , et ensuite premier aide-de-camp du duc d'Angoulémc (1).
ARMOIRIES. — Eeartelées, aux l«el4«>d'aiur,
à trois molettes d'éperon d'argent, au chef d'or ; aux 2e et 3e coupé et émanclié d'or et d'azur, et sur le tout d'azur, à la gerbe d'or surmoulée de deux étoiles de même.
(Voyez pl.3,flg.4.)
i>e PKGRET. — François de Pegret , écuyer, demeurant à la Chaise-Dieu , fut convoqué au ban do 1543.
ARMOIRIES. — Inconnues.
PFJRENC de MOKAS. — Abraham Peirenc , chevalier, seigneur de Moras , en Brie , maître des requêtes ordinaires, arquit en Auvergne les terres d'Ambert , d'Ariane , d'Auzon, do Boutonargues , de Marsat , de Rioux , de Saint-Amand-
(1) Chabrol, t. iv , p. 688. — Le comte de Waroquier,, t. iv , p. 306.— Généalogie de la Roche- Fonlenille*.
Roche-Savine , dont il rendit hommage au roi en 172*. 11
eut pour enfants :
1° François-Mario Peirenc de Moras , conseiller d'état et contrôleur général des finances , nommé minisire de la marine le 1" février 1757, démissionnaire le 1" juin 1758. Il mourut le 3 mai 1771 , sans avoir eu d'enfants de Jeanne-Louise Moreau , fille de Jean Moreau de Cheychelles , ministre d'Etat ;
2° Louis-Alexandre Peirenc , seigneur de Saint- Priest et d'Auzon , conseiller au parlement , commissaire aux requêtes du palais le 5 février 1743. Il mourut aussi sans postérité ;
3° Anne-Marie Peirenc de Moras , qui recueillit tous les biens de ses frères. Elle avait épousé , en 1750, Charles-Louis Merlc-dc-Bauchamp , appelé le comte de Merle, nommé ambassadeur à Lisbonne en janvier 1757. Voyez Merle. Un autre rameau de celte famille , connu sous le nom do Peircnc-Saint-Cyr, était représenté par Louis Peirenc , marquis de Saint-Cyr, gentilhomme ordinaire de la maison du roi , père de Jeanne-Marie-Dominique Peirenc , mariée en 1735 au manp is de Barrai, d'abord conseiller, puis président à mortier au parlement de Grenoble (1).
ARMOIRIES. — De gueules, semé de cailloux d'or, à la bande d'argent brocha oie.
(Voyez pl. 3, ûg. 5.)
(I) Calendrier de$ princet , 1762.
de PELABOEUF, ou PELEBŒUF, seigneurs de Clédernat ou Védernat et d'Aubejas , près de Peyrusse. — Noblesse ancienne qui fournissait des chanoines-comtes au chapitre de Brioude aux XII r et XIV0 siècles , savoir : Pierre de Pelabœuf, en 1259; Pons, en 1260 ; autre Pons, en 1306 ; et Jean , en 13il. — Bertrand de Palabœuf fut inscrit à l'armoriai de 1450, et Jacques de Palabœuf, seigneur d'Aubejas , fil foi-hommage au sire de Mercœur en 1493. Le fief d'Aubejas fut réuni au marquisat de Mardogne avant 1540 (1).
ARMOIRIES. —D'or (on d'argent) an bœuf de table.
(Voyez pl.3,flg.6.)
de PELACOT, seigneurs de la Rousse et de la Prias , paroisse de Bansat , élection d'Issoirc. — Isaac de Pélacot , seigneur desdits lieux, fut maintenu dans sa noblesse en 1666, sur preuves remontant à Jacques de Pélacot , son trisaïeul , marié le 2 août 1527 avec Anne du Buisson. Mais cette famille est beaucoup plus ancienne , puisqu'elle comptait déjà une admission au chapitre de Brioude en 1490, et que pour cela il fallait être noble d'au moins quatre générations. Damien de Pélacot , père d'Isaac déjà nommé, servit pendant plusieurs campagnes dans divers corps, notamment dans les chevau-légers du marquis de Canillac , suivant attestations
(1) Df Coll.— Catalogue de Brioudt.— Noms' féodaux , p 729 — Chabrol, \. iv, p. 43.
de 1625 et 1628. Ses descendants firent foi-hommage au roi à raison de la seigneurie de la Prias, en 1669 , 1683 , 1699, et furent convoqués à l'assemblée de la noblesse de la sénéchaussée de Riom en 1789. — M. de Pélacot , officier de gendarmerie , chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, épousa, en 1818 ou 1819, demoiselle Adèle du Lac, d'une famille iort distinguée de l'arrondissement de Brioude. Ce nom parait encore dans un procès pour succession , en cour royale do Riom , le 30 août 18i3. 11 était naguère représenté par M. Eugène de Pélacot , maire de Bansat, né le 15 août 1806 , décédé le 14 octobre 1851. Il avait épousé MUi de Caissac , fille de François , comte de Caissac de la Roquevieille , et d'Henriette de la Rochelambert , de laquelle il laisse deux enfants. Outre les alliances déjà citées , la famille do Pélacot en compte avec celles de Vigier, de Vors, ou Vaures, do la Vernède, de Miremont, de la Fayette- Vieille, etc., etc.
ARMOIRIES. — Ecarlelées , aux 1" et 4* d'or, à la rose de guenles; aux 2° et 3e éehiqoetes d'or et d'azur.
(Voyez pl. 3, flg. 7.)
PÉLAMOURGUES, voyez Palemourgues.
PELET de BOSFRANCHET, alias BEAUFRANCHET, seigneurs de Monteiller , Ribadance , Malcurat , Marceu , Montbazier, la Chandie, Vars , Varnasse , Bcaumont , Grandmont,
Saint-Hilaire , Relibert , Tomage , Puiporte , le Fresse , la Chapelle et autres lieux , comtes de Beaufranchet et d'Ayat. — Maison d'ancienne chevalerie en Forez, Velay, Vivarais, Auvergne, Bourbonnais, Marche, Berry, Ile-de-France.
Raymond Pelet , des vicomtes de Narbonne , comte de Melgueil , et dépossédé de ce comté en 1215 , laissa de sa femme Sibylle deux fils : 1° Bernard Pelet , coseigneur d' Alais , marié à Tiburge , duquel descendent les ducs actuels de Narbonne-Pclet ; 2° Pierre Pelet apanagé en Velay et en Vivarais. Ce Pierre Pelet est , suivant la tradition , le mémo que Pierre Pelet, père de Guy Pelet, lequel, au milieu du XIlIn siècle , était en possession de nombreux fiels et redevances en Velay, Vivarais et Forez , et , en 1276, était qualifié chevalier, seigneur de Boscfranchet , ainsi qu'il résulte des hommages rendus par ledit Guy au comte de Forez en 1291, 1292, etc. (1). A la fin du siècle dernier, il existait encore a l'abbaye de la Chaise-Dieu, d'anciens actes de partage établissant la parenté des seigneurs d' Alais et des seigneurs de Boscfranchet.
La maison Pelet do Beaufranchet a fourni ses preuves de noblesse :
1° En 1557 et 1565 pour l'admission de Yves et Julien Pelet de Boscfranchet au chapitre des comtes de Brioude;
2° En 1699 , lors de la vérification des titres et qualités nobles par Le Voyer, œmmissairc du roi commis à cet effet;
3° En 1732 , pour l'admission à la maison royale de <i) Archiva nationaUi.—Preuvet de cour.
Saint-Cyr de Amable-Françoise-Calherine de Beaufranchet d'Ayat;
4° En 1770 , pour l'admission aux pages de la petite écurie de Louis-Charles-Antoine de Beaufranchet d'Ayat;
5° En 1776, pour l'admission d'Augustin de Beaufranchet de Reliberl au chapitre des comtes de Brioude ;
6° En 1780, pour l'admission de Henri de Beaufranchet de la Chapelle à l'école royale militaire ;
7° En 1782 , pour monter dans les carrosses du roi , honneur dont a joui, le 9 avril 1784, Louis-Charles-Antoine Peletde Beaufranchet, comte d'Ayat, en qualité de noble de race et d'épée.
La filiation authentique de la maison de Beaufranchet , dressée par Chérin au cabinet des ordres du roi , remonte jusques à Guy Pelet , chevalier , seigneur de Boscfranchet , Monteiller, etc. , lequel étant à Saint-Jean-d'Acre , en mai 1250 , emprunta , en compagnie de Guillaume de Montrognon , Guibert de Charensac , Guillaume de Verratz et Guy de Saint-Maurice, la somme de 220 livres tournois à Manfred Coronat et Guilard Sihaffe , citoyens génois. Cet emprunt fut garanti par Alphonse de France , comte de Poitiers , de Toulouse et d'Auvergne (1).
Pons Pelet 11, chevalier, seigneur de Bosfranchet , arrièrepetit-fds de Guy, partit en 1390 sous la conduite du dauphin Béraud , et fit avec lui la croisade contre les Maures d'Afrique.
Au mois de mars 1465, le pape Paul II accorda è Antoine
(1) L'original de la reconnaissance est entre le s mains de M. de Beaufranchet de la Chapelle, à Paris, rue de Lille, 07.
Pelet de Boscfranchet, fils d'Antoine Pelet et de Jeanne Motier de Champcytières, en considération de sa noblesse et de ses bonnes mœurs , un bref à l'effet de posséder deux ou trois bénéfices incompatibles à l'évêché de Clcrmont.
En mars 1500 , le pape Alexandre VI accorda à Gabrielle de Beaufranchet, fille de Claude Pelet de Beaufranchet et de Anne de Toumabize , religieuse de Saint-Pierre de Lyon , en considération de l'antique noblesse do son extraction , un bref par lequel il lui assigna , sa vie durant , une maison devant la porte dudit monastère , vacante par la démission faite en ses mains de Marguerite de Beaufranchet , sa tante , qui autrefois l'avait eue d'Antoinette de Beaufranchet , toutes deux également religieuses au même monastère de Saint-Pierre.
Gabriel Pelet, seigneur de Beaufranchet, uni à vénérable homme frère Jacques Pelet , religieux de la Chaise- Dieu , obtint le 22 mars 1702, du prieur majeur dudit monastère, la permission de construire une chapelle du côté du midi et attenant au cimetière de l'église du prieuré de Saillans, dépendant dudit couvent, en l'honneur de! saint Gabriel, archange, et de saint Jacques, et ensuite de la doter de leurs biens pour l'entretien d'un prêtre, etc. (1).
François de Beaufranchet, mousquetaire du roi Louis XIII fut tué en 1623 au siège de la Rochelle. En considération de ses services , le roi fit don à son père, Christophe, de 300 pieds d'arbres à choisir dans sa forêt royale de Juvisy.
(1) Bibliothèque nationale, preuves du Saint-Bipit — Généalogie de Beaufranchet.
Gilbert- Antoine de Beaufranchet, chevalier, seigneur d'Ayat , Beaumont , Saint-Hilaire, Grandmont , etc. , fils au douzième degré de Guy Pelet de Boscfranchet , épousa le 21 mars 1680 , Marie-Josèphe de Servières. Il eut de cette alliance onze enfants , desquels trois continuèrent la postérité masculine. Ce furent :
1° Amable de Beaufranchet d'Ayat, marié le 1er juin 1718 à Antoinette de Sirmond ;
2° Charles-Louis de Beaufranchet , marié le 13 septembre 1714 à Anne Maître de Relibert ;
3° Gilbert de Beaufranchet, marié le 25 mai 1725 a Antoinette de la Chapelle, héritière de la branche atnéo de l'ancienne maison de ce nom dans le Bourbonnais et la Marche.
SEIGNEURS PUIS COMTES D'AYAT
Messire Jacques de Beaufranchet d'Ayat , chevalier, fils d' Amable et d'Antoinette de Sirmond , major général de l'armée française pendant la guerre de sept ans , fut tué à la bataille de Rosbach , le 5 novembre 1757. Il avait épousé le 25 novembre 1755 , par-devant maîtres Patu et Martel , notaires au Chatelet de Paris , Marie-Louise O'Murphy de Boisfailly , fille de sir Daniel O'Murphy de Boisfailly , du sang des anciens rois de l'Irlande, et dont la famille était venue en France à la suite de l'infortuné Jacques II. De ce mariage naquirent :
1° Louise - Charlotte - Antoinette - Françoise de Beaufranchet d'Ayat , née et baptisée à Ayat , le 30 octobre 1756 ;
2° Louis - Charles -Antoine de Beaufranchet d'Ayat , né et ondoyé à Ayat le 22 novembre 1757 , et baptisé le 13 mars 1758.
Loois-Cbarles-Antolne de Beaufranchet , chevalier, comte d'Ayat , seigneur de Beaumont , Saint-Hilaire, Méallet , Grandmont, etc., fut reçu page de la petite écurie en 1770 ; il monta dans les carrosses du roi le 9 avril 1784 ; commanda le 2e régiment de carabiniers et devint maréchal de camp , puis inspecteur général des haras de l'empire et membre du Corps législatif, député par le Puy-de-Dôme. 11 mourut en 1812.
M. de Lamartine, à l'occasion de l'exécution de l'infortuné Louis XVI, dit, à la page 113, tome V, de son Histoire des Girondins : « Le chef d'état-major des troupes » du camp sous Paris, Beaufranchet , comte d'Oyat, lils » de Louis XV et d'une favorite nommée Morphise, or- » donna aux tambours de lettre , etc. » Dans ces trois lignes , M. de Lamartine a commis quatre grosses erreurs , qu'il a reconnues plus tard, il faut le dire, et qu'il a promis nu neveu (1) et à la fille du comte d'AYAT de rectifier.
Il est de notoriété publique que M. de Beaufranchet , comte d'Ayat, et non d'Oyat, promu au grade de maréchal de camp le 1er septembre 1792 , ne commandait point en personne les troupes , le 21 janvier 1793, au moment de l'exécution du roi Louis XVI. 11 est de notoriété publique aussi , et les registres de la paroisse d'Ayat en font foi , ainsi que
(1) Voyez le Journal des débits du 97 mai 18*7.
nous l'avons mentionne plus haut , que M. Louis-Charles- Anloine de Beaufrancliet d'Ayat , fils île Jacques de Beaufranchel d'Ayat et de Marie-Louise O'Murphy de Boisfailly, est né à Ayat, le 22 novembre 1757. Sa naissance a été précédée de celle d'une sœur, Louise-Charlotte-Antoinette- Françoise de Beaufrancliet , née et baptisée dans la même paroisse d'Aval le 30 septembre 1756. Comme on le voit , il n'est pas entré de favorite du nom de Morphise dans la famille de Beaufrancliet.
Louis-Charles-Antoine de Beaufrancliet a épousé : 1° le 2 août 1783 , Françoise-Elisabeth Guyot de Mongrau ; 2° le 19 brumaire an IV , Charlotte Kempfer de Plobsheim. De la première union vinrent :
1° Alphonse- Louis- Jacques de Beaufrancliet d'Ayat , né le 23 décembre 1784, mort jeune ;
2° Anne - Pauline - Victoire de Beaufranchet d'Ayat , née le 8 janvier 1787, mariée le 2 octobre 1810 à M. Denis baron Terreyre , général de brigade , commandeur de la Légion d'honneur, décédé;
3° Alexandre-Edouard-Marguerite de Beaufrancliet d'Ayat, né le 8 août 1788 , mort en 1809 pendant la campagne d'Espagne.
SEIGNEURS DE RELIBERT.
Marien comle de Beaufranchet, chevalier, seigneur de Relibert, le Presse , Tornage, Puiporte, etc., fils de Charles- Louis et de Anne Maître de Relibert , chevalier de Saint- Louis , capitaine d'infanterie , capitaine des chasses du duc d'Orléans, reçut , le 13 janvier 1743, une gratification du roi
pour sa belle conduite au siège de Berg-op-Zoom. Son fils, Jacques-Marie comte de Beaufranchet , garde du corps du roi, épousa Claire d'Autier de Villemontée, et eut, entre autres enfants, deux jumeaux, Augustin et François-Dorothée- Auguste, nés le 3 juillet 1788; Auguste épousa, en 1816, sa cousine , Hortense de Beaufranchet de la Chapelle, et ne laissa qu'une fille , Marguerite , mariée le 28 juin 1838 à Pierre de Pichard, baron de Saint- Julien.
Augustin, comte de {Beaufranchet, fut tour à tour page de l'empereur, officier de cavalerie et brigadier des gardes du corps du roi Louis XV11I ; il épousa , le 12 septembre 1820, Anne de Laval et en eut deux fils :
1° Jacques-Maric-Augustin , comte deBeaufranchet-Pelet, né le 3 septembre 1822 et marié le 23 juillet 1844 à Pauline-Uenriette-Louise du Buysson-des-Aix , décédée le 28 mai 1846 , laissant un fils, Marie-Auguslin-Charles- Félix, vicomte de Beaufranchet-Pelet, né le 20 juin 1845 ;
2° Jean-Nicolas -Amable, vicomte de Beaufranchet, né le 26 novembre 1823 1 marié à Ml,e de Gain dont il a un fils.
SEIGNEURS DE LA CHAPELLE
Gilbert de Beaufranchet, chevalier, seigneur de Beaumont, fils de Gilbert-Antoine, en épousant Antoinette de la Chapelle, fille de feu Léonard de La Chapelle et de Paule de Vauchaussade , écartela ses armes avec celles de sa femme, héritière de sa maison. 11 laissa deux fils : 1° Amable qui suit ;
2° Gilbert, dont la postérité sera rapportée ci-après.
ÀMABLE DE BEAI FRANCE ET DE LA CHAPELLE , cheva-
lier, seigneur de Beaumont, la Chapelle, etc. , capitaine au régiment de Beaujolais, épousa, le 25 février 1781 , Françoise de Bertrand de Tersillac dont il eut :
Clàcde-Amable , devenu comto de Beaufranchet de la Chapelle à l'extinction de la branche d'Ayat, aîné de la maison , épousa 1° Henriette de Maussabré ; 2* le 4 février 1817, Julia-Emilie de Sabardin. De ce mariage naquirent : 1° Ernest qui-suit ;
2° Jules-Henry, vicomte de Beaufranchet de la Chapelle, né le 24 août 1819.
Ernest, comte de Beaufranchet de la Chapelle , né le 25 avril 1818, épousa, le 18 avril 1843, Marie-OctaAie de Barrai, dont il a un fils, Marie- Octave -Fernand , vicomte de Beaufranchet de la Chapelle, né le 25 janvier 1845.
BRANCHE DES SEIGNEURS DE LA CHAPELLE
Gilbert de Beaufranchet de la Chapelle , chevalier, seigneur de Beaumont, garde du corps des rois Louis XV et Louis XVI, commissaire en chef des poudres et salpêtres, épousa, le 23 juillet 1768, Henriette de Longpré dont il eut un fus :
Henri, vicomte de Beaufranchet de la Chapelle, né le 2% décembre 1769, entra à l'école militaire sur preuves de noblesse fournies en 1780, servit dans l'artillerie, fit toutes les campagnes de l'Empire et devint maréchal de camp, officier de la Légion d'honneur, chevalier de Saint- Louis, etc. Il mourut le 31 mai 1832, laissant d'Agathe de Pantigny, qu'il avait épousée le 1er mai 1822 :
1° Henri-Louis-victor , Vicomte de Beaufranchet de la Chapelle, né le 2 juin 1823, entré à Saint-Cyr en 1941 , sous-lieutenant au 9e hussards e 1er avril 1843, lieutenant aux guides d'élatmajor ;
2? Charles-Marie , baron de Beaufranchet de la Chapelle, né le 17 janvier 1827, sous-officier au 14° de ligne, nommé chevalier de la Légion d'honneur à 21 ans, pour sa belle conduite aux barricades de juin 1848.
La maison Pelet de Beaufranchet a contracté des alliances avec les maisons de Chalus , Desaii de Veygoux , de Franchelleus, de Frédéville, de la Garde, de Gilbertès, de Guillcn, le Loup de Beauvoir, de Mons, de Murât, du Peyroux , de Pont , de la Reynerie , de Rochebaron , de Rochelle , de Sicard , de Varnasse , etc. Elle a fourni ses preuves de noblesse de race et d'épée au cabinet du Saint-Esprit en 1776. Elle a fourni également trois chanoines-comtes de Brioude en 1557, 1565 , 1776, et les preuves exigées pour l'école de Saint-Cyr en 1734, pour les pages de la ]jetite écurie en 1771 , et pourjécole militaire en 1780 (1). {Voyez Beaufranchet , t. 1er , p. 175.).
ARMOIRIES.— De sable aoehetron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent posées 2 en chef et 1 en pointe.
(Voyez l. !«*, pl. 14, flg. 1".)
(1) D. Coll.— Nom* féodaux, p. 729, 730.— Bibliothèque national* , section des manuscrits. — Archives nationales , section bis torique.— Honneurs de la cour.
La branche de la Chapelle porte :
Ecarteléy aux 1 et 4 Pelet de Beaufranchet ; aux 2 et 3 dazur à la fasce d'argent , accompagnée de 3 étoiles dor posées 2 et 1 faut es/ de /a Chapelle).
de PÉLIGNIÈRES , ou PÉLINIÈRES , seigneurs de Saint- Martin , près de Pont-du-Chateau , élection de Clermont. — Jean de Péïignièrcs, seigneur de Saint-Martin , fut maintenu en 1656 et 1666 ; mais sa généalogie n'est pas connue. Le même rendit hommage au roi en 1669. Celte famille, qui comptait alors des alliances avec celle de Iftgue et do la Reyncrie , subsistait en Nivernais avant la révolution de 1789, époque à laquelle elle était représentée par un lieutenant des maréchaux de France à la Charité-sur-Loire , et par un garde du corps du roi dans la compagnie de Noailles.
PÉLISS1ER de FÉLIGONDE. — Cette famille a puisé sa noblesse dans la charge de secrétaire du roi dont se trouvait pourvu Mathieu Pélissier de Féligonde , sur la résignation de Biaise Pascal, lorsqu'il fut maintenu dans les privilèges qu'elle conférait en 1656 et 1666. Sa descendance s'est distinguée depuis dans la carrière judiciaire ainsi que dans celle des armes et des lettres. Elle compte plusieurs conseillers au présidial de Clermont, un lieutenant-colonel du régiment de Piémont, chevalier de Saint- Louis, mort glorieusement à la bataille de Malplaquet, le 11 septembre
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1709. — Michel Pélissier de Féligonde , né a Clermont en 1729, fut secrétaire de la Société des lettres, sciences et arts de la même ville, et il a laissé plusieurs écrits estimés ; il mourut en 1787. — L'abbé Victor Pélissier de Féligonde , frère du précédent , est aussi auteur d'un manuscrit relatif aux deux sièges de la ville d'issoire , en 1577 et 1590. — M. Michel Pélissier de Féligonde, de la même famille, fut député du département du Puy-de-Dôme sous la restauration. Le nom de Pélissier de Féligonde compte aujourd'hui plusieurs représentants, entre autres, MM. Paul-Ange Pélissier de Féligonde, résidant à Féligonde, commune de Sayat ; Jacques-Michel Pélissier de Féligonde- Villeneuve, conseiller à la cour de Riom, et M. Eustache Pélissier de Féligonde domicilié à Clermont (1) :
ARMOIRIES.— D'azur, au pélican d'or, au chef d'argent, chargé de trois mouchetures d'hermine de sable.
(Voyez pl. 3, flg. 8.)
du PELOUX. — Ce nom fort ancien en Forez et en Dauphiné, est celui d'une famille très distinguée, fixée depuis longtemps à Saint-Romain-la-Chalm , près de Saint-Didier (Haute-Loire) ; mais comme elle n'appartient pas h l'Auvergne, nous ne la mentionnons ici que pour rappeler qu'elle
(1) D.CoH.— Productions de 1666.— Noms féodaux, p. 731.— Recueil de l'Ordre de Sainl-Louis , t. h , p. 286.— L Union provinciale du 14 ma» 1826.
y a contracté quelques alliances , et fourni un chanoinecomte au chapitre de Brioude en 1136. Elle compte une nombreuse série d'officiers dont plusieurs ont été décorés de l'ordre de Saint-Louis.
de PENNAUTIER. — Le véritable nom de cette famille est: de Baynaguet, Beynaguet ou Benaguet, seigneurs de la Burquière , Saint-Pardoux, Maleret , du château de Mezel, de Pennautier, etc., etc., en Languedoc et en Auvergne ; cette famille est connue depuis le commencement du XIVe siècle. — Bernard de Baynaguel , damoiseau , seigneur de la Burquière, petit- fils de Keimond, est rappelé, ainsi que son épouse , Marie de la Barthe , dans une quittance donnée par Guillaume, leur fils , le 3 février 1388.— Guillaume de Baynaguet , chevalier, est qualifié de noble et puissant seigneur dans une reconnaissance de trois cents écus d'or provenant de la dot de sa femme Navarre d'Orbessan , du 30 mai 1408. — Georges, son fds, chevalier, fut chargé de procuration le 28 février 14i3, parle comte Gaston de Foix , qui le qualifie de cousin , à l'effet de terminer des différends qu'il avait avec le sénéchal de Toulouse. — Jean de Baynaguet, capitaine de trois cents hommes de pied, qualifié de prompt et hardi capitaine dans les mémoires imprimés en Languedoc, en 1595, sur les guerres de la Ligue, chassa les huguenots de Toulouse en 1562, avant l'arrivée du seigneur de Montluc. — Son fils, portant aussi le prénom de Jean, seigneur de la Burquière, rendit foi-hommage au roi le 15 décembre 1633 , et autre Jean , son |>etit-tils , sci-
gneur de Peyrelade , de Mondouville et de la Burquière , épousa, le 20 août 1659, Marguerite de Martiny; fut maintenu, lui et les siens, dans sa noblesse par M. Pellot, intendant de Guyenne, le 7 février 1667, sur production de titres remontant à 1552. — Jean-Baptiste de Baynaguet, seigneur comte de Pennautier, Saint-Pardoux et du cliAteau de Mezel , né en 1704, fut page du duc d'Orléans , régent du royaume , en 1722 , grand'croix de Saint-Lazare et de Notre-Dame du Mont-Carmel, en 1728, capitaine au régiment d'Orléansinfanterie, en 1733, et chevalier de Saint-Louis en 1743. 11 épousa , le 6 février 1741 , Amablc Soubrany de Bénistan , et rendit foi-hommage de sa terre de Malcret la môme année. — Jacques- Amable-Gilbert de Baynaguet , chevalier, appelé marquis de Pennautier, seigneur du cliAteau de Mezel, de Maleret et Saint-Pardoux en Auvergne, né à Riom Je 15 février 1752 , et Jacques , son frère , chevalier de Saint-Pardoux , né aussi à Riom , le 2 février 1753, furent comme leur père , nommés chevaliers de Saint-Louis par brevets des 7 septembre 1788 et 30 juin 1790. Le premier fut mousquetaire et capitaine dans le régiment de Brie, et lieutenant-colonel commandant le bataillon de garnison de Bassigny. 11 fit preuve de noblesse au mois de mars 1780, pour monter dans les carrosses du roi et pour suivre S. M. à la chasse. Le second, reçu élève d'artillerie en 1767, fut nommé capitaine au régiment de Besançon , le 14 juin 1783, le lendemain de la bataille de Gondelour, dans l'Inde, où il se trouvait. En considération de ses services dans l'Inde, il reçut, le 24 février 1787, un brevet de pension de 400 livres. Ce môme Jacques de Beynaguet fit les campagnes de 1792
et 1793, en Belgique et en Hollande , comme officier supérieur d'artillerie, et combattit les Autrichiens à Jemmapeset à Nerwinde. Fait prisonnier à celte dernière bataille , il no rentra en France que par un échange de prisonniers. En 1794 il commandait le parc d'artillerie de Toulouse. Devenu le chef de la famille, il épousa, en 1796, Magdeleine-Louise d'Aurelle de Champelière , veuve de son frère , le marquis de Pennautier , et héritière des biens de la famille de Baynaguet. De ce mariage sont nés deux fils et quatre filles qui existent. L'aîné des fds, Rodolphe-Amable de Baynaguet, propriétaire de la terre de Pennautier, près de Carcassonne , a été licencié des mousquetaires Noirs en 1815. Le second , qui représente cette famille en Auvergne, est M. Amédée- Guesclin de Baynaguet, comte de Pennautier, né le 20 novembre 1803, élève de l'école militaire. Il fut nommé capitaine au corps royal d'état-major en 1830, après avoir été attaché en 1826 à la commission des manœuvres de cavalerie ; en 1828, à celles de la révision de l'ordonnance de cavalerie, et en 1829 à la commission de la révision do l'ordonnance d'infanterie. En la même année 1830 il fut appelé à remplir les fonctions d'aide-de-camp du comte Molitor, maréchal de France , et des lieutenants-généraux vicomte Grauvet , inspecteur général de cavalerie en 1831, cl du comte Gentil Saint- Alphonse , commandant la division de cavalerie de réserve au siège d'Anvers, en 1832. M. le comte de Pennautier, propriétaire des châteaux de Domaizeet deMezel, s'est retiré du service en 1833. Il est aujourd'hui membre du conseil général du Puy-de-Dôme et maire de Domaize depuis 1844.1 Indépendamment des alliances dont nous avons parlé ,
cette famille en a eu d'autres avec celles de Montbrun , de Lastours, de Montfant, de Mâcon, etc., etc.
ARMOIRIES. — D'argent , à une canette de sable béquée et membrée de gueules, nageant sur one rivière de sinople ; au ebef cousu d'or, à trois losanges de gueules.
(voyez pl. 3, flg. 9.)
de PENNE. — Maison d'ancienne chevalerie et Tune des plus marquantes du Languedoc. Elle tirait son nom d'un antique château fort situé en Albigeois , vers les limites du Quercy. Geoffroy de Penne , chevalier, accompagna Raymond de Saint-Gilles, comte de Toulouse, à la première croisado ; combattit sous la bannière de ce prince à la prise de Nicée en 1097 ; à celles d'Antioche et de Jérusalem en 1098 et 1099 ; à la bataille d'Ascalon en l'an 1100, et fut présent au codicille que le môme comte de Toulouse fil en Syrie, en 1105 (1). — Olivier de Penne, deuxième du nom, et Bernard , son frère , tous deux chevaliers , cédèrent en 1251, au prince Alphonse de France, comte de Toulouse et de Poitiers , leur forteresse de Penne , et reçurent en échange le château de Ccslayrols , ainsi que les honneurs (la suzeraineté) de celui d'Ambialet. Cette famille s'était, dès avant ledit échange, étendue en Quercy et en Rouergue, où elle avait de nombreuses possessions , et peut-être même en Auvergne où elle avait des relations , ainsi qu'on le voit par
(1) Histoire de Languedoc, par D. Vatssette.
les actes ci-après cités : le premier est une sentence rendue par l'official du diocèse de Clermont sur un différend qui existait entre Gautlûer de Penne et Pierre de Barasc, autre chevalier du Quercy, a laquelle sentence , qui est de l'année 12ii , furent présents Guillaume et Geraud de Murât- Ver* nines (1). On trouve ensuite Guillaume de Penne, chevalier, présent au testament de Bertrand III , sire de la Tour, fait à Toulouse en 1285, ainsi qu'à l'hommage que Bernard VIII, son successeur, rendit à l'abbaye de Cluny en 1298. — Pierre de Penne , doyen du chapitre d'Orcival , fut témoin de l'acte d'émancipation de Dauphine de La Tour, luture épouse d'Aslorg IX d'Aurillac, en 1314 (2). On voit encore Raoul de Penne , damoiseau , paraître comme fondé de pouvoir d'Isabelle de Rodez , vicomtesse de Cariât, dans l'acte de donation que cette princesse fit à Bertrand et Bernard de la Tour, ses neveux, en 1321 (3). — La maison de Penne avait formé deux branches qui s'éteignirent presque simultanément au milieu du XVe siècle , elles terres de Cesteyrols, de la Guépie , de Mier, de Thémines , d'Espardaillac , de Ceiras et autres , passèrent , en vertu de substitutions, dans les maisons de Villemur, de Gourdon, de Lauzière et de Ferrand. La première de ces maisons avait relevé le nom et les armes de Penne qu'elle porta longtemps, puis elle a repris celui de Villemur (4).
(1) Archives de Vernines.
(2) Baluze , t. h , p. 576.
(3) Baluze , t. il , p. 530 , 533 , 563 , 619.
(*) Histoire héraldique de* pairs, par de Courcellet , 1. 1.— Archivée de la Noblesse , par Ulnc, t. m.
Antoine Ferrand, seigneur de Combret, en Rouergue, et en partie de Ccsteyrols en Albigeois , du chef d'Agnès de Penne , sa mère , prenait le nom de Penne dans des actes de 1457, ce qui fait supposer que Hugues de Ccsteyrols, inscrit à Y Armoriai <T Auvergne en 1450, pouvait être aussi un descendant, par les femmes), de l'ancienne maison de Penne. Celle-ci portait :
D'or, à trois fastes de sable ; au chef d'hermine.
(Voyez pl. 4, flg. l".)
PÉNIÈRES. — C'est un ancien château situé dans la commune de Cros-de-Montvert , canton de la Roquebrou. Cette châtellenie faisait anciennement partie de la baronnie de Carbonnières et suivit le sort de celle-ci lorsque Alain de Carbonnières la céda à Pons de Gontaut-Biron , son l)eaufrère , de même que lorsque Armand de Gontaut-Biron , petit-fils de l'acquéreur , vendit Carbonnières à Antoine de Noailles , baron de Chambres et de Montclar, gouverneur de Bordeaux en 1561. Les seigneurs delà maison de Noailles résidaient quelquefois au château de Pénières, ainsi que le constatent divers titres, et il paraît qu'il devint plus tard l'apanage de leurs enfants naturels , car Jean de Noailles , fils naturel de Henri de Noailles et abbé de la Valette depuis 1655, mourut au château de Pénières le 6 janvier 1673, et Anne de Noailles , aussi abbé de la Valette , fils naturel de François II de Noailles, comte d'Ayen, finit également ses jours à Pénières. Ce dernier avait deux frères au service militaire en 1666, — savoir : Henri de Noailles, mousque-
taire à cheval de la garde du roi , et Antoine de Noailles , lieutenant au régiment d'Auvergne. Le château de Pénières a été incendié en 1807 (1).
Il est certain que le conventionnel Peniékes, dont le vrai nom était Delzor, n'avait rien de commun avec la branche bâtarde de la maison de Noailles ; le surnom de Pénières lui venait de ce que son pore et son aïeul avaient été les intendants de MM. de Noailles dans la terrre de Pénières entre Pleaux et la Roquebrou.
de PÉR1SS0N (il faut peut-être lire POISSON ou PÉ- L1SS0N). — Antoine de Périsson , écuyer, fut convoqué au ban de 1543 (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
PERRET (le baron Jean-Baptiste) , né le 20 septembre 1762, et décédé le 7 janvier 1813, a été successivement conseiller au présidial d'Aurillac , membre de l'assemblée provinciale d'Auvergne et dépulé du collège électoral auprès de rEmjierour, qui le créa baron en 1811. 11 ne parait pas que ce titre soit devenu héréditaire (3).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Audigier, t. iv, p. 116. — Le père Anselme , t. îv. — Dictionnaire du Cantal, p. 108. — Tablettes historiques de l'Auvergne, t. ni , p. 576-877.
(2) D. Coll.
(3) Tablettes historiques de F Auvergne, t. iv, p. 150.
de PERTUS. — Guillaume de Pertus , chevalier , était bailli des montagnes d'Auvergne en 1355 et 1356. C'est en qualité de beau-père de Geraud Guinnal , aussi chevalier , qu'à la première de ces dates , il fit foi-hommage pour certaines possessions féodales , au vicomte de Cariât. On présume que Guillaume de Pertus tirait son origine du château de même nom , situé sur la rive de l'Allier, près d'issoirc , dont la seigneurie passa à la maison de Chalencon avant 1400, époque à laquelle Alix de Chalencon la transmit par mariage à Gilbert de Montmorin. Des alliances postérieures ont fait passer successivement la terre de Pertus dans les maisons de la Barge, de Montboissier et de Lastic; cette dernière la possédait en 1780 (1). Voyez Guinnat.
ARMOIRIES. — Inconnues.
PÉRUSSE, ou PEYRUSSE-d'ESCARS, seigneurs, marquis de Montai, «le la Roquebrou , de Carbonnières , d'itrac, de Saint-Jean de l'Espinasse , de Saint-Chamant , de Monceau, etc., etc.
Ancienne et illustre maison de chevalerie, originaire de la Marche limousine , où elle florissait dès le XT siècle , et d'où elle s'est répandue en Limousin, en Poitou et en Auvergne.
« La maison de Pérusse-d'Escars , dit M. de Courcelles, » est assez illustre par son ancienneté , ses services et ses
(1) D. Coll. -JYoroi féodaux, p. 507.- Chabrol, t. iv, p. 808,
» belles alliances , pour n'avoir pas besoin d'une tradition » qui la fasse descendre de prétendus princes souverains de » Pérouse , en Italie. Elle tire son nom du château de Pé- » russe, ou Peyrussc, situé dans la province de la Marche, » à huit lieues de Limoges. Cette terre n'avait pas le titre » de vicomté, et ses possesseurs ne portaient pas le litre de d vicomte, comme Ta avancé sans fondement M. de Saint- » Allais. Les seigneurs de Pérusse n'avaient rien qui les disb tinguât des autres maisons de chevalerie de la Marche ; » mais elle y figurait au premier rang dès le commence- » ment du XI" siècle , ainsi qu'on le voit dans la charte » d'une fondation faite en 1027, à l'abbaye de Saint-Etienne » de Buxeuil , en Poitou , où figurent parmi les premiers si- » gnataires , Aymeric et Constance de Peruza. Cette charte » est le premier monument qui fasse connaître la maison de » Pérusse d'une manière certaine. Saint-AUais a cité , à la • place de cette charte et sous la même date de 1027, un « traité passé entre les comtes de Paris et d'Orléans, et » garanti par Aymeric de Pérusse. Une pareille citation se » réfute d'elle-même, et les alliances qu'on a citées à la » suite avec les maisons de Lusignan , d'Armagnac, de Lift moges, de Foix , d'Albret et de Couserans, sont imagi- » naires. La vérité est que la filiation n'est bien établie par » titres, qu'à partir d'Audouin de Pérusse, seigneur de » Saint-Bonnet et de la Caussière , marié en 1281 , avec » Marguerite de Ségur (1). »
(l ) Histoire héraldique des pairs, par de Courcelles, t. ni.— Histoire des grands officiers de la couronne , par le père Anselme.
Depuis lors cet le noble maison s'est divisée en plusieurs branches d'où sont sortis nombre de personnages distingués, parmi lesquels on compte un grand maréchal de l'Eglise , en 1359 ; plusieurs chambellans et conseillers de nos rois Charles VI , Charles VII , Louis XI , Charles VIII , Louis XII et François l,r ; des capitaines de cinquante et de cent hommes d'armes , des sénéchaux et gouverneurs de provinces ; des lieutenants-généraux et des maréchaux de camp ; un évéque , duc «le Langrcs , pair de France, de 1569 à 1614 ; un évéque de Mende , comte de Gévaudan, en 1457 ; un évéque de Lisieux , créé cardinal en 1596 ; six chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit ; des ducs et des pairs de France , etc. , etc.
La branche établie en Auvergne, la seule dont nous ayons à nous occuper, avait eu pour tige Jacques 11 de Pérusse-d'Escars, troisième fils de Jacques Ier, seigneur d'Escars , de Juillac , de Ségur et autres lieux , et de Anne de l'Isle-Jourdain , dame de Merville. Jacques II fut capitaine de cinquante hommes d'armes, conseiller du roi, sénéchal île Guienne , gouverneur de Bordeaux et chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. Il épousa , en 1565 , Catherine de Bcrauld , fille de Fronton de Berauld et de Anne de la Loric. Ces époux laissèrent , entre autres enfants :
François de Pérusse , seigneur de Merville , grand sénéchal de Guienne après son père. 11 épousa , le 19 septembre 1593 , Rose de Montai , baronne de Montai , de la Roqucbrou, de Carbonniercs, d'Ytrac et de Saint-Jean-de-rEspinassc , fille unique de Gilles de Montai , baron des mêmes lieux , bailli et lieutenant-général du roi dans la haute Auvergne , et de Catherine d'Omezan. Il eut pour fils :
Jacques de Pérusse-d'Escars, troisième du nom, marquis de Montai et de Merville , l»aron de la Roquebrou , de Carbonnières et d'Vtrac, sénéchal de Guienne , gouverneur de Bordeaux , du fort de Ha , des villes de Mauriac et de Maurs, tué à Paris au mois de février 1631. Il s'était allié , le 27 janvier 1620 , à Magdeleine de Bourbon-Malause, fille de Henri II de Bourbon , marquis de Malause , et de Mario de Cbalons. Magdeleinc de Bourbon mourut à Montai en 1638.
Charles de Pérusse-d'Escars , premier du nom , marquis de Merville et de Montai , baron de la Roquebrou , de Carbonnières , d'Vtrac et de Saint-Jean-de-l'Espinasse , capitaine de chevau-légers , fut maintenu dans sa noblesse en 1666 et mourut à Montai le 11 mars 1704. Du mariage qu'il avait contracté à Poitiers , le 4 février 1663 , avec Françoise-Charlotte Bruneau de la Rabatelière, fille de François Bruneau de la Rabatelière , marécbal de camp, et de Charlotte de Pompadour, vint :
Charles- François de Pérusse-d'Escars, marquis de Merville et de Montai , baron de la Roquebrou , de Carbonnières, etc., etc. 11 fut marié, le 7 mai 1696, avec Françoise de la Font de Saint-Projet , fille de François de la Font , marquis de Saint-Projet, et de Françoise de Rillac. Celte dame est morte à la Roquebrou le 18 octobre 1734. 11 en avait eu quatre enfants , dont :
Joseph-Bonaventure de Pérusse-d'Escars, marquis de Montai et de Merville , baron de la Roquebrou , de Carbonnières, d'Vtrac et de Saint-Jean-de-l'Espinasse , né le 18 octobre 1708, marié, le 12 novembre 1732, à Marie-
Elisabeth de Lastic, fille de François de Lastic, comte de Sieugeac, baron d'Alleuze, de Saint-Georges et autres places, et de dame Marie de la Roche-Aymon. De cette union sont nés deux fils et une fille , savoir :
1° Jacques-Charles, né le 10 août 1735, mort en bas âge ;
2° François-Marie de Pérusse-d'Escars , né le 26 décembre 1737, marié, le 22 octobre 176i, avec Marie-Françoise de Polignac , d'une ancienne famille de la Saintonge , qu'il ne faut pas confondre avec la maison de Polignac de l'Auvergne. De ce mariage naquit, le 3 septembre 1765, à la Roquebrou , un fils qui fut admis à l'école militaire le 7 janvier 1779, et qui ne paraît pas avoir vécu ;
3° Jeanne-Françoise-Thérèse de Pérusse-d'Escars, née le 14 novembre 1736 et dont la destinée ultérieure ne nous est pas connue.
Tel était , en 1780 , l'état de cette branche qui , outre les alliances citées, en a contracté d'autres avec les maisons de Montlezun, de Pontac, de Hautefort-Saint-Chamant , de Comminges, de Crussol-d'Uzès , de Moret-Montarnal , de Bejarry , de Garric, de Caissac-de-Sédaiges , etc., etc.
La branche des lirons de Caubon, comtes, puis ducs d'Escars, la seule qui existe aujourd'hui, s'est détachée de la précédente par François de Pérusse-d'Escars , quatrième fils de Jacques 11 de Pérusse-d'Escars , seigneur de Merville, sénéchal de Guiennc , gouverneur de Bordeaux , et de Catherine de Berauld. Elle est aujourd'hui représentée par : Amédée-François-Rêgis de Pérusse-d'Escars, titré duc
le 30 mai 1825 , pair de France de la même époque et ancien lieutenant-général. 11 a épousé , le 25 juin 1817, Augusune-Frédérique-Joséphine du Bouchet de Sourches, autre famille bien connue en Auvergne. 11 en a eu trois fils et trois filles actuellement vivants.
ARMOIRIES.— De gueules, an pal de vair.
(Voyez pl. 4, fig. 2.)
du PESCHER. — Il existe un château de ce nom près de Baffic ; il fut , selon toute apparence , le berceau de Dalmas du Pescher, chevalier, mentionné dans un acte du parlement de Paris , relatif à la contestation élevée entre Godcfroy de Boulogne , seigneur de Montgascon , et Beraud Ier, comte de Clermont , dauphin d'Auvergne , au sujet de la dot de Marguerite Dauphinc , sœur de Beraud et première femme dudit Godefroy de Boulogne, 1364M385 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Voyez Baluze ,t. H, p. 167-168.
A la même époque vivait Dalmas de Vissac, chevalier , seigneur de Marsal, qui avait déjà assisté au traité de mariage de Beraud II, avec Yolande de Genève, en 1348, et qui fut père , entre autres enfants , d'autre Dalmas de Vissac , seigneur de Val et de Marsac , lequel assista , en 1418 , à la donation que Jeanne , comtesse d'Auvergne , fil à Bertrand de La Tour. Or, il est à remarquer que la maison de Vissac possédait de grands biens dans les environs d'Ariane et de Baffie, d'où on peut conclure que quelques-uns ont été seigneurs du Pescher.
du PESCHIN , seigneurs du Peschin , de Moncel , de Leuroux, de Varennes, de Bellefons, de Benassac , d'Artonne , de Saint-Beauzire, deMontfant, de Pontgibaud, de HautefeuiUe, de llauleserre , de Champ-Fromental , de Salles , de Gensac, etc., etc., en Auvergne, en Bourbonnais et en Bcrry.
Le nom originaire de cette famille était Brun , et elle ne parait pas différente de celle des seigneurs de Champetièrcs, de Job, de Pérignal, qui , dès le XIIIe siècle , avait contracté plusieurs alliances avec la maison de Motier de la Fayette. Voyez Brun.
Guillaume Bri n , seigneur du Peschin, en Bourbonnais, vivait en 1340 et fut père de Marguerite Brun du Peschin, épouse de Guillaume Motier de la Fayette , et de laquelle naquit Gilbert III Motier de la Fayette , maréchal de France en 1421. — Imbaud du Peschin , favori de Jean de France , duc de Berry et d'Auvergne, reçut de ce prince et du roi Jean de grands dons, notamment plusieurs terres confisquées sur Robert Dauplun , seigneur de Saint-Ilpize, accusé de conspiration en 1361. Imbaud mourut en 1377, laissant, de Blanche le Boutelier de Senlis plusieurs enfants , entre autres Louis et Jacques du Peschin, qui étaient sous la tutelle de Chatard du Pescliin , chevalier , en 1378. Louis du Peschin , fils aîné d'Imbaud , fut chambellan du duc de Beny comme l'avait été son père ; il épousa Ysseult de Sully, qui le rendit père de Jacqueltc du Peschin, dame de Lcuroux, de Varennes, de Bellefons, de Benassac, d'Artonne et de Saint-Beauzire, mariée le 20 du mois d'octobre 1416 , avec Bertrand VI , sire de la Tour , comte d'Auvergne et de Boulogne , auquel elle fit donation de ses biens,
à l'exception des terres du Peschin et de Moneel , dont le retour à sa famille fut stipulé. A ce contrat fut présent Jean du Peschin, écuyer, seigneur de Montfaut, et ce fut vraisemblablement celui qui continua la postérité. Apres lui on trouve Pierre du Peschin , chevalier, seigneur de Montfaut , inscrit à Y Armoriai de 1*50 , et qui fit foi-hommage en 1452, à raison de divers biens et rentes qu'il possédait dans les mouvances de Chantclle et de Murât. Louis du Peschin, écuyer d'écurie du duc de Bourl>on en 1491 et capitaine de Murât en 1500 , semble le môme que Louis du Pescliin , bâtard de Balène , seigneur de Bord et capitaine de Murât en 1510. 11 est encore fait mention d'un seigneur du Pescliin , gouverneur de Guise , vers 1540 ; de Jeanne du Peschin , dame de Gensac et de Salles , épouse do Blain de Chauvigny-Blot , de 1630 à 1651 ; et enfin de Marie du Peschin , veuve de Jean de la Roussièrc , écuyer , seigneur de Belestat et de Chatelguyon en 1669 ; mais on ignore leur degré de parenté avec les précédents. La maison du Peschin paraît actuellement éteinte. Parmi les alliances non citées dans ce qui précède , on remarque les noms de Giac , de Chalencon, de Montlaur, de Montmorency et de Saint- Avil (1).
ARMOIRIES. — Coupé d'argent et d'aior, à la croix anerée de gueules sur l'argent, et d'argent snr l'azur.
(1) Généalogie de La FayetU , par le père Anselme. — Baluxt , t. I, p. 323 . 328, t. il, p. 435 , 412 , 444. 1419. — Chabrol, t, iv , p. 76 , 140 , 2O7.-.0. Coll. - Nom* féodaux , p. 157 , 235 , 741 , 854,944.
TOMB V
de PESTELS. — Seigneurs de Pestels, de Belcher, de Branzac ou Vranzac , coseigneurs de Salers , de Fontanges , de Toumemire , Saint-Christophe , de Merle , de Saint-Julien , do Violore , de la Majorie, du Montcil , de la Chapelle et autres lieux en Auvergne, en Quercy et en Limousin.
Certains généalogistes, entre autres le comte de "VYaroquier , ont prétendu que la maison de Pestels, l'une des plus illustres de la haute Auvergne , était originaire du comtat d'Avignon , assertion qui nous semble mal fondée : la maison de Pestels a pu posséder des terres dans le Comtat , soit par suite de son alliance avec Flore de Besse de Bellefa ye , nièce du pape Clément VI , soit par acquisition ou autrement ; mais longtemps avant ces possessions elle était connue en Auvergne, et l'existence immémoriale du château de Pestels, d'où elle lire son nom, ne laisse pas de doute sur son origine auvergnate. 11 est vrai qu'on a dit aussi que son nom primitf était Belcher , pris d'une autre terre qu'elle possédait avant celle de Pestels. Eh bien ! cette terre de Belcher, dont elle n'avait que la moitié et que l'on peut supposer avoir été Belclar, alias Beauclair , dans la coramune de Fontanges , n'était pas différente, sans doute, de celle appelée Velcker, en Auvergne, pour moitié de laquelle Rigaud de Pestels rendit hommage en 1501 , et nous croyons que ce n'est pas trop hasarder que de rapporter à l'ancienne possession de partie de la terre de Belcher, Belclar ou Beauclair, les premiers droits de la maison de Pestels sur les seigneuries de Fontanges et de Toumemire.
Aymeric de Pestels, chevalier, le plus ancien que l'on
connaisse de cette maison, épousa, vers 1225, Héïis de Merle, d'une autre famille d'Auvergne, ce qui éloigne encore l'idée d'une origine étrangère. Ces époux laissèrent :
Guy de Pestels , chevalier, déjà connu par des actes de 1255 et 1265 , et qui transigea le 6 des ides de septembre 1270, avec Rigaud de Carbonnières , sans doute à cause de la chàtellenie de Merle, enclavée dans la baronnie de Carbonnieres. Dans le même temps vivait, suivant Audigier, Hugues de Belcher, seigneur de Pestels, ô\kh\x «l'Etoile de Saint-Christophe ; mais Deluguet rend ce fait douteux , car il rapporte un acte de foi-hommage rendu par Hugues de Fontanges et Etoile de Saint-Christophe, sa femme ; il y a donc confusion de noms, confusion occasionnée par la commune possession de la terre de Fontanges. Au reste, Hugues de Belcher est inconnu dans la généalogie de Pestels, et ce fut Guy, dont on vient de parler, qui continua la lignée. Il laissa :
Aymeric II de Pestels, qui rendit hommage à l'abbé deBeaulieu , à raison de certaines possessions situées en Limousin, le samedi, féte des Innocents , 1311. On lui donne pour femme Guinc de Pestels, sa parente , laquelle pouvait être fille de Hugues, sus-menlionné , et d'Etoile de Saint- Chrislophe. Il en eut :
Aymeric de Pestels, troisième du nom. 11 était sous la tutelle de sa mère, lorsque celle-ci transigea, le vendredi, jour de la féte de saint Georges 1339, avec Jean de Saint- Martial, faisant tant pour lui que jxnir Bernard de Saint- Martial, son frère, tous deux enfants d'Hélis de la Claretie, dame en partie de Saint-Christophe. Aymeric de Pestels
acquit de la maison de Lavie rie Villennir-Calvinct, la moitié rie la baronnie rie Sains; et le l"r juillet 1346, dame Philippie rie Vigouroux, veuve rie Hugues rie Sevriniac, lui fit don rie tous ses biens. Il transigea avec le Jjaron rie Carbonmères le 26 mai 1347, et avec le comte rie Boulogne en 1366. Il fut marié à Flore de Besse-de-Bellefaye , fille rie Jacques et d'Almoriie Rogier, celle-ci sœur de Pierre Rogier, pape sous le nom de Clément VI. Aussi le voit-on assister au mariage de Guy, sire fie la Tour, avec Marthe de Rogier- Beaufort, le 17 juillet 1353, ainsi qu'à l'hommage que Ilélie rie Noailles, seigneur rie Montclar cl rie Chambres, rendit à Guillaume de Rogier-Beaufort , seigneur de Charlus, la deuxième année du pontificat d'Urbain V, qui réj>oud à l'année 136V. Les enfants ri'Ayineric III et rie Flore rie Besse-de-Beilefayc, furent :
1° Guy 11, qui continua la postérité ;
2" Jean de Pestels, archidiacre de Gironde ;
3° Guine de Polels , mariée le 14 octobre 1371 avec Guy IV, baron rie Salers.
Guy de Pestels, deuxième riu nom, seigneur rie Malbec et de Laners, au Comtat d'Avignon ; rie Pestels, rie Salers, rie Merle, rie Branzae, alias Vranzac et autres lieux en Auvergne, épousa Alix rie Fontangeset testa en 1403, laissant :
1" Guy 111 , qui forma le degré suivant ;
2' Marguerite «le Pestels, mariée à Pierre-Antoine , vicomte rie Lautrec, le 1* r janvier 1410. Guy de Pestels , troisième riu nom , chevalier, seigneur ries mômes lieux , fut chancelier et chambellan rie Charles il' Artois , comte ri'Eu , fils rie Philippe d'Artois , comte d'Eu ,
connétable de France , et de Marie de Berry. Il nul une pension de mille florins de Henri Ier, roi de Castille ; disputa » au parlement de Paris en 1 ii6, en présence de remjwreur Sigismond et du roi Charles VI , la charge de sénéchal de Beaucaire contre le seigneur de Signet , à cause que celui-ci n'était pas chevalier. 11 testa le 3 janvier 1434, désignant riour sa sépulture l'église des frères Mineurs de la ville d'Avignon , dans laquelle était enterré son père. Il avait épousé Annette alias Antoinette d'Apchon , fille de Louis Comptour d'Apchon et de Marguerite d'Estaing. Elle se remaria au mois de juin 1439, à Bertrand de la Tour, deuxième du nom, seigneur d'Oliergues. Elle avait eu de son premier mari :
1° Guy IV, qui continua la ligne aînée ; 2° Antoine de Pestels, homme d'armes, qui fut blessé a la rencontre» de Montlhérv , en 1464 , et tige d'une branche établie en Normandie ; 3° Guillaume de Pestels , dont le sort est ignoré ; 4° Marguerite alias Catherine de Pestels , mariée à Antoine de Bressollcs , en Bourbonnais. Gi:y de Pestels, quatrième du nom , chevalier, seigneur ♦le Pestels , de Merle , deBranzac ; eoseigneurde Fontanges, de Toumemire et de Salers, transigea le 9 mars 1442, avec les frères mineurs d'Avignon ; fut inscrit à Y Armoriai de 1450 ; attesta, avec Olivier de Fontanges et Guy de Beauclair, à la chambre des comptes de Paris, le 16 avril 1459, l'utilité des foires à établir à Fontanges , et rendit hommage, le 29 novembre 1460, à cause de la tour et place de Pestels, mandement et justice de Merle, etc., etc. Il avait |épousé\
le 15 avril 1448, Blanche d'Apchicr, fille de Bernard, alias Beraud d'Apchier, chevalier, baron d'Apchicr, chambellan du roi Charles VII , et d'Anne de la Gorce , dont :
1° Rigaud de Peslels , qui suit ;
2° Louis de Peslels, auteur de la branche de Merle ;
3° Marguerite de Peslels , mariée à Jacques de Gain-de-Linars , en Limousin ;
4° Françoise de Peslels , épouse de Maximilien d'Aurelle, alias d'Aureille, seigneur de Villeneuve ;
5° Marie de Peslels, femme de Jean de Nogaret de Trélons.
Rigaud de Pestels, chevalier, seigneur do Peslels, de Bclchcr, alias Vekhcr, de Polminhac, Montamat , Foulholes ; coseigneur de Salers, de Fontanges, de Tournemire, de Saint-Martin-Valmeroux , de Branzac et du Pont de Saint- Christophe, Ut foi-hommage pour la moitié de la terre et château de Yelcher en Auvergne , avec justice haute , moyenne et basse, en 1501. Il fut du nombre des seigneurs convoqués pour la rédaction de la coutume d'Auvergne en 1510. Rigaud de Peslels eut deux femmes : 1° en 1487, Gabrielle de Lévis , fille de Jean de Lévis , quatrième du nom , seigneur de Mirepoix , et de Charlotte de Lévis-Quaj lus , sa seconde femme ; 2° Catherine de Leslang-de-Pommeirol , veuve du seigneur de Montamat , laquelle testa le 3 mars 1538. Ces époux furent inhumés à côté l'un de l'autre dans l'église de Fontanges. Du premier lit naquirent :
1° Guy V, qui forma le degré suivant ;
2f> Françoise de Pestels, mariée à François do Saint-Exupéry-Miramont , mort sans postérité ;
3° N... de Pestels» épouse du seigneur de Toury, en Bourbonnais.
Guy de Pestels , cinquième du nom t seigneur de Pestels, de Polminhac, Branzac, etc., etc. ; coseigneur de Saint- Christophe , de Salcrs et de Tournemire , fut marié , en 1510, avec Anne de Montamat, fille de Jacques de Montamatetde Catherine de Lestang , seconde femme do son père ; il en eut :
Claude de Pestels, seigneur des terres déjà nommées et chevalier de Tordre du roi. 11 épousa, par contrat passé à Paris , le 27 mai 1547, Camille Caraccioli , fille do Jean Caraccioli , prince de Melphesau royaume de Naples, et maréchal de France depuis 154 i , et de Jeanne d'Aquaviva. Do cette union vint un fils qui suit :
Jean-Claude de Pestels (1), chevalier, seigneur de Pestels, Polminhac, Branzac, etc., etc.; coseigneur de Salers, de Fontanges, Tournemire et Saint-Christophe, chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de Salers, où il maintint l'autorité du roi , ayant à ses ordres vingt cuirassiers et trente arquebusiers. 11 épousa, par contrat passé àVillefranche,en Rouergue, le 19 décembre 1574, Jeanne de Lévis, fille d'Antoine de Lévis , comte de Quaylus , ou Caylus , seigneur
(1) Suivant Audigier, Jean-Claude de restels eut un frère nommé Nicolas, qui prit le nom de Fontanges, et fut la tige de la branche de Fontanges de Velzic. La généalogie que nous transcrivons ici n'en fait nulle mention , et nous avons déduit ailleurs les raisons qui nous empêchent d'ajouter foi à celte assertion.
de Florensac , chevalier des ordres du roi , grand sénéchal et gouverneur du Roucrgue , et de dame Baltazardo de Lettes, sa première femme. Do ce mariage naquirent deux fds morts sans alliances , et quatre filles dont les noms suivent :
1° Anne de Postels, mariée le 2 avril 1607, à Jean de Tubières-Grimoart-Morlhon , baron de Verfeuille , nu Verteuil , auquel elle transmit la majeure partie des biens de sa maison , notamment le comté do Caylus, les terres de Salers , Fontanges, Branzac et Brivczac ;
2° Camille de Postels , mariée deux fois : 1° à Anne de Noailles, marquis de Montclar, troisième ftls de Henri tic Noailles, gouverneur d'Auvergne, ot de dame Germaino d'Espagne. Anne de Noailles étant mort sans enfants , sa veuve se remaria en deuxièmes noces (1) le 9 juin 1608, avec Charles de Cassaignes-de-Beaufort-Miramont , auquel elle porta les seigneuries de Postels ot de Polminhac. Elle fonda un couvent de Bénédictines à Vic-sur- Cère.
3° Anno do Postels, deuxième du nom, mariée le 14 octobre 1614, à Antoine d'izarn, seigneur du Fraissinet , do Servières ot de Gaillac.
4° Susanne de Postels , religieuse , abbesse de l'abbaye du Buis , à Aurillac , 1599 5 1636.
(l) Il doit y avoir erreur dans la généalogie de Pestels , car, d'après celles des maisons de Noailles et de Cassaipnes » il y a tout lieu de croire qu'Anne de Noailles lut le second mari,
BRANCHE DES SEIGNEURS DE MERLE , DE RIEU . DE TOURNEMIRE, ETC
Louis de Pestels , fils puîné de Guy IV et de Blanche d'Apchier, fut seigneur de Merle , de Rieu , de Saint-Geniez, de Saint-Bonnet et de Saint-Julien , l'un des cent gentilshommes de la maison du roi et capitaine du château de Nantes, épousa en Vivarais, le 9 mars 14%, Blanche de Beaune , fille de Louis , seigneur de Vareilles, de laquelle naquirent six enfants , savoir :
1° Rigaud de Pestels, qui continua la lignée ;
2° Claude de Pestels , religieux , bénédictin à Figeac ;
3° Gabriel de Pestels , dont la destinée n'est pas connue;
4° et 5° Françoise et Jeanne de Pestels , religieuses ;
6° Marguerite de Pestels, mariée au seigneur d'Artes.
Rigaud de Pestels, seigneur de Merle, de Rieu, de Saint-Julien et autres lieux , fut marié , par contrat du 15 janvier 1526, avec Catherine de Valon , fille de Pierre de. Valon , seigneur de Tegra , en Quercy, et de Marguerite de Saint-Exupéry. Il en eut :
Claude de Pestels, chevalier, seigneur de Merle, de Rieu , de Saint-Bonnet, de Saint-Julien, lequel épousa, en premières noces , le 22 octobre 1570, Hélène de Rillac , fille de Jean , seigneur de Rillac , de Nozières , de Saint-Martin- Valmeroux et autres lieux , et de dame Françoise de Magne.
Devenu veuf de celle première femme , Claude de Pestels se remaria avec Vidalc de Tournemire, morte sans enfants. M avait eu du premier lit :
1*» Jean de Pestels , qui forma le degré suivant ; 2° Rigaud de Pestels , mort sans postérité ; 3° Jacques de Pestels, tige de la branche du Motteîl , rapportée plus bas ;
4° Jean-Claude de Pestels , auteur de la branche de la Chapelle , ci-après rapportée ;
5° Rose de Pestels , mariée à Robert de Tournemire, seigneur de Bezaudun ;
6° Gabricllede Pestels, alliée le 18 mai 1588, avec Jean de Combarel , seigneur du Gibanel. Jean de Pestels , chevalier, seigneur de Merle , de Ricu , de Saint-Bonnet et autres lieux, gentilhomme de la chambre du roi par lettres du 29 avril 1610, rendit hommage au roi le 16 janvier 1626, à cause de sa maison noble et seigneurie du Rieu ; testa le 17 mars 1636, et mourut au château de Tournemire, le 29 mars 1611. 11 avait épousé le 2 ou le 20 février 1600, Marguerite de la Roque, veuve de Jean de Robert-Lignerac , seigneur de Marze, laquelle était fille de François do la Roque et de Gabriellc de Tournemire. Ces époux laissèrent onze enfants ci-après désignés :
1° Claude de Pestels , qui forma le degré suivant ;
2° Jacques de Pestels , auteur de la branche de
YlOLORE OU YlAULORE ;
3° Jean-Claude de Pestels , tué à la bataille de Rocroi le 19 mai 16*3 ;
4° Claude de Pestels, seigneur de Pompignac, capitaine au régiment de Rambures , tué a Rocroi ;
5° Robert de Pestels , ecclésiastique ;
6° François de Pestels, capitaine au régiment de Rambures , marié avec Françoise Bardet , dame de la Vaissiere , au nom de laquelle il rendit hommage au roi en 1669. 11 demeurait à Scorailles lorsqu'il fut maintenu noble en 1666 ;
7° Marguerite de Pestels , mariée au seigneur de Perlé (de la maison de Pralat , ou de celle de Barriac) ;
8° Gabrielle de Pestels, alliée en 1634 à Michel d'Anjony, seigneur du lieu ;
9° Rose de Pestels , qui épousa , le 27 septembre 1638, Louis de Vigier, seigneur de Prades ;
10° et i 1° Anne et Françoise de Pestels , religieuses à Sainte-Claire d'Aurillac.
Claude de Pestels, coscigneur de Tournemire et autres lieux, épousa, en 1630, Gabrielle d'Anjony, fdle de Louis, seigneur d'Anjony, et de Pbilippie do Roljcrt-Lignerac. Il fut maintenu dans sa noblesse en 1666, et rendit hommage au roi en 1669. Ses enfants furent :
1° Marie de Pestels , mariée le 24 février 1664 à Aimé de Caissac, seigneur de Sédaigcs ;
2° Françoise de Pestels, épouse de Jean de Caissac , seigneur de Chabannes , frère du précédent;
3° Gabrielle de Pestels , religieuse à Aurillac.
BRANCHE DE VIOLORE ET DE LA MAJOR IF
Jacques de Pestels, seigneur de Saint-Cernin , eoseigneur de Saint-Julien , fils puîné de Jean de Peslels , seigneur de Merle et do Tournemire , et de Marguerite de la Roque , naquit au château de Tournemire le 17 mai 1603, et il épousa en Quercy, le 26 octobre 1633, llélis de Violorc , fille de noble Pierre de Violore, seigneur du lieu de même nom , et d'Antoinette de Douhct. Ces époux moururent au eliâteau de Violorc , lui , le 6 septembre 1669, elle, le 8 juillet 1677, laissant huit enfants dont deux seulement continuèrent la postérité ; ceux-ci furent :
1° Claude de Peslels , qui forme le degré suivant ;
2° François de Pestels, auteur du rameau de la Bessette.
Claude de Pestels, deuxième du nom, seigneur de. Violore, coscigneur de Saint-Julien, né au château de Violore le 8 mars 1638, fut d'abord lieutenant au régiment île Rainbures, puis aide-major du marquis de Termes, capitaine de vaisseau. 11 mourut le 21 mai 172i. De son mariage, contracté le 10 mai 1671 avec Jeanne de Corn , fille de François, seigneur du Peyroux, près de Brives, et de dame Marie Roquct-d'Estresses , vinrent neuf enfants , dont huit moururent sans lignée.
Joseph de Pestels, cinquième enfant du précédent, naquit à Violorc le 19 mai 1678, fut capitaine au régiment (îëTNoailles-infanterie , rendit hommage au vicomte de Tu-
renne après le décès de son père, en 1724 , et décéda au château de Beauregard-la-Majorie, le 20 février 1751. 11 avait épousé, au château de la Borie, paroisse de Saint- Vincent , en haute Auvergne, le 23 février 1716, Marguerite du Fayet de la Tour, fille de François du Fayet de la Tour, seigneur de la Borie, et de dame Françoise de Roquemaurel. De cette union issurent quatre fils et neuf fdles : les fils furent :
1° François-Claude de Pestels, dont l'article suit ;
2° Jean-Joseph de Pestels, né le 19 juin 1723, doyen de Saint-Geraud d'Aurillac ;
3° Autre Jean-Joseph, né le 29 janvier 1729, destiné à Tordre de Malte , décédé en 1746 ;
4° Joseph de Pestels, né le 14 avril 1732, lieutenant de cavalerie au régiment de Clermont, mort à Paris le 4 février 1753.
François-Claude de Pestels, chevalier, seigneur de Beauregard-la-Majorie et autres lieux , né le 12 novembre 1717, fut admis page du prince de Clermont en 1732, lieutenant de cavalerie au régiment du même prince en 1737, capitaine le 30 décembre 1745 ; major le 1" avril 1748 ; chevalier de Saint-I^uis le 30 juin 1754; lieutenant-colonel dudit régiment le 20 mai 1768 ; retraité le 19 juillet 1779. 11 épousa , le 4 février 1751 , Louise-Françoise de Corn , fille de Joseph-Mercure de Corn , marquis de Queyssac, seigneur d'Anglars , de Puy-Merle et autres places en Limousin et en Quercy, et de Susanne de Turenne-d'Aynac, dont :
1" Joseph-Mercure de Pestels, qui forma le degré suivant ;
2° Louise-Rose de Peslels , née le 23 juillet 1754, mariée, le 15 janvier 1777, à Joseph de Greil de la Volpilière, chevau-légcr de la garde ;
3° Françoise-Geneviève de Pestels, née le 1er mars 1760 ;
4° Jeanne-Marie de Pestels , née le 5 octobre
Joseph-Mercure de Pestels , né au château de la Majoric le 21 juin 1756, capitaine de dragons au régiment de Conti, épousa au château de Lescure, paroisse de Saint- Martin-sous- Vigouroux , en haute Auvergne, le 11 juillet 1780, Marie-Susanne de Lastic , fille de Hugues, marquis de Lastic, seigneur de Lescure, et de Susannc de Beauclair, et nièce de Pierre-Joseph de Lastic , sacré évêque de Rieux le 8 septembre; 1771. Joseph-Mercure de Pestels était père , en 1786, d'une fille qui suit :
Françoise-Geneviève-Marie de Pestels, née le 8 octobre 1782, ( qui a épousé , au commencement de ce siècle , le comte Guillaume d'Humières , père de trois fils actuellement vivants).
rameau de la bessette.
François de Pestels, seigneur de la Bessette, fils puîné de Jacques de Pestels et d'ilélis de Violore,néen 1646, épousa, par contrat du 23 août 1677, Marguerite Dclpeyrou, fille de Jean , écuyer, sieur du Mas, en bas Limousin , dont : Jean de Pestels, écuyer, sieur du Mas et de Va-
rennes, lieutenant au régiment de Touraine, blessé au siège de Lille en 1710, lequel eut pour dernière héritière Marguerite de Pestels , mariée en 1760, avec Antoine-François de Pestels de la Chapelle , son parent, seigneur de la Chapelle-aux-Plas , de Ghadirac et des Bordes.
BRANCHE DE LA CHAPELLE
Jean-Claude de Pestels, quatrième fils de Claude, seigneur de Merle, et d'Hélène de Rillac , fut marié, le 11 juillet 1613, avec Françoise de Cliàlons, fille et héritière de Raymond de Châlons , seigneur de la Chapelle-aux-Plas, en Limousin , et de Jeanne de Combarel ; il en eut cinq fils et deux filles ; un seul continua la postérité. Ce fut :
Jacques de Pestels, chevalier, seigneur de la Chapelleaux-Plas, de Chadirac et des Bordes. Il fut marié, par contrat du 19 avril 1656, avec Charlotte de Hautefort , tille de François de Hautefort, baron de Saint-Chamant , et de Françoise de Pérusse-d'Kscars. Il fut maintenu dans sa noblesse avec ses parents de l'Auvergne en 1666 , et il eut entre autres enfants:
Pierre de Pestels, seigneur de la Chapelle, de Chadirac et des Bordes, qui s'allia, le 8 février 1711 , à Gabrielle de Lavaur de Sainte-Fortunade , de laquelle vinrent trois fils et deux filles :
1° Jacques-Louis de Pestels, qui suit ; 2° Jacques-François de Pestels , chanoine-comte de Brioude ;
3° Joseph de Pestels, chevalier de Malte , admis en 1761 ;
4H et 5° deux filles religieuses à Tulle.
Jacques-Louis de Pestels , chevalier , seigneur des mêmes terres , prit alliance, en janvier 1731, avec Gabriclle de Méallet-de-Fargues, sœur du commandeur de Fargues, grand maréchal de l'ordre de Malte , et de Joseph de Méalletde-Fargues , sacré évêquc de Saint-Claude le 5 août 1742. Jacques-Louis de Pestels mourut à Argentat le 19 mars 1774, et sa femme le 28 janvier 1781, laissant neuf enfants, dont plusieurs furent chanoines de Saint-Claude , un comte de Brioude , deux chevaliers de Malte, et deux filles mariées dans les maisons du Chayla et de Gain de Linars.
François-Antoine de Pestels, l'aîné des fils , fut seigneur de la Chapelle-aux-Plas, de Chadirac et des Bordes ; il épousa, en 1760, Marguerite de Pestels, sa parente, fille et héritière de Jean de Pestels , seigneur de la Besselte et de Varennes, ci-dessus mentionné. De ce mariage n'est venue qu'une tille unique, mariée en 1779 à M. de Caissac de la Roquevielle, i)ère du comte de Caissac d'aujourd'hui , et de dame Zélie do Caissac , veuve du baron de Douhet-d' Auzers.
RAMEAU DU MONTEIL (PRES SAINT-CERNIN
Jacques de Pestels, troisième fils de Claude, seigneur du Merle, et d'Hélène de Rillac , épousa , en 1604, Françoise du Monteil, fille et héritière de noble Louis du Monteil, écuyer, et de Françoise de Plaignes ; il en eut : 1° Jean de Pestels , qui suit ;
2J X... de Pestels , décapité a Aurillac, on vertu d'un amM de la cour îles grands jours «le Clermonten 1666 ;
3° N... de Pestels, épouse du seigneur de Saint- Marne t.
Jean de Pestels , seigneur du Monteil , demeurait à Arpajon lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse, en 1666. 11 ëpousa Jeanne du Monteil, fille el héritière de Geraud du Monteil, seigneur île Serre, et de dame Antoinette de Leslang. On lui connaît un fils et une tille .
1° Jacques de Pestels , qui rendit hommage des seigneuries du Monteil et de Teissières en 1684, et qvii transigea avec sa sœur au sujet du domaine noble du Monteil et de la montagne île Freycinet , paroisses de Saint-Martin-de-Ynlois et de Saint- Projet, 1699-1700 ;
2° Antoinette de Pestels , épouse de Claude de Montai, éeuyer, seigneur de Salvagnac, dont elle était veuve lorsqu'elle transigea avec son frère, en 1699 et 1700.
BRANCHE ÉTABLIE KX NORMANDIE
Seigneurs de Xormanville, de Saint-Sauveur, de Blezimare, d'Osseville , et autres lieux.
Antoine de Pestels , fils puîné de Guy 111 , seigneur de Pestels, et d'Annette d'Apehon , s'établit vers 1450 en Poitou , d'où sa postérité se transplanta en Normandie. Cette branche a formé dix degrés, et s'est éteinte vers le milieu du siècle
TOME T
dernier, en la personne de Benjamin de Postels, seigneur d'Osseville et de Blezimare, marié en 1720, avec Marguerite Thierry, de laquelle il n'est resté que des filles (i).
ARMOIRIES. — D'argent , à la bande de guenles , accompagnée de six sautoirs ou flanchis de même.
( Voyez pl. i, flg.4.)
1>E PEUCHAUI), seigneurs d'Auzntet d'Aubepeyre, élection d'Issoire. — Suivant Chabrol , le nom de Peuehaud serait le même que celui de Puychalin, et alors l'ancienneté de celte famille remonterait bien au-delà de 1300, époque à laquelle elle comptait des admissions au chapitre de Brioude. Aubert, alias Albert de Puychalin, et Guillaume, son frère, contemporains de Jean 11 , comte d'Auvergne et de Boulogne (2], sont représentés par une enquête et des mémoires du temps, comme ayant abusé de la confiance et de la simplicité de ce prince ; Aubert, surtout, lui arracha des actes de complaisance qui , sous la forme de vente ou d'échange, le mirent en possession de plusieurs terres importantes, entre autres, de celles de Cremps en Auvergne, Roueyen Picardie, et Saichy ou Sachy, en Beauvnisis. 11 est vrai qu'il restitua celle de Cremps après en avoir jnui longtemps ; mais les
(1) Âudigier, 1. 1 , p. 298; l. ut, p. 8* —Le Comie de Waroquier, t. ni, p. 231,245.
(2) Chabrol s'est mépris en l'appelant Jean de La Tour (Voyez t. iv, p. 415 )
deux autres lui restèrent et il les vendit au duc de Bourbon en 1387 et 1400. Aubert de Puycbalin eut encore part à d'autres libéralités mentionnées dans les pièces en question (1). Aubert de Puycbalin assista, comme témoin, au contrat de mariage de Jeanne II , comtesse d'Auvergne, avec Jean de France , duc de Berry et d'Auvergne , le 24 juillet 1388. — Guillaume de Peucbaud , qui pouvait être fils ou neveu d'Aubcrt de Puycbalin , fut inscrit à Y Armoriai de 1450, et Antoine de Peuchaud , rappelé dans une vente consentie le 31 décembre 1514, par Antoinette de la Ville, sa veuve , fut le cinquième aïeul de François de Peucbaud , seigneur d'Auzat , et d'autre François de Peucbaud , seigneur d'Aubepeyre, maintenus nobles dans l'élection d'Issoire en 1666. Ce qui vient à l'appui de l'opinion de Chabrol relativement aux noms de Puycbalin et de Peuchaud , c'est que Pierre de Peucbaud , mentionné dans les preuves de 1666, comme ayant été chanoine-comte vers l'an 1500, semble bien être le même que celui qui figure au catalogue de Brioude sous le nom de Pierre de Puycbalin admis en 1508. Jean de Puychalin avait fait partie du même chapitre en 1304; autre Jean, de 1432 à 1473; et enfin, Jean de Peuchaud, troisième du nom, dit Lambert, y fut de 155-2 à 1561.
La famille de Peuchaud , qui ne comptait plus, en 1666 , que deux représentants dont l'un était rn bas âge, paraît
(1) Baluze , t. Il , p. 22i , 230, 775. — Chabrol , t. IV , p. 415.— Nom féodaux, p. 7M.
éteinte. Elle s'était alliée aux maisons tic la Ville, d'Eslaing, de Fonlanet , tic Dirons, de la Yernède, du Peyroux , d'Eymard, etc., etc.
ARMOIRIES. — D'azur, au sautoir d'or, cantonne de quatre mouchetures d'hermine d'argent.
(Voyez pl. * , fig. 5.)
PEYD1ÈRE , de Boissières, do Yezo, etc., etc. — Trois membres de cette famille furent convoqués à l'assemblée uYs nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789. Elle compte aujourd'hui plusieurs membres propriétaires à Chateaugai , à Ardeset a Augnat.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PEYRAT-de-JUGEALS . seigneurs de Jugeais en bas Limousin ; delà Bountat, de Veilhau cl deRassignac (Saintlllitle et Saint-Cernin), en haute Auvergne. — Famille originaire de la vicomté de Turenno, où l'on découvre les traces de son existence dès l'an 1180. Elle a prouvé sa filiation devant M. de Fortia, intendant d'Auvergne, depuis Pierre de Peyrac, alias Payrat , vivant en 13G7, et s'est alliée aux maisons de Comborn , de Cellérier, de Pleaux , de la Gorco, de Clermont-TouchelMeuf, <le Faucher Sainte-Fortunade , de Rillac , de Saint-Aulaire , tle Pralat , de Saillans , du Bois , de Gironde-Montcléra, de Corn, etc. , etc.
Mercire oe PEYRAT-i)E-.It c.EALS, fils de Jean dePeyrat, l'un des cent gentilshommes de la maisou du roi, et de Louise
de Saint-Aulaire, devint seigneur de la Bountat , de Veilhan, de Bassignac et en partie de Saint-Christophe, par suite du mariage qu'il contracta le 18 septembre 1602, avec Louise de Pralat , fille du seigneur de la Bountat. De cette union naquirent, entre autres enlants, deux fils qui formèrent branche :
1° Henri de Pcyrat-dc-Jugeals , allié, le 12 juillet 1657, avec Jeanne de Saillans, qui le rendit père de Raymond de Peyrat-de-Jugeals, maintenu dans sa noblesse en 1666, et qui était marié à Magdeleine du Bois lorsqu'il fit foi-hommage au roi , à cause des terres de la Bountat et de Veilhan , en 1669 et 1699. IV ceux-ci naquit Joseph de Peyrat de Jugeais de Veilhan , dont la postérité n'est plus représentée aujourd'hui que par une fille , Mmc Augustine de Peyrat de Veilhan, épouse du général baron Higonet d'Aurillac. Une sœur de cette dernière avait épousé le marquis de Léotoing d'Anjony.
2* Guy de Pcx rat-de-Jugcals , seigneur de Bassignae , résidait à Salers lorsqu'il fut maintenu noble en 1666, et il avait alors d'Antoinette de Chazettes, sa femme, un fils nommé Jacques. Ce Jacques de Peyrat de Jugeais , seigneur de Bassignac et deFaussanges eut un fils appelé Guy, qui plaidait en 1719, 1735 el 17*5, contre son cousin, le sieur de Jugeais de Veilhan, delà Bountat, sur la succession d'autre Guy de Peyrat de Jugeais , doyen des Areques , leur grand-oncle, décédé en 1689.
3" Autre Gu.v de Peyrat de Jugeais , doyen des Arcques, décèdes comme nous l'avons dit, en 1689;
4° Louise de Peyrat de Jugeais, mariée le 26 avril 1665 à M. de Vabres de Castelnau. Un représentant de cette famille signa l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne en 1791 , et trois autres, possessionnés dans le département de la Corrèze, furent portés sur la liste des émigrés en 1792. C'est sans doute un de ces derniers qui fut tué au combat d'Ober-Kamlach , le 13 août 1796 (1).
ARMOIRIES. — D'aior, à la faste d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent.
(Voyez pl. 4, flg.6.)
de PEYRE, barons de Peyre en(iévaudau, seigneurs de Clavelier, de Cheylannes , de Lugarde , des Maisons ; coscigneurs de Chaudesaigues et de Tournemire , seigneurs de Trizac , de Cheyrouse et autres lieux en haute Auvergne , 1260-1540. Très ancienne et puissante maison du Gévaudan , connue dès l'an 1000 , et qui depuis a possédé de grands biens en Auvergne , en Languedoc et en Provence. On remarque parmi ses alliances , celles qu'elle a contractées avec les vicomtes de Mural et deComborn, les sires de Mercceur, les maisons d'Apchier, d'Eslaing, «le Joyeuse, d'Arpajon,
(1) Audigier, t i, p. $Î\.— Dtluguel, p. 64, fà.— Preuves de 1666. — Noms féodaux , p. 344 , 744. — D. Coll. , Histoire de l'armée de Condé— Procédure de 1735 , etc.
d'Adhétnar, d'Aubusson , de Blanchefort , de Budos, de Saint-Nectaire , de Dienne , de Saignes , de Solages, etc. (1).
De la souche principale, que nous ne faisons qu'indiquer, est sortie une branche connue sous le nom de Pierrefort, à laquelle nous consacrerons une notice spéciale à son rang alpluùVtiquc, comme étant la seule qui ait formé un établissement durable en Auvergne. Les barons de Peyre portaient :
ARMOIRIES. — D'or , à l'aigle d'awr à deux tèles.
(Voyez pl. 4, fig. 7. ;
PEVREBRl'NE. Ancien château dans la commune de Cas" saniouze , en Carladez.
PEYRELADE. — Autre ancien château, situé dans la commune de Siunl-Salurnin-ez-Monlagnes , canton d'Allanclie. M. deRibier-du-Chatclet fait remonter sa construction à Tan 1012; mais cette date nous paraît bien douteuse. Suivant le même auteur, l.éonnet de Pevrelade >ivait en 1511,
t) Audigter a dit qu'Isabeau de Saignes n'avait pas laissé d'enfants d'Astorg de Peyre, son premier mari; il n'en est pas moins certain , cependant , que les terres de Triiac et de Cheyrouse , provenant de la maison de Saignes, étaient dans celle de Peyre, en 1313, 1521 , 1339; qu'Isabelle de Peyre les porta en dot à François de Chalvel, et que Françoise de Chalvel les transmit de la même manière , vers 1573, a Jacques Fayc, dont la famille les possédait , en 1670.
cl D. Collcito Françoise! Jacques de Peyrelade, seigneurs du lieu, en 15W et 1602. Ce cliAleau appartient depuis longtemps à la famille de la Vaissière.
Il existe encore d'autres lieux du nom de Peyrelade : 1° Peyrelade, commune de Neuvéglise (Cantal) ; 2° Peyrelade, commune de Montrol-Renarl , près de Bellac (Haute- Vienne) ; il1 Peyrelade, commune de Rivèrc,près de Milliau (Aveyron;.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PEYROLS, alias PEUOLS. Très-ancienne famille qui devai! son nom à un château situé dans le voisinage de Rochefort. — Pierre de Peyrols en était seigneur en 1183. — Guillaume de Peyrols fut présent à l'acte d'engagement de la terre de Chamalicres, au mois de décembre 1106. — S... de Peyrols fut l'un des garants de la promesse que Guillaume, dauphin d'Auvergne , comte de Glermont , fit au mois de juin 1100, d'exécuter fidèlement les dernières volontés de la comtesse deMontferrand,sa mère. Hugues de Pcyrols, chevalier de la cour du Dauphin, se rendit célèbre parmi les troubadours il la fin du XII'* siècle et au commencement du suivant. Il aima et chanta la belle Assalide d'Auvergne , sœur du Dauphin cl femme du sire de Mercœur, qui , après l'avoir écouté longtemps, tinit par le congédier. Dégoûté de l'amour, Peyrols se passionna pour les croisades , se croisa lui-même et composa à cette occasion diverses poésies conservées par les historiens des troubadours et reproduites par M. Michaud,
clans son Histoire des croisades. De retour en France» Peyrols se maria à Montpellier et y mourut. — Geraud et Bernard de Peyrols , damoiseaux, furent présents à la charte par laquelle Bernard de la Tour confirma, en 1308, les coutumes et franchises de Saint-Amand. — - Pierre de Peyrols , deuxième du nom, fut gouverneur de la temiwalilé de l'évéché de Clermont en 1360. — Etienne de Peyrols , damoiseau , assista au contrat de mariage de Louise de la Tour, avec Pons de Montlaur , le 20 octobre 1387. Pierre de Peyrols , troisième du nom , seigneur de Peyrols et de Saint-Diéry, à la fin du XIVL> siècle, parait avoir été le dernier mâle de sa famille , n'ayant laissé , d'Alix de Saillans , qu'une fille unique, mariée deux fois : 1° en H17, avec Jean II , seigneur d'Aubières, mort en 1127 ; 2" avecDraguinetdc Lastic , qui la rendit mère de Gabrielle de Lastic alliée à Jacques de Tourzel , baron d'Alègre. Marie de Peyrols avait eu de son premier mari plusieurs enfants, entre autres, Annet d'Aubières, marié en 1468 avec Dauphine de Murols , et dont la succession passa bientôt après dans les maisons de Montmorin et de la Fayette (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
df PEYRONNENC , marquis de Sainl-Chamarand , seigneurs de Loupiac , de la Barde , de Fraissinet , de Saint-
(1) Balust, t. il , p. 258 , 262, 612 , 78*. -Biographies diverses. -D. Coll, etc.
Clair, de Sainl-Geniès , de Naucazc , de la Roque , de Marmiesse , de Marcenac , de Sainl-Constant , de la ville de Maurs et autres lieux , en Quercy et en Auvergne.— Maison des plus anciennes et des plus distinguées du Quercy, où elle a possédé plusieurs terres et contracté de belles alliances. — Guy de Peyronnenr , seigneur de Saint-Chamarand , vivait avant 1400, et il hérita «le la terre de Fraissinet par institution testamentaire d'Hêlie de Vassal , damoiseau , seigneur de Fraissinet, du 1er décembre 1410. — Bernard de Peyronnenc prit possession du château de Clarens , par suite de capitulation conclue avant 1431, avec Tristan d'Abzac, gentilhomme du Périgord qui servait le parti anglais. — Marquez de Peyronnenc de Saint-Chamarand , fut présent à l'acte de foi-hommage et serment de fidélité que Jean de Vassal, seigneur de la Tourelle, lit a Guillaume de Théniines , seigneur du lieu , coseigneur île Gourdon , de Cardaillac, etc., etc., le 14 avril 1491. Michel et Pierre de Peyronnenc , seigneurs de Saint-Chamarand , nous sont connus par d'autres actes de 1500, 1540 et 1564. Autre Pierre de Peyronnenc , baron de Saint-Chamarand el sénéchal de l'Agénois , fut promu au grade de maréchal de camp en 1586. — Bertrand de Peyronnenc , baron de Saint-Chamarand , fils de Pierre et de Françoise de Carbonnieres , épousa , le 23 août 1605, Françoise de Bourbon-Malause , fille de Henri Tr de Bourbon , marquis île Malause , vicomte de Lavedan , et de dame Françoise de Saint-Exupéry-Miremont. De celle union descendait , au cinquième degré, Marie de Peyronnenc Saint-Chamarand, née le 18 janvier 1719, admise au chapitre de Beaulieu-lssindolus, ordre de Malte, en Quercy, sur
preuves dressées à Toulouse le 22 août 1737. Celle demoiselle lit profession dans ladite communauté, le 22 janvier 1738 ; elle était sœur, ou du moins très proche parente de Louis-Joseph de Peyronnenc, marquis de Saint-Chamarand , marié vers 1760 , avec Marie-Elisabeth de Naucaze , héritière de sa maison par suite du décès sans anfanls de Jean-Baptiste-Godefroi , comte de Naucaze , son frère.
Antoine , vicomte de Peyronnenc- Saint-Chamarand , seigneur de Ferrières, de Murât, de Marmiesse, et coseigneur de la ville de Maurs, officier supérieur de .cavalerie, inspecteur général des haras et président de l'élection d'Aurillac en 1787, a laissé, de Catherine - Françoise Forlet, Marie- Anne de Peyronnenc-Saint-Chamarand , alliée le 15 novembre 1796, à Jean-Marc-Gabriel de la Garde , comte de Saignes, père, par elle, de M. Antoine-Félix- Auguste de la Garde, comte de Saignes, actuellement vivant. — Parmi les autres alliances connues, de la maison de Peyronnenc, on remarque les noms de Durfort, de Lastours, de Ponlbriant, du Buisson-Bournazel , d'Albareil, de Cayron, de Batz, de
Casteras et de la Valette (1).
ARMOIRIES. —D'azur, à deux fasees d'or, à la bordure de gueules, chargée de dix besants d'or.
(Voyez p).4,flg. 8.)
de la PEYROUSE , seigneurs du lieu , entre Billom et
(1) Archiva du chapitre de BeaulUu, à la Bibliothèque nationale. —Généalogies déverses.— Chabrol , t. iv , p. 612.
Courpières. — Amblard do la Peyrouse , chevalier, vivail on 1310. — Armand, alias Arnaud do la Peyrouse, éeuyer, était au nombre des nohlos do l'Auvergne qui défendaient Jours privilèges contro los prétentions du clergé en 1328, et il rendit hommage en 1334, à raison de certaines possessions féodales situées dans los paroisses de Dorât et doThiors. — Hugues de la Peyrouse, chevalier, était possessionné on Auvergne et en Forez, du chef de Valence, sa femme, en 1352 et 135 i. — Pierre de la Peyrouse fut inscrit à Y Armoriai de 1450. — Et Charles de la Pevrouse, seigneur do Pouzols, épousa, vers l'an 1500, Françoise de Tourzel-d'Alegre, tille de Jacques, !>aron d'Alcgrc, cl d'Isabelle de Foixde-Rabat. Charles de la Peyrouse ne paraît pas avoir ou d'enfants, et sa veuve se remaria avec Pierre de Rohanne. Par la suite, la terre de la Peyrouse a été réunie à celle do la Barge (1).
ARMOIRIES.— D'or, ou sautoir de sable.
(Voyez pl. i, fi g. 9.)
de PEYROUSE , alias i»e la PEYROUSE. — Une autre famille de ce nom , contemporaine de la précédente, a existé en Bourbonnais. A celle-ci appartenaient : Guillaume de Peyrouse, d'abord damoiseau , puis chevalier, possessionné féodalemenl à Sainl-Pourçain et dans la mouvance de Clian-
(1) Baluxe, t. u , p. 154. — Chabrol , t. iv, p. 781. - D. Coll.— Noms féodaux , p. 743, 744.
telle en 1301, 13*22, 1330 ; Isabelle do Peyrouse , veuve d'Imhaud de Saint-Chrislophe , laquelle avait droit de tous et taille dans la mouvance d'Hérisson, en 1312 ; Jean et autre Jean de Peyrouse , seigneurs de Cornassat , paroisse de Beaune , près Montmarault , mouvance de Murât et de Verneuil , en 1375 et UW ; André de la Peyrouse, seigneur de Trimolant-Audrier, paroisse de Besson et autres, en 1452. Ce dernier fut inscrit à Y Armoriai de 1450. Gilbert de Peyrouse, seigneur de Cornassat et autres lieux, vivait en 1506 (1).
ARMOIRIES. — Fascé d'argent et d'azur de cinq pièces.
nr PEYROUX, seigneurs île Plamont, de Rochedragon , de Saint-Hilaire , de Buxicres-Vieilles , de la Barge, de Sallemagne, delà Coudre , des Escures et autres lieux. — Maison d'ancienne chevalerie, originaire de la Marche. Elle est conmie avec qualifications chevaleresques , depuis l'an 1097, et elle établit sa filiation depuis le commencement du XV siècle. — \a branche établie en Auvergne a eu pour tige, Charles du Peyroux , fils puîné d'Antoine, seigneur du Peyroux, en la Marche, et de dame Dauphine de Rochedragon. 11 fut homme d'armes de la compagnie de M. d'Estampes, et servit en Italie sous le vicomte de Lautrec. 11
(1) Somt féodaux, p. 730, 738,739, 713.
épousa , le 8 août 1525, Gabrielle de Montmorin , fille d' Antoine , seigneur de Saint-Hilaire , et d'Antoinette de Chalus. Sa postérité, qui sulisiste aujourd'hui en Auvergne et en Bourbonnais , a constamment suivi la carrière des armes , à laquelle elle a fourni une nombreuse série de bons officiers, dont plusieurs ont été décorés de la croix de Saint- Louis, et elle a pris ses alliances dans les maisons de Cnamborand , d'Anglars , de Cordebœuf , des Aix , de Neuville , d'Astorg, de la Roche , de Beaufranchet , de Chavanat, de Servieres, de Brousse , de Valon , de la Rochette, de Salvert , de Pannevère , etc. , etc. —M. du Peyroux , seigneur de Sallemaignc , fut convoqué à l'assemblée de Riom en 1789. Cette branche des seigneurs de Sallemaigne est aujourd'hui représentée par de nombreux rejetons, entre autres par les suivants :
1° Hippolyte du Peyroux , percepteur des contributions;
2° Silvain du Peyroux, capitaine d'infanterie; :i° Théodore du Peyroux , ecclésiastique ; i° Gustave du Peyroux , capitaine d'artillerio , inspecteur des fonderies.
D'autres branches de cette famille s'étaient répandues en Berry , dans la haute Marche et le Bourbonnais (1 ).
ARMOIRIES. — D'or, à trois tlietrons d'aïur, an pal de même , brochant sur le (ont. (Voyei pl. r», flg. 2.)
(1) Voyez la Généalogie publiée par La Chenaye-des-Bois . 1" édiUoo , t. vm , p. 366 ; et 8e édition , t. xi. — Dictionnaire de M de Courcellet, l. n, p. 191.
PEYRUSSE. — Ancien château fortifié situé dans la commune de même nom , près d'Allanche. Il a été pris et repris plusieurs fois pendant les guerres religieuses du XVI" siècle ; mais nous ne pensons pas, comme M. de Chabrol, que ce soit la forteresse appelée fffr«n'a,quePepin-le Bref assiégea et prit sur Waifre, duc d'Aquitaine en 765 ; ce fait historique semble mieux s'appliquer au fort de Peyrusse en Rouergue, ou bien à celui de Peyrusse ou Pérusse, près de Limoges. On connaît un autre Peyrusse , Peyrusse-1' Eglise , chef-lieu de commune, canton de tavoute-Chilhac (Haute-Loire).
Il n'est pas certain , non plus , que le Peyrusse de nos montagnes ait eu des maîtres de son nom. Il appartenait , dès l'an 1316 , à la famille de Jaffinel , qui le conserva jusqu'à la fin du XV* siècle. Quelques membres de cette famille sont connus sous le nom de Peyrusse , tel que Guinot de Jaffinel , alias de Peyrusse, en 1333 et 1334. Le château passa successivement dans les maisons du Prat, de Brives et d'Anteroche, 1516-1789 (1). D'un autre côté, la maison Peyrussed'Escars s'est approprié tous les hommes qui , de près ou de loin , ont porté le nom de Peyrusse , et , à moins de preuves positives, il serait bien difficile, aujourd'hui, de déranger l'édifice généalogique de cette race , d'ailleurs si ancienne et si illustre. Toutefois , nous sommes portés à croire que Bertrand de Peyrusse, chanoine-comte deBrioudeen 1161,
(i) Voir Noms féodaux , p. 44, 144, 528.— D. CoU.— Chabrol , t. iv, p.41G.
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et peut-être aussi Adhémarde Peyrusse , chevalier de l'ordre du Temple, en 1279, étaient originaires d'Auvergne. Au reste, nous n'inspirons pas, le nom de Peyrusse étant commun à d'autres châteaux et d'autres familles.
La province du Rouergue, par exemple, a été le hrrceau d'une famille de Peyrusse nommée parmi les maisons protectrices de l'abbaye de Figeac, dans une huile du pajie Urbain 11 , de l'an 1093. A celle-ci appartenaient : Thibaut! de Peyrusse, vivant en 1*290 ; Agnès de Peyrusse, fdle de Guillaume et femme de Geraud de la Valette , qui rendit hommage au comte de Rodez en 13-23 ; Bernard de Peyrusse, possessionné en Rouergue et en Garladez en 1353 ; Antoine tle Peyrusse, capitaine de Garlat sous M. d'Armagnac en 1442. Ce dernier eut pour héritier Regon de Peyrusse, seigneur du Repaire, de la Gaze et du Bez, dont la fille, Claire de Peyrusse , épousa , le 23 novembre 1 491 , Raymond d'Adhémar , seigneur de la Garinie. Dans le même temps vivait Alvineys de Peyrusse, abbesse de Graneyrac, diocèse de Rodez.
de PIERRE de BERMS. — C'est l'une des plus anciennes et des plus illustres maisons du l^anguedoc , où elle florissail dès le milieu du M*' siècle. Elle possédait alors de riches domaines, notamment l'importante baronnie de Gan-
sa clicf d'azur , fharjïé de trois étoiles d'or.
{ Voyez pl. 5,fig. 3 )
ges, qui paraît avoirété son berceau. Pierre de Pierre, baron de Ganges, vivait en l'an 1050 ; il avait pour frère , selon D. Vaissette , Guillaume de Pierre, chevalier, qui accompagna, en 1096, Raymond de Saint-Gilles, comte do Toulouse, à la première croisade et qui servait , en 1098, au siège d'Antioche. Ce fut son chapelain qui découvritle fer de la lance dont Jésus- Christ avait été percé , événement qui releva le courage des Croisés et les détermina à prêter le serment de ne pas abandonner la Terre-Sainte qu'ils ne l'eussent délivrée du joug des infidèles. Guillaume de Pierre périt au siège deTyr, en 1112 (1). La maison de Pierre a produit des capitaines de cinquante et de cent hommes d'armes, des chevaliers de l'ordre du roi , des marécliaux de camp et des lieu tenants généraux, nombre d'autres officiers supérieurs de terre et de mer, des chevaliers de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, des pairs de France, un cardinal célèbre sous le nom de cardinal de Bernis , archevêque d'Alby, un archevêque de Rouen, des clianoines-comtes aux chapitres de Brioude et de Lyon , et des chevaliers de Halte. Elle a subsisté en plusieurs branches , savoir :
1° Celle des barons de Ganges , dont l'héritière porta les biens par mariage dans la maison de Pierre fort au milieu du XIVe siècle. Les enfants de cette dame relevèrent le nom elles armes de de Pierre, que leur postérité a portés jusqu'à son extinction dans la maison d'Hérail. Anne de Pierre (Pierrefort), fille de Jean de Pierre, baron de Ganges, de
(1) Histoire du Languedoc, t il , p. 309.
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Pierrefort, d'Hérail, etc., et de Françoise de Chalencon, épousa, le 29 novembre 1508, Pierre d'Hérail, seigneur de Buzaringue , en Rouergue. Leur fils , René d'Hérail , devenu héritier de sa nièce , en prit le nom et les armes , et porta le nom de de Pierre ; mais il vendit la baronnie de Ganges à Balthazar de Saint-Etienne, seigneur de Saint-Martial. Jeanne do Saint-Etienne , sa petite-fille , j)orta la baronnie de Ganges dans la maison de Vissoc de la Tude , en 1629, par son mariage avec Jean de Vissée de la Tude , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIII , et maréchal de camp. Leur fils , Charles de Vissée de la Tude , a obtenu, en 1676, l'érection de la lmronnie de Ganges en marquisat.
2° Celle des seigneurs de Ports et d'Arènes , formée en 1245, par Guillaume de Pierre, écuyer du roi Philippe-le- Bel , et châtelain d' Aiguesmortes , et fils de Pons de Pierre, deuxième du nom, seigneur de Ganges, de Molières, de Brissac , etc. Cette branche était représentée , au dix-huitième degré , par Pons-Simon-Frédéric de Pierre , comte deBernis, successivement lieutenant au régiment de Brissac , capitaine dans celui de Monlcalm-cavalerie , aide-maréchal-général de la cavalerie de l'armée du Bas-Rhin , colonel au corps des grenadiers de France, chevalier de Saint-Louis, marié à Pari6, le 15 octobre 1755, avec Marie-Hélène-Hyacinthe do Narbonne-Pelet de Falgas, morte le 11 avril 1756, sans postérité.
3° Celle des seigneurs de la Loubatibres, comtes et vicomtes de Berxis , branche formée , au dix-septième degré, par Pons-Simon de Pierre, premier du nom, capitaine de dragons au régiment de Languedoc , second lils d'Antoine
de Pierre, seigneur des Ports, et de Louise de VUlars. Son petit-fils, Pons-Simon de Pierre, deuxième du nom, vicomte de Bernis ,. seigneur de la Loubauère , reçu page du roi en la grande écurie, au mois de juillet 1764, et successivement colonel du régiment de Vermandois-infanterie , chevalier de l'ordre de Saint-Louis , brigadier d'infanterie le 1er janvier 1784 , maréchal de camp le 9 mars 1788, chevalier de l'ordre de Saint-Lazare en la même année, a émigré en 1791 et est décédé lieutenant-général des armées du roi. 11 avait; épousé h Rome, le 6 mai 1776, M,Ie du Puy- Monthrun, fille atnée du marquis du Puy-Montbrun , mestre de camp de cavalerie. De ce mariage sont issus plusieurs en fants, entre autres : — Jacques-René-Philippe-llippolyte de Pierre , comte de Bernis , né le 23 juillet 1780, reçu chevalier de Malte de minorité. 11 se trouvait à Malte lors de la soumission de cette Ile à Bonaparte. 11 a été créé chevalier de Saint- Louis et de la Légion d'honneur à la restauration , et officier supérieur des gardes du corps de Monsieur. En 1815, le département u Gard le nomma député , puis en 1816 il fut nommé inspecteur général des gardes nationales de la Lozère, département qu'il a représenté à la chambre des députés en 1821-23 et 23. Le comte de Bernis a été nommé gentilhomme honoraire de la cltambre du roi le 9 janvier 1824 , et pair le 5 novembre 1827.
4° Les seigneurs de Saint-Marcel, barons de Chateauneuf, créés marquis de Pierre-Berms en 1751, ont eu pour auteur, au XIIe degré , Bertrand de Pierrre, troisième du nom , vivant en 1540, second fils de Jean de Pierre et de Jeanne de Molette de Morangiès. Cette branche s'est
éteinte en 1823 en la personne du comte de Bernis , pair de France , archevêque de Rouen , neveu de François- Joachim de Pierre-de-Bernis , reçu chanoine-comte de Brioude en 1739, membre de l'Académie française en 1744, chanoine-comte de Lyon en 1749, ambassadeur à Venise en 1751 , ministre plénipotentiaire de France à Madrid en 1755 et 1756, conseiller d'Etat et ministre des affaires étrangères en 1757 , chevalier de l'ordre du Saint-Esprit et cardinal en 1758, archevêque d'Alby en 1764, ambassadeur à Rome en 1769 , mort dans la même ville en 1794.
Le cardinal de Bernis eut pour coadjuteur à l'archevêché d'Alby, depuis 1784, François de Pierre de Bernis, son neveu , nommé archevêque de Rouen en 1819, pair de France le 4 août 1821 , décédé le dernier de sa branche , le 3 février 1823.
Chabrol fait mention d'un M. de Pierre de Bernis, seigneur de Hauterive , paroisse de Sermentison, avant 17S4, le même , sans doute , qui est mort à l'âge de 82 ans , en janvier 1842 (1). Les généalogies de la maison de Bernis ne font pas mention de cette brandie (2).
U a existé, en Velay et en Auvergne, une famille de Pières ou Pieyres, seigneurs de Planesse et de Ventressac, près de Chamalières , diocèse du Puy, maintenue dans sa noblesse le 13 juillet 1669, et qui habitait l'Auvergne lorsqu'elle a
(1) Voyez La Chenaye-des-Bois, t. vu. p. 373.— Histoire des faits de France , par M. de Courcelles, t. tiii, p. 135 et suivantes.
(2) Chabrol, t. iv, p. 12. —Gazette f Auvergne , 22 Janvier 1842.
lait de nouveUes preuves pour une admission à l'école militaire en 1772. Celle-ci portait : de gueula à trois épis <f or, au chef d'argent chargé de trois étoiles de gueules (1).
Une autre famille de Pierre, qui a donné plusieurs trésoriers de France , habitait le Bourbonnais en 1723 et 1737 (2),
La maison de Piètre de Bernis portait :
ARMOIRIES. - D'axnr , à la bande d'or , accompagnée en chef d'un lion de même.
(Voyeipl.5, flg. 4.)
de la PIERRE , voyez de la Farge de la Pierre.
de PIERREBONNE. — Âudin de Pierrebonne chevalier, fut présent au contrat de mariage de Bertrand VI , sire de la Tour-d'Auvergne avec Jacquettc du Pescliin , le 20 octobre 1416(3).
ARMOIRIES.— Inconnues.
PIERREBRUNE. — C'est un ancien château situé dans la commune d'Espinasse , près de Saint-Gervais. Il a longtemps appartenu à la maison le Loup-de-Monfan. Pierre et Christo-
(1) Catalogue de la Noblesse du Velay, p. 150. - Lùtts de i Rosier.
(2) Noms féodaux , p. 748, (Z)Baluxe,\. il, p. 644.
phe le Loup en firent déclaration en 1540 et furent convoqués au ban de 1543, et Marguerite de Pierrebrune , veuve de Geoffroi de Lauzannes , seigneur de Galandelle et de Lestang, en 1684, était vraisemblablement de la même maison (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de P1ERREP0RT. — Cette maison , qui avait pris son nom d'un château fort autour duquel s'est formé depuis un gros bourg, aujourd'hui chef-lieu de canton , avait la même origine que celle des barons de Peyre, en Gévaudan , avec laquelle il importe cependant de ne pas la confondre postérieurement à 1250. Les seigneurs de Picrrefort avaient rang de premiers barons de la haute Auvergne pour la partie de Saint-Flour.
Guillaume de Peyre , seigneur de Pierrcfort , en 1250, est rappelé avec Soubairane (Souveraine), sa femme , dans les actes concernant Guiljert , leur fils , qui suit :
Guilbert, ou Gilbert de Pierrkfort, seigneur du lieu, et que Chabrol nomme mal à propos Philibert, était majeur de 20 ans lorsqu'il fit un échange avec Dalmas, prieur du monastère de Saint-Flour, en 1256 , et lui rendit hommage en 1259. 11 intervint comme médiateur dans le traité conclu entre le comte de Rodez et le vicomte de Murât
(1) Voyez Chabrol, t. iv , p. 417.— D, Coll.— Noms féodaux , p. 748. — TabUttes historiques de ÏAuvergnt , t. ▼! , p. 522.
en 1285, et fut présent à un autre traité passé avec le même ticomte de Murât et Pierre de Brezons en 1304 (1).
Guillaume II , Seigneur de Pierrefort , assista à l'hommage que Guillaume II, vicomte d'Estaîng, rendit à Henri II, comte de Rodez , en 1289 ; il laissa :
Bertrand , baron de Pierrefort , chevallier, qui fut convoqué avec les principaux seigneurs de l'Auvergne pour la guerre de Flandre, en 1318. Il fut présent à un acte d'Isabelle de Rodez, vicomtesse de Cariât , en 1325 ; assista, avec Pierre de Turlande, aussi chevalier, à l'hommage que Bernard de Bénavent rendit au vicomte de Cariât en 1329, et Ermengarde de Peyre, vicomtesse de Chaylanne, femme de Guillaume d'Estaing, le désigna pour son exécuteur testamentaire en 1341 ou 1342 (2). Suivant l'ordre des temps, ce dut être lui qui épousa l'héritière de la baronnie de Ganges, en Languedoc , dernier rejeton de cette branche de la maison de Pierre. H eut pour fils et successeur, Raymond, qui suit :
Raymond de Pierrefort, baron de Pierrefort , de Ganges, de Castries, d'Hierles, de Brissacet autres lieux. Il quitta, sans doute en vertu de substitution , le nom et les armes de Pierrefort , pour prendre le nom et les armes de la maison de Pierre, qu'il transmit à sa postérité ; il vivait de 1344 à 1370. De son mariage avec Flore de Landorrc, vinrent deux fils : 1° Bertrand, deuxième du nom, qui ne
(1) Noms féodaux, p. 004, 748.
(3) Baluxe , t. u , p. 180 , 664.— Noms féodaux , p. ». —Âudigwr, t. ni, p. 126.
parait pas avoir laissé de postérité ; 2° Louis , qui forma le degré suivant :
Louis de Pierre, baron de Pierrefort, de Ganges, de Castries , d'Hierles, de Brissac , épousa Marguerite d* Anduse, fille de Bernard d' Anduse, seigneur de la Voûte, dont :
Jean de Pierre, baron de Pierrefort, de Ganges, de Castries, d'Hierles et de Brissac, allié à Blanche de Sévérac, fille de Guy VI et de Jeanne, Dauphine d'Auvergne ; il en eut :
Louis II , baron de Pierrefort , inscrit à Y Armoriai de 1450 et père du suivant :
Jean II, baron de Pierrefort, de Ganges, de Castries, d'Hierles, etc., etc.; héritier universel de Louis, son père, et de Blanche de Sévérac, son aïeule , prétendit à la succession de la maison de Sévérac, et plaidait à ce sujet contre le baron d'Arpajon, en 1495. Il vendit la baronnie de Castries à Guillaume de la Croix , le 19 avril 1495 , et vivait encore en 1503 (1). Jean II avait épousé Françoise de Chalencon , qui le rendit père de trois enfants, savoir :
1° Bertrand de Pierre , baron de Pierrefort , mort sans postérité ;
2° Anne de Pierre , héritière de sa maison', baronne de Pierrefort, de Ganges, d'Hierles et de Brissac , mariée le 25 novembre 1508 à Pierre d'Hérail , seigneur de Buzarinque , en Bouergue , dont le fils, René d'Hcrail , baron de Pierrefort, épousa
(1) Audigier, t. m , p 38-39.— JVo»u féodaux, p, 748.
en 1543 demoiselle Jeanne de la Rouë , héritière de sa maison et dont la postérité s'est éteinte en la personne de Marthe-Gabrielle d'Hérail de la Rouë-Pierrefort , mariée en 1670, avec Joseph- Philippe-Hyacinthe de Saint-Martin-d'Aglié , marquis de Rivarolles , en Piémont. Les descendants de ce dernier étaient encore barons de Pierrefort et de la Rouë en 1789. Voyez Peyre , Pierre, Hérail , la Roue ;
3° Françoise de Pierre-de-Pierrefort , épouse de Jean de Béziers , baron de Vénejan.
La maison de Pierrefort a changé plusieurs fois d'armoiries, voici quelques exemples :
Avant 1350 : D'or , à la bordure de gueules. (Ancien» de Pierrefort.) (Vote* pl. ft, flg. 5.)
De 1350 à 1450 : D'aïur à la bande d'or, accompagnée en
chef d'on lion de même. (Armes de de Pierre.)
(Voyei pl. 8, flg. 4.J
En 1450 : Eearlelées , aux |« et 4* d'or, au lion de gueules ; aux îe et 3* d'hermine, & trois pals de sable.
(Voyez pl. 5, flg. 6.)
Autres de 1450 : Pale d'hermine el de gueules.
(Voyez pl. 9, flg. 7.)
de PIERREGOURDE. — Chabrol fait mention de ce nom dans les articles relatifs aux terres de Prades, près du Puy ,
et de Cournon , [près de Clermont (1). Une terre de Pierregourde située en Vivarais, a eu très anciennement des possesseurs de son nom ; mais elle passa de bonne heure dans la maison de Rochebaron, puis dans celle dcBarjac, très-distinguée en Vivarais et en Gévaudan , maintenue dans sa noblesse le 4 janvier 1669 (2). Voyez Babjac.
ARMOIRIES. — inconnues.
de PIERREVTVE , seigneur d'Authezat. —Suivant Chabrol , Michel de Pierrcvivc , médecin du roi , était seigneur d'Authezat en 1401. 11 paraît qu'il avait rendu des services au pays , car les états d'Auvergne lui accordèrent , vers le même temps , un octroi financier. 11 laissa deux filles : 1° Louise de Pierrevive , mariée à Pierre le Clerc, conseiller au parlement de Paris ; 2° Jacquette de Pierrevive , épouse de Guittard de Bourdellcs , secrétaire du roi et l'un des quatre notaires du parlement en 1508. Vers le même temps vivait Nicolas de Pierrevive , seigneur de Lézigny, maître d'hôtel ordinaire du roi , qui cul de Jeanne de Turin , ou Thurin , entre autres enfants, Marie-Catherine de Pierrevive, q>ouse d'Antoine de Gondi ,Tun des échevins de Lyon en 1530, laquelle devint gouvernante des enfants de France, et fut mère de huit enfants parmi lesquels nous citerons Pierre de Gondi, évéqueduc de Langres , pair de France en 1565, évêque de Paris en
(2) VAubaittt. n, p. 30.
1570 , chef du conseil du roi Charles IX , commandeur de Tordre du Saint-Esprit en 1578 , et cardinal en 1587 ; il mourut en 1616. Deux de ses neveux lui succédèrent sur le siège épiscopal de Paris, et l'un d'eux en fat le premier archevêque. Son petit neveu , Jean-François-Paul de Gondi , devint célèbre sous le nom de cardinal de Retz.
On trouve encoro Anne ou Annet de Pierrevive, seigneur de Lézigny, allié vers 1580 à Louise de Clermont, fille de Julien de Clermont , baron de Toury , et de Claude de Rohan (1).
ABHOIRIES. — D'or, à tms pals de gueules , chacun chargé en chef don diamant enchâsse d'or.
(Voyez pl. 5, fig. 8.)
PIGANIOL de la FORCE. — Des biographes ont avancé que Jean-Aymard Piganiol de la Force , auteur de la Description de la France, né à Aurillac en 1673, et mort à Paris en 1753, était issu d'une famille noble. En ce cas, il devait être d'origine étrangère à l'Auvergne, car le nom de Piganiol ne figure sur aucune des listes de convocation à nous connues, non plus que dans les recueils consacrés à la noblesse.
nu PINET du BOUCHET, seigneurs de Ferrât et de
(1) Chabrol, t. iv, p. 76. — Histoire de tordre du Saint ÉtprU, p. m.— Généalogie de la maison de Clermont.
Preissat, élection de Brioude.— François du Pinet, né le 28 septembre 1639 , produisit, en 1666, des titres filiatife depuis Beraud , ou Bertrand du Pinet, son bisaïeul , qui servait en qualité d'archer des ordonnances du roi Charles VIII, lors de la conquête de Naples en 1404. Biaise du Pinet , fils de celui-ci , servit Charles IX et Henri III , et fut capitaine de chevau-légersen 1579. Toutefois, et nonobstant ces preuves honorables , François du Pinet ne fut pas inscrit au catalogue des gentilshommes maintenus en 1666, à moins qu'il n'y figure sous un autre nom. Il fit foi-hommage en 16Ç9, en sa qualité d'héritier de Pierre du Pinet et d'Antoinette de Bouchât, alias Bouchut-d'Apcheix , ses père et mère, à raison de la maison noble de Ferrât et dépendances, paroisse de Saint-Projet , ensemble le château et domaine noble de Preissat, paroisse de Vialle, élection de Brioude (1).
ARMOIRIES. — D'azur, ta ehevros d'or, accompagné de trois roses de même.
(Voyapl.5, flg. 9.)
de P1NHAC , PIGNAC , ou PUYL1IAC , seigneurs de Fours et de la Tour-des-Sauvages. — Famille du diocèse du Puy, maintenue sous ces trois noms, les 9,29 août et 15 octobre 1669, sur preuves remontant à Guillaume Pinhac, seigneur de Fours , compris au !>an de la sénéchaussée du Puy, le 29 février 1539, et nommé receveur de la noblesse du Velay en
(t) Prtuve$ de im.-Nom féodaux, p. m.
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1540. Claude Pinhac, a/ûwPignac, son arrière-petit-fils, seigneur de Fours et de la Tour-des-Sauvages, avait épousé le 21 juin 1647, Françoise de Bonlieu , de laquelle naquirent trois fils , Florimond , Claude et Antoine Pinhac , compris dans la maintenue de 1669 (1). Le château dît la Tour-des- Sauvages , près d'Aurec , était habité sous l'empire et la restauration , par M. du Lac de la Tour, auteur d'un ouvrage historique sur le département de la Haute-Loire.
ARMOIRIES. — D'argent , an pin de sinople.
(Voyex pl. 6, flg. 1".)
de la P1VARD1ÈRE. — Ce nom , qui figure parmi ceux des signataires de Tarte de coalition de la noblesse d'Auvergne en 1791 , est celui d'une famille noble du Berry et delà haute Marche. Elle a prouvé sa filiation et de bons services militaires, depuis Pierre de la Pivardière , écuyer, vivant en 1450 (2). François de la Pivardière , né à la Cassagne , en haute Marche, en 1751, était capitaine au régiment de la Reine, en 1790.
ARMOIRIES. - D'argent , à trois merletles de sable.
(Voyez pl. 6, flg. 2.)
(1) Catalogue de la Nobleste du Velay, p. 15$, m. —vAubaiê , t. Il , p. 234.
(2) Armoriai général de France , registre v.
de la PIZE ou LAPIZE. — Celte famille paraît être la même que celle qui , sous le nom de la Pisse . fut maintenue noble , en Limousin , le 24 novembre 1666 et le 31 décembre 1715. — N. La Pize, qui fut admis dans les gardes* du-corps du roi, compagnie de Noailles, en 1759, et M. Louis-Antoine de Lapizc de Saint-Cirgues, actuellement possessionné à la Roquevieille (Cantal), du chef de dame Maric-Christine-Zelia d'Estresses, son épouse , sont vraisemblablement sortis de la même souche.
Trois membres de cette famille, possessionnés près de Saint-Céré, en Qucrcy, furent portés sur la liste des émigrés de 1793. L'un d'eux avait servi en qualité de capitaine.
ARMOIRIES. — DW, an eherron d'or, accompagné de trois roses de même.
(Voyei pl. 6, Og. 3.)
de PLAGNES.ou PLAIGNES, seigneurs de Plaignes, de la Garde de Bélestat, en haute Auvergne, élection de Mauriac. — Le château de Plaignes , situé à peu de distance de l'ancien prieuré d'Ambials, commune de Sainte-Eulalie (vallée de Saint-Martin-Valmcroux), a donné son nom à deux familles différentes qui s'y sont succédé. Suivant Audigier, la première de ces familles quitta le nom et les armes de Plaignes, en vertu d'une substitution faite par Pierre de Saint-Martial, seigneur de Drugeac, qui, se voyant sans entants, testa le 28 mars 1423, en faveur de Jacques de
Plaignes , son neveu , fils de Guy de Plaignes et de Marie de Saint-Martial , à charge par lui de porter le nom et les armes de Saint-Martial , clause fidèlement observée depuis par ses descendants, barons de Drugeac (1).
La seconde maison de Plaignes a eu pour tige Pierre de Ilibier, capitaine châtelain du château de Crèvecœur, paroisse de Saint-Martin-Valmeroux, en 1418. Ce Pierre de Bibier était, selon toute apparence, fils ou neveu d'Aymeric de Ribier qui , quelques années auparavant, notamment en 1404, avait fait de nombreuses acquisitions de rentes dans les paroisses de Drugeac, de Drignac et de Saint-Bonnet. La terre de Plaignes dut lui venir, soit par acquisition, soit par succession de la famille de Gurières, qui la possédait en 1410 et 1414 (2).
Guillaume , seigneur de Plaignes , assista au mariage de Dorde, ou Dieudonné de Montai, baron de la Roquebrou, avec Catherine de Castelnau , le 16 février 1531.
Jacques nE Plaignes, celui depuis lequel la filiation a été prouvée , épousa, le 15 mars 1539, Jeanne de Pouzols (3), de laquelle vint :
Jean de Plaignes, marié avant le 6 mars 1551, avec Jeanne de Crozet ou Crouzet-de-Bélestat. 11 servit sous Henri III en qualité de maréclial-des-logis d'une compagnie
(1) Audigier, 1. 1, p. 326; t. m, p. 126; t. I, p. 227, t'a) Dktionnaire du Canlal, p. 97 , 288.-0. Coll. (3) Il est à remarquer que le nom de cette dame est le même que celui de Jeanne de Pouzols, mariée, en 1541, àGéraudde Ribier, seigneur de Veyraguet, tige de la branche de Rameaet.
d'ordonnance , suivant attestation du 8 décembre 1587. Il eut pour fils et successeur :
François de Plaignes, marié , le 16 novembre 1620, avec Alix de Maurel , dont :
Jacques de Plaignes , vivant en 1666. 11 fit foi-hommage au roi en 1669 et 1685, à cause des seigneuries de Plaignes et autres, situées dans les paroisses de Sainte -Eulalie, Saint-Projet et Saint-Bonnet, relevant de Saint-Christophe.
Pierre de Plaignes , chevalier , fils du précédent , renouvela l'hommage des mêmes fiefs en 1722(1). Sa postérité ne nous est pas connue , non plus que celle de François , fils d'autre François et de Catherine de Fontanges, lequel avait épousé , avant 1666, demoiselle Jeanne de Chaviale.
Ainsi que nous l'avons fait remarquer à l'article de Curières , les armes de la famille de Plaignes ont un rapport frappant avec celles de la maison de Curières de Sainte-Eulalie, marquis de Saint-Cosme, en Rouergue. Voyez Curières et de Ribier.
ARMOIRIES. — D'aior, an lévrier saillant d'argent, colleté de gueules, accompagné de trois étoiles d'or, î en ebef, 1 en pointe.
(Voyez pl. 6, flg. 4.)
de PLANES. — M. de Ribier du Chatelet|et M. Lainé ont pensé que Guibert et Jean de Planes , damoiseaux , nommés
(1) Nomt féodaux, p. 78*.
dans deux actes de Robert VI , comte d'Auvergne , des années 1279 et 1285, appartenaient à la famille de Plaignes dont la notice précède ; mais cela nous parait , du moins , fort douteux (1).
de PLANHOL, voyez Gay.
de PLANTADIS, coseigneurs dp Mérinliac, en Cornbrailles. — Famille très ancienne de la province de la Marche. Nous remarquons dans ses alliances plusieurs noms appartenant à l'Auvergne , tels que ceux de Motier rie la Fayette, de Bosredon , de Salvert , de Beauverger-Montgon , deBaron-de-Layac, de la Celle, de la Seigliere, etc. (2).
ARMOIRIES.— Inconnues.
de PLAS. — D. Coll. fait mention de Durand de Plas , écuyer de Nescbers, père de Roberte de Plas en 1301, et d'Etienne de Plas, aussi écuyer do Neschers en 1328. On connaît encore Amblard de Plas, alias d'Auplas, rappelé dans une reconnaissance d'Isabelle , sa veuve, relative à des dtmes qu'elle possédait à Joc, alias Jou , paroisse de Cbapdes, en 1326 ; mais on ignore le sort de cette famille i>osté-
(1) Voyez Baluze , t. H, p. 129, 134. — Dictionnaire du Canlal, p. 283.— Nobiliaire d'Auvergne , par M. Laioé, p. 70.
(2) Voyez Chabrol , t. iv, p. 346.
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rieureraent aux dates précitées. Serait-elle la même que la noble maison «le Mas , en Limousin ? Cela n'est pas vraisemblable. Celle-ci a pris son nom d'une terre située à deux lieues et demie de Tulle, et s'est étendue en Quercy, en Périgord et en Angoumois , où elle a contracté de l>elles alliances ; elle en compte aussi en Auvergne avec les maisons de Scorailles , de Fontanges , de Lastic-Saint-Jal , de Hobert- Lignerac, d'Estresses , de la Garde-de-Saignes , de Corde- Jxeuf-Monlgon. La dernière fut celle de Guy-Joseph, comte de Mas, marquis de Thillay , baron de Marcillac, seigneur de Curemonle, de Puy-d'Arnac, de Valon et autres lieux, marié , le 6 février 1746 , avec Marie-Françoise de Cordebo'iif-Beauverger-Monlgon, née au château de la Soudière le 7 septembre 172i, fille de feu Philipi>e-Gilbert deCordebœuf-Montgon , maréehal-de-eamp, commandeur de l'ordre de Saint-Louis , gouverneur des lies d'Oléron , et de Blanehollenriette de la Hoche-Aymon. — M. Lainé , dans son nobiliaire du Limousin (1), aftirme que la famille de Plas vient de s'éteindre. Cela étonne quand on sait que sous le gouvernement de la Restauration elle comptait plusieurs fonctionnaires publics dont l'un était père d'une nombreuse famille (2).
ARMOIRIES.— D'argent, à trois jumelles
de gueules.
(Voyez pl. 6, flg. 8.)
(1) Tome VIII dos Archiva de la Nobleue.
(2) A l'époque dont il s'agit, M. le chevalier de Plas était souspréfet de Bellac (Haute-Vienne), et un de se» parents , secrétaire général à Angoulème (Charente).
de PLEAUX ou PLEUX. — La petite ville de Pleaux, dont cette famille avait pris son nom , était , au XIIIe siècle, une ancienne viguerie dont une partie dépendait héréditairement des viguiers eux-mêmes, et l'autre partie appartenait nu prieuré de Pleaux , sous la foi-hommage due à l'abbaye de Charroux, en Poitou. Raoul, Bernard, Pierre et Hugues de Pleaux, chevaliers, de la race des viguiers, transigèrent avec l'abbé de Charroux, touchant leurs droits respectifs, en 1279. Dix ans plus tard , c'est-à-dire en 1289, le môme abbé s'étanl plaint au roi Philippe-le-Bel , de ce que les viguiers de Pleaux troublaient le prieur dans l'exercice de ses droits, le monarque promit sa protection royale , à condition que sa majesté serait assoc iée à la directe seigneurie, et cet arrangement ayant été accepté, le roi donna des lettres, en forme de charte, pour l'établissement d'officiers royaux à Pleaux , stipulant, en outre, qu'il y serait formé une ville qui porterait le nom de Villefranche-de-Pleaux , avec des privilèges semblables à ceux que le prince Alphonse de France avait concédés aux habitants d'un bourg du Rouerguc', appelé depuis ViUefranche. Ces lettres furent confirmées par le roi Charles VU étant à Langres, au mois d'août 1444, et c'est à cette franchise que la ville de Pleaux dut son agrandissement. Henri IV, voulant récompenser les services de Jean de Rillac, le subrogea aux droits qu'il tenait de ses prédécesseurs , et dès lors les barons de Rillac eurent part à la coseigneurie de Pleaux, déjà divisée entre les maisons de Robert-Lignerac et de Grenier, représentant, par succession , l'ancienne maison
de Pleaux. On verra ci-après comment cetle division s'était opérée (Ij.
MAISON DR PLKAIX.
Le premier connu par titres est Pierre île Pleaux, chevalier, vivant en 1159. On trouve ensuite Guillaume de Pleaux, témoin d'un échange conclu entre l'abbé de Sarlat et celui de Grandselve , aux calendes de septembre 1166. Raoul de Pleaux, chevalier et viguier de Pleaux, qui vivait en 1230, fut père de quatre fils nommés Bernard , Raoul , Pierre et Hugues de Pleaux , tous chevaliers, les mômes qui transigèrent avec l'abbé de Charroux en 1279. Bernard de Pleaux, l'un d'eux, fut témoin de l'hommage que l'abbesse de Brageac rendit aux seigneurs de? Scoraillos, le jeudi après l'octave de la nativité de saint Jean-Baptiste 1287, acte renouvelé le mardi après la féte de saint Georges 1313, et dans lequel figure Almodiedc Pleaux, religieuse audit monastère. Ce Bernard fut père d'un lils et d'une tille : 1° Jean de Pleaux, chevalier, mort sans enfants de Marguerite de Merle, sa femme, laquelle vivait encore en 1296 ; 2° Sibylle de Pleaux , alliée en premières noces à Guy d'Albars, et remariée à Geraud Rolierl , seigneur de Lignerai:, auquel elle apporta la moitié de la terre de Pleaux. On n'est pas d'accord surla date précise de celte alliance, que les uns ont fixée h 1264 et d'autres à 1274 et 1294 ; la dernière, qui
;i) UanuscrU de Deluguet, à la bibliothèque nationale.
est celle indiquée par Deluguet et Duchêsne, nous parait la plus cerlaine. Voyez R obert-Li g n kr ac .
La seconde branche <ie la maison de Pleaux eut pour lige Raoul de Pleaux, frero do Bernard ; il rendit hommage à l'évequc do Clermont , on 1287. Raymond de Pleaux, l'un de ses fils, fut abbé d'Obasinc, en Limousin, de 1303 â 1328.
Jacques de Pleaux (de Pieux) (1) , damoiseau, fut présent à un échange conclu entre Rigaud de Chalvignac et Bernard de Neuville (Novavilla), devant Larmandie, notaire, le vendredi après la fête de sainte Agathe, 1327, ainsi qu'au contrat de mariage de Guillaume de Cayrol , avec Marguerite de Mauriac en 1336.
Rigaud, alias Rigald de Pleaux, chevalier, reconnut, on 1348, devoir quinze sols de rente à l'abbaye de la ValeUe, pour un anniversaire fondé par Raymond de Pleaux, son oncle, jadis abbé d'Obasine. On peut considérer comme enfants de Rigaud :
1° Jean do Pleaux , qui forma le degré suivant ; 2" Hélène de Pleaux, dame de Puy-Jobert, qui rendit hommage à Guy, baron do Girael , le 14 novembre 1393 ;
3" Antoinette de Pleaux, mariée, en 1402, à Etienne de Peyrat-de-Jugeals, en Limousin. Jean de Plaux, chevalier, fut présont au traité conclu le 15 janvier 1413, entre Jean Roberl-Lignerac, coseigneurde Pleaux , et Geraud Teslul , abbé de la Valette , au sujet de
(1) Dans beaucoup de titres te nom de Pleaux est écrit Pieux.
messes et anniversaires précédemment fondés pour le repos des âmes de Jean Robert et Bertrande de Cosnac , père et mère du contractant, ainsi que pour celle de Bertrand Robert , évêque de Montauban (1). Jean de Pleaux est présumé père des suivants:
1° Bertrand do Pleaux , abbé de Beaulieu , en Limousin , en 1449 ;
2° Marie de Pleaux , religieuse à Brageac , lors d'une transaction passée entre Irlande de Vcilhan, abbesse de ce monastère, et le curé de Chaussenac, en 1436. On ne connaît pas le successeur immédiat de Jean de Pleaux, mais on trouve après lui :
Antoine de Pleaux, coseigneur de ladite ville, qui, de son mariage avec Guine de Saint- Aulaire , laissa un fils et une fille ci-après nommés :
1° Pierre de Pleaux , coseigneur de Pleaux et autres lieux , époux de Françoise de Veyrac , lequel fit son testament le 18 mars 1554. Par cet acte de dernière volonté , il demanda à être inhumé dans l'église ou chapelle de Saint-Jean- Baptistc de la ville de Pleaux , où reposait feu Antoine de Pleaux, son itère ; fit des legs à Antoinette, sa fille bâtarde, à Guine de Saint- Aulaire, sa mère, à Françoise de Veyrac, sa femme, et il institua pour son héritière universelle , demoiselle Marguc-
(1) Manuscrit de Delugmt.
rite de Pleaux, sa tille mineure, lui substituant, en ras de décès sans enfants , noble Léger deSartigcsde-Lavandes, son neveu, à charge de porter le nom et les armes de Pleaux. Cette substitution n'eut pas d'effet : Marguerite de Pleaux , devenue majeure , épousa , par contrat du 13 décembre 1391 , François de Grenier, fds d'Amaury de Grenier, seigneur de la Borie , en Qucrcy,. auquel clic transmit la coseigneurie de Pleaux avec les terres de Saint-Cirgues, de Regeaud, de Gaignac, de Cosnac et de Veyrac, dépendantes de la môme succession. Voyez Grkmkr de Pleaux.
2? Claude de Pleaux, mai ié par contrat passé en la ville de Pleaux , devant Yrondi , notaire , le 18 mai 1539 , avec Aymon de Sarliges , seigneur de Lavandes. Claude de Pleaux fut assistée au contrat par Antoine de Pleaux , son pere , qui lui assura sa dot avec parures et vêtements nuptiaux. Aymon de Sarliges fut établi cotuleur de Marguerite de Pleaux, sa nie<c, avant le 5 décembre 1559 (1).
ARMOIRIES.— De gueules , au lévrier rampant d'argent , colleté d'azur et accompagné de six billeltcs d'argent mises en orle.
(Voyez pl. 6, flg.a.)
(1) Gallia Chrùtiana, t. u , p. 91, 637, 638 , 683. — Manuscrit de Dtluguel , p. 5* , 85 , 67 , 1 15 , 1*2 , 155 , 156 , 157.— Audigier, t. u. p. 283, t. iv , p. 117 — Titres particuliers.
du PLESSIS (Plesseis). — Guillaume du Plessis, secrétaire et garde du sceau de Jean de France, duc de Berry et d'Auvergne , fit foi-hommage à son maître , à cause de domaines, bois, dîmes, cens et rentes, ensemble l'hôtel de la Roche, au village d'Orsonette , 1402 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
PLOTIER. — On ne connaît de ce nom , que Guillaume Plotier, mentionné dans une sentence arbitrale émanée de Hugues de la Tour, évoque de Clermont , et relative à des contestations qui divisaient Guillaume X, comte d'Auvergne, et l'abbé de Mauzac, en novembre 1230 (2).
ARMOIRIES. — Inwnnncs.
de PLUVINEL, voyez de la Bàume-Pluvinel.
PODEVIGNE de GRAND VAL, seigneurs de Begus, de Brossadols, de Brons et autres lieux, paroisse de Yabres, et de Saint-Georges , près de Saint-Flour. —Raymond de Podevigne , élu en l'élection de Saint-Flour et receveur des dîmes du diocèse , fils de Jean Podevigne , fournit reconnais-
(1) Nom féodaux, p. 756.
(2) Voyez Baluze, t. u, p. 90.
sance féodale , à cause de la montagne de Chabestras, avec moyenne justice , en 1669 et 1686 ; il ne vivait plus en 1609, époque à laquelle Marguerite Tassy , sa veuve, fit foi-hommage à raison des terres de Begus et de Brossadols. Charles de Podevigne , écuyer, trésorier de France , accomplit la même formalité* en 1717. Cette famille fut convoquée à l'assemblée de la noblesse de la haute Auvergne à Saint-Flour, en 1789 ; fournit un signataire de l'acte de coalition du môme corps , en 1791, et elle est actuellement représentée par M. de Podevigne de* Bouchatel , ancien membre du conseil d'arrondissement de Saint-Flour, juge de paix à Chaudesaigues , et par M. de Podevigne de Bouchatel. A cette dernière époque le château de Begus , paroisse de Vabres , était habité par M. Podevigne de Grandval et par M. de Labro-de- Montagnac, son héritier (1).
ARMOIRIES. — DVt au chevron de gueules, au raisin de sable en pointe.
(Voyeipl.6, flg. 7.)
de P01NSAT , seigneurs de Saint-Germain-la-Prade , de Lanliac et autres lieux, élection île Brioude. Cette famille lirait son nom d'un ancien château situé à six ou sept kilomètres de la ville du Puy. —Gaspard de Poinsat acheta
(1) Noms féodaux t p. 758, 922.— Chabrol , X. iv, p. 715 , 730.— Convocation* aux assemblées de 1787 et 17W, — Annuaire du Cantal , 1830 , p. 62, 82.
1a terre de Sain^Germain-Laprade de François do Latour, vicomte de Turenne, en 1519; il eut pour successeurs: Théoffre do Poinsat, en 1527. — Lucas de Poiusat, en 1571. — Claude de Poinsat , en 1608. — Jean de Pomsat , qui fut maintenu noble dans l'élection de Brioude , en 1666. — Jacques de Poinsat , seigneur du lieu , en 1755.— Claude- Bernardin de Poinsat , en 1765.
Cette famille a dû s'éteindre dans celle de Veyrac, car Jacques-Anloino de Veyrac était seigneur de Poinsat en 1568 , et Jean-Jacques do Veyrac de 1768 à 1789 (1).
ARMOIRIES. — De gueules, à trois pals retraits d'or, mouvant du cbef; an chef eousu d'azur, chargé de trois molettes d'argent.
(Voyez pl. 6, flg. 8.)
de POIRIN ou POYBEIN , seigneurs de Mialet et de Trignoles. — Jacques et François de Poirin , alias Poyrein , écuyers, enfants de Charles de Poirin , domiciliés à Bort , en Limousin , déclarèrent tenir en fief la seigneurie de Trignoles, paroisse de Champs-de-Bort, en 1669, 1670 et 1722. Nous ignorons l'origine et le sort ultérieur de cette famille ; mais il est vraisemblable qu'elle appartenait au Limousin (2).
ARMOIRIES.*- Inconnues.
(1) Production de 1666.— Bisloke du FWay, par Arnaud.
(2) Noms féodaux , p. 376 , 739, 771 , 773.
POISSON. — Cette famille qui t dès l'an 1637, comptait parmi les plus opulentes de la ville de Clermont, acquit la noblesse par l'exercice de la charge de conseiller secrétaire du roi , dont fut pourvu Michel Poisson le 22 septembre 1653, et dans laquelle il mourut en 1658 , laissant , de Jeanne Ogier, alias Augier, cinq fds maintenus nobles en 1666. La famille Poisson a fourni plusieurs '.trésoriers de France à Riom , et des conseillers à la cour des aides de Clermont. Quelques-uns d'entre eux firent foi-hommage au roi à cause des seigneuries de Merdogne, Saint-Genès , Cistcmes, Durtol , Jou , Cormède , en 1669, 1683, 16&*, 1716, 1723, 1730, et 17*0. A cette dernière époque la terre de Durlol appartenait à Françoise Poisson , épouse de Gabriel de Ribcyre (1).
ARMOIRIES. — D'aïur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux «loties de même, et en pointe d'an dauphin aussi d'or.
(Voyei pl. 6, flg. ».)
de POISSONS, seigneurs de Poissons et autres lieux, mouvants de Château-Clùnon , en Nivernais. — D. Coll a relevé le nom d'Etienne de Poissons , écuyer, qui fut présent avec plusieurs autres seigneurs du Nivernais, à la réception de Guichard Dauphin, seigneur de Jaligny, grand maître de France, au rang de chanoine honoraire de la ca-
(1) Noms féodaux.
thédrale de Ncvers, le 27 novembre 1405. La famille de Poissons, si on en jupe par divers actes de féodalité qui la concernent, était, aux XIVe et XVe siècles, Tune des plus nobles et des mieux possessionnées des environs de Chàteau- Chinon (1).
ARMOIRIES. — Incennues.
de POLASTRON. — Excellente noblesse du Languedoc qui a fourni un chanoine-comte au chapitre de Brioude en 1706 et plusieurs personnages illustres dans la carrière des armes. Guillaume de Polastron se croisa en 1248. — Jean- Denis de Polastron , seigneur de la llillière, maintenu noble à Toulouse sur preuves de quatre degrés, le 15 juin 1660, fut promu au grade de lieutenant-général d'armée, en 1696; il était grand'eroix de l'ordre de Saint-Louis et commandant supérieur des trois évechés de Saint-Malo , Dôl et Saint- Brieuc, lorsqu'il mourut, le 28 février 1706, laissant pour fils aîné , Jean-Baptiste , comte de Polastron , créé lieutenant' général des armées du roi en 1738. — Jean-François, comte de Polastron , gouverneur de Castillon , en Médoc , et sénéchal d'Armagnac, fut père de Gabrielle-ï'olandc-Claude- Marline de Polastron, mariée le 7 juillet 1767 à Armand- Jules-François , duc de Polignac. On n'a pas oublié que cette dame fut l'amie de la reine Marie- Antoinette , et la mère de M. de| Polignac , dont le dévouement à la brandie aînée
(1)1». Coll. -Balust , t. h, p. Nom féodaux, p. 759,
des Bourbons est connu de tous. — La maison de Polastron comptait, en dernier lieu, deux marécliaux-de-camp promus à ce grade avant 1722 (1).
ARMOIRIES.— D'argent , an lion de sable > armé et lampassé de gueules.
(Voyez pl. 7, flg.i'M
de POLIGNAG. — L'illustre et puissante maison de Polignac appartient au Velay par son antique et somptueuse demeure ; mais son extrême voisinage de l'Auvergne, d'où elle tire sa première origine, les nombreuses et importantes terres qu'elle y a possédées, les grandes alliances qu'elle y a contractées et le rôle qu'elle y a joué pendant nombre de siècles, nous donnent pleinement le droit de la ranger parmi la haute noblesse de notre province. Ce ne serait pas trop d'un volume pour retracer l'importance féodale et politique de cette maison ; mais , obligé de nous restreindre, nous n'en donnerons qu'un rapide aperçu.
Les anciens vicomtes héréditaires du Velay, plus connus sous le nom de vicomtes de Polignac parce qu'ils faisaient leur résidence au château de Polignac, bâti sur une grande et vaste roche anciennement consacrée à Apollon , à 4 ou 5 kilomètres de la ville du Puy, descendaient d'une des plus puissantes maisons d'Aquitaine. On a même prétendu les
{\)VAubais, t. m, p. m. — LaChtnaye dtt^Bois, t. vi. — Bioyraphies diverses , etc.
rattacher à la famille de Sidoine Apollinaire , gendre de l'empereur Avilus et éveque d'Auvergne en 472; mais une aussi haute origine ne saurait se prouver d'une manière satisfaisante.
Quoi qu'il en soit , les vicomtes de Polignac usaient d'une grande autorité dans le Velay ; on en juge par le surnom de rois des montagnes que leur ont donné les historiens du moyen âge. Néanmoins, leur pouvoir était subordonné, dans l'ordre féodal , à celui des comtes qui gouvernaient l'Auvergne , le Poitou et le reste de l'Aquitaine. Lorsque Raoul , roi de France , accorda , le 8 avril 921, à l'évèque du Puy et à son église, le droit de battre monnaie, ce privilège fut partagé par les vicomtes de Polignac, elles espèces que ceux-ci firent frapper , furent appelées viscomtines. Elles avaient encore cours en Auvergne et en Languedoc, au milieu du XIIIe siècle (1).
La première race des vicomtes de Polignac , après avoir joué pendant plus de cinq cents ans un rôle important dans l'histoire , s'éteignit en 1421 , par la mort sans enfant mftle des vicomtes Armand IX et Armand X, frères ; le premier décéda le 14 juillet 1385 , le second au mois d'avril 1421. Ce fut alors que s'éleva, entre les maisons de Chalencon et Montlaur , qui venaient à la succession par les femmes , un grand procès, terminé seulement en 14G4 en faveur de Guillaume III, baron de Chalencon, arrière-petit-fils de Guillaume II et de Walpurge de Polignac, sœur d'Armand IX et d'Armand X.
(1) VoyaD.YaUuUe, t.n, p. «8, 59, t.in,p.532.
Cette race des barons de Chalencon , devenus vicomtes de Polignac , n'était guère moins ancienne , guère moins illustre que la première. Elle tirait son nom d'une antique baronnie du Velay, qui se com|K>sait de sept châtellenies dont chacune étendait sa juridiction sur plusieurs autres fiefs de moindre importance. Son ancienneté remontait à Ebrard , baron de Chalencon , rappelé dans une cliarte émanée de Guillaume de Baflio , évéque de Clermont , en faveur du monastère de Sauxillanges , en Tan 1096 (1). Pons, l)aron de Chalencon , accompagna Raymond de Saint-Gilles comte de Toulouse, à la première croisade en 1096 (2). De celui-ci descendait , par divers degrés , Guillaume de Chalencon , marié , en 1.149, à Walpurge de Polignac , dont le fils , Pierre de Chalencon , fut substitué aux biens, titres, nom et armes des vicomtes de Polignac, en 1385.
PREMIÈRE MAISON DE POLIGNAC
Le premier vicomte dont l'histoire fasse mention est llerman ou Armand , qui vivait en 870 ; il maintint, les armes à la main , son frère Vital sur le siège épiseopal du Velay. — Héraclell prit la croix au concile de Clermont, en 1096; accompagna Raymond de Saint-Gilles , comte de Toulouse, à la conquête de la Terre-Sainte ; son nom est cité avec honneur par les chroniques contemporaines. Il fut l'un des chefs qui commandèrent l'avant-garde de l'armée chrétienne dans sa
fi) G allia ehrUliana, t. h.
(2) Chronique de Raymond d'Agile t.
marche sur Antioche , et c'était lui qui portait l'étendard de l'Église. 11 fut tué devant Antioche le 9 juillet 1098 (1). — Armand IV et Pons 111 , son fils, osèrent braver les armes des rois Louis-le-Gros et Louis-le-Jeune. Ce dernier souverain marcha en personne contre eux , les défit en 1169, les emmena prisonniers à Paris, et ne les relâcha qu'après comj>osition, en 1171. — Pons V se croisa avec le roi saint Louis, en 1248, après avoir aliéné, pour subvenir aux frais de l'expédition , les droits qu'il avait sur l'hôtel des monnaies de la ville du Puy. Il mourut en Palestine. — Armand Vil suivit l'exemple de son aïeul ; il accompagna saint Louis en Afrique sous la bannière du prince Alphonse , frère du roi , comte de Poitiers et de Toulouse, en 1270. — Armand VIII fut convoqué par Philip|)e-le-Bel et Philippe-le-Long, lors des guerres de Flandre, en 1304 et 1318. — Armand IX servit avec distinction contre les routiers au siège de Saugues.sous le maréchal d'Audeneham , en 1361 ; assiégea et prit le Monestier en 1363 ; commanda une partie de l'ex()édition dans laquelle fut défait et pris le fameux chef de partisans, Louis Rombaud, et lit encore une campagne en Guienne , sous le duc d'Anjou, en 1374. Armand IX, ainsi que nous l'avons dit plus haut , mourut sans enfants en 1383, après avoir substitué aux biens , noms et armes de Polignac , Pierre de Chalencon, (ils de Guillaume II, baron deGlialencon, et de
Walpurge de Polignac, sa sœur. — Armand X, frère d'Armand IX, n'eut qu'un fils, mort jeune, et une fille , Margue-
(1) Chronique de Mathieu Paris. — Z). VaieteUe , t. H, p. 303 et suivantes.
rite de Polignac, mariée le 4 juin 1398 à Louis, baron de Monllaur, dont le fils , Armand de Montlaur, devint le compétiteur de Pierre de Chalencon à la succession de la vicomté de Polignac ; mais il succomba devant le parlement de Paris en 1464.
SECONDE MAISON DE POLIGNAC
Armand XI (Pierre de Chalencon) servit contre les Anglais en Languedoc , en Anjou , en Bretagne , pendant les années 1390, 1391 et 1392. Le dauphin de France, alors régent, et qui depuis fut Charles VII , le nomma , en 1418, capitaine général du Velay, du Gévaudan, du Vivaraiset du Valentinois ; mais il ne jouit pas longtemps de cette haute position , étant mort en 1421 , vieilli dans l'exercice des armes. - Guillaume III , de Chalencon , dit Armand XIII , petit-fils du précédent , fut mis en possession de la vicomté de Polignac en 1464 et mourut en 1473.— Claude, dit Armand XIV, reçut dans son château de Polignac , le roi Louis XI , qui était venu en pèlerinage à Notre-Dame du Puy, et fut pris avec plusieurs des principaux seigneurs du royaume, comme garant du traité conclu ladite année, entre le roi et le duc de Bretagne. Il mourut sans enfants en 1509, et il eut pour successeur son frère puîné qui suit. — Guillaume IV, dit Armand XV, parut en qualité de commissaire du roi Louis XII à diverses assemblées des Etats du Languedoc qu'il présida , et y fit voter les subsides que rendaient nécessaires les guerres d'Italie. - François-Armand, son fils, surnommé le Grand-Justicier, eut aussi l'honneur de recevoir à Polignac, le T- 10
roi François Ier et sa cour en 1533. 11 combattit avec ardeur les religionnaires du Languedoc , parmi lesquels se trouvait Claude- Armand, son fils d'un premier lit , qu'il avait déshérité au profit de ceux de sa seconde femme. — Claude-Armand, ce fils déshérité, disputa la succession à son frère Louis- Armand , et comme il pouvait disposer des troupes du parti protestant dans lequel il s'était jeté, il s'empara de tous les châteaux et terres de la maison de Polignac et il en jouit en attendant le résultat du procès qui lui était intenté. 11 mourut sans enfants en 156V, après avoir testé en faveur de Claude-Just de Tournon , son lwau-perc. Cet acte de vengeance et d'animosi té contre un frère qu'on ne pouvait rendre responsable de l'injustice commise par le père commun, ne fut point accueilli parles états du Languedoc , et des arrêts de 1571 et 1573, mirent Louis-Armand en possession du patrimoine de ses ancêtres. Ce txmis-Armand combattit les Protestants du midi , et il fit, avec ses propres troupes, le siège de Saint-Agrève en 1580. Il laissa : — Gaspard- Armand, qui fut capitaine de cinquante hommes d'armes, gouverneur du Velay, du Vivarais et de l'Auvergne, et qui reçut l'ordre du Saint-Esprit en 1632. — Louis-Armand , deuxième du nom , remplaça son vieux père dans le gouvernement de la ville du Puy et du Vivarais, et fut comme lui honoré du collier du Saint-Esprit en 1654. Il eut deux fils qui suivent :
1° Scipion-Sidoine-Apollinaire , qui forma le degré suivant ;
2° Melchior de Polignac. Celui-ci embrassa l'état ecclésiastique , fut abbé do Bonport , de Mouzon , de Bégard , de Corbie et d'Ancliin ; l'un des quarante de l'Académie française, ambassadeur extraor-
dinaire en Pologne et à Rome, ministre plénipotentiaire de France au congrès d'Utrecht, cardinal et commandeur de Tordre du Saint-Esprit. (1682- 1741).
Sapiosr-SiDOiXE- Apollinaire , comte , puis marquis de Polignac , entré au service dans le régiment de Piémont le 16 février 1676, capitaine au régiment du roi en 1683, se trouva aux sièges de Courtray, de Dixmude et au bombardement d'Oudenarde, en 1683 ; au siège de Luxembourg en 1684 , et fut fait la même année colonel du régiment d'Aunis f à la tête duquel il se trouva au siège de Namur, au combat de Steenkercke et au bombardement de Cliarleroi , en 1691 et 1692; à l'armée d'Italie en 1694, à celle de Catalogne en 1695, et à l'armée de la Meuse en 1697. Créé brigadier d'armée le 29 janvier 1702, le comte de PoUgnac fut employé à l'armée de Flandre, contribua à la défaite des Hollandais sous Nimègue, la même année, passa ensuite en Allemagne sous les ordres du marécbal de Villars et se distingua à la bataille de Fredelingen où il fut blessé. Il servit les années suivantes aux sièges de Brisack et de Landau , à la bataille de Spire , et fut promu au grade de marécbal de camp en 1704. M. de Polignac contribua encore , sous le duc de la Feuillade, à la défense de Chambéry, à la prise de Suze, à la soumission du pays de Vaux et de la vallée d'Aoste; assista au siège et à la prise deVillefranche , de Montalban , de Nice, de Chivas, et enfin à la bataille de Turin en 1706. M. de Polignac, nommé gouverneur de Velay le 4 décembre 1718, fut créé lieutenant-général le 1er février 1719, et mourut à Paris le 4 avril 1739, laisssant de sa seconde femme, Françoise de Mailly, trois fils ci-après désignés :
1° Melchior-Armand do Polignac , dont l'article viendra ;
2° François-Camille-Alexandre de Polignac, capitaine au régiment de Clermont-Prince en 1744, servit en Flandre aux sièges de Menin , d'Ypres et de Furnes, en 1744, et Tannée suivante à la bataille de Fontcnoy, aux sièges de Courtray,de Termonde , d'Oudenarde et d'Atli ; à ceux d'Anvers, de Namur, et à la hataille de Raucoux en 1746 ; combattit à Lawfeld en 1747, au siège do Maestricht enl7W, à la bataille d'IIastcenbcek en 1757 ; fut créé maréchal de camp on 1758, servit on cette qualité aux batailles de Crevelt et de Minden , en 1758 et 1759 ; commanda à Ruremonde en 1760, et fut promu au grade de lieutenant-général le 1er mai 1780.
Louis-Denis-Auguste de Polignac , né en 1720 , chevalier do Malte , entra aux mousquetaires de la garde le 1er octobre 1741 , se trouva à la bataille d'Ettingen en 1743, obtint une compagnie de dragons en 1744 et fit avec elle la campagne de 1745 ; servit au siège de Mons et à la bataille de Raucoux en 1746 ; au siège de Berg-op-Zoom en 1747. Nommé colonel du régiment de Brie le lor janvier 174S,M. de Polignac alla joindre ce corps a Gênes, où il servit jusqu'à la paix. Employé en Bretagne avec le grade de brigadier d'armée, lors de quelques troubles qui avaient éclaté dans cette province en 1758, il y reçut une blessure dont il mourut le 5 octobre.
M ErxHiOR- Armand , marquis de Polignac, né en 1717, devint colonel du régiment Dauphin-cavalerie le 10 février 1738, et premier écuyer du comte d'Artois le 2 février 1777. De son mariage avec Diane- Adélaïde-Zéphyrine Mancini , naquirent deux fils et deux filles. Les fils furent : 1° Armand-Julcs-François , qui suit ; 2° Héracle- Auguste-Gabriel , comte de Polignac , né en 1778; émigré avec toute sa famille en 1792; entré , en 1803 , au service fie la Russie , où il commandait un régiment , en 1812. Rentré en France, en 181 i, il fut nommé colonel du 11e léger, en 1829; mis en non activité, en 1830, il resta dans cette disposition jusqu'à 1840, qu'il fut appelé au commandement supérieur de Bougie , en Afrique , et ensuite colonel du 25e léger. Promu au grade de général de brigade , le 23 août 1846 , il passa au commandement du département des Basses- Alpes , puis à celui de la Haute-Saône jusqu'au 31 décembre 1&50 , qu'il a été mis à la retraite. Le comto de Polignac s'est marié, en 1816, à M,,c Betsy Petit , tille d'un conservateur des hypothèques au Mans , de laquelle il a eu deux fils , officiers de cavalerie.
Ar-hand-Jules-François, marquis, puis duc de Polignac, prince de Fenestrange , né le 9 juin 1745. Il fut mestre de camp du régiment du Roi-cavalerie en 1770, premier écuyer delà reine, en survivance du comte deTessé, en 1776 ; duc hérédidaire avec les honneurs du Louvre, par brevet du 20 septembre 1780 et brigadier d'armée en 1781. 11 épousa, le
1 juillet 1767, GabrieUe-Yolande-Claude-Martine de Polastron , fille de François-Gabriel , comte de Polastron , gouverneur de Castillon et sénéchal d'Armagnac. La duchesse de Polignac, si connue par l'amitié qu'elle inspira à la reine Marie- Antoinette , a donné le jour à trois fils dont la vie politique n'est ignorée de personne. Ce sont :
1° Armand-Jules-Marie-Iléracle , duc de Polignac , né le 17 janvier 1771 , maréchal de camp, premier écuyer du roi Charles X, propriétaire actuel de l'ancien château de Polignac ; marié le 6 septembre 1790, à Idalie-Jeanne-Lina, baronne de Neukirchen dit Nyvenheim , de laquelle il n'a pas d'entants ;
2" Auguste-Jules-Armand-Marie de Polignac, prince du saint empire Romain , né le 14 mai 1780, premier ministre du roi Charles X en 1830. Il est père de cinq fils ;
3° Camille-Henri-Melclùor , comte de Polignac, né le 28 décembre 1781 , père de quatre fils.
ARMOIRIES.— Faseé d'argeotet de gueules, de six pièces.
(Voyez pl. 7, flg. 2.)
Il existe en Saintonge une maison de Polignac, très ancienne et très distinguée, mais qui n'a rien de commun avec celle des vicomtes de Polignac en Velay. malgré l'assertion contraire de La Chenaye-des-Bois (1).
(1) Voyez l'Histoire héraldique des pairs , par M. de Coureelle . t. vin , article de Polignac , p. 19.
de P0LLAL10N , lirons de Glavenas, seigneurs de Villars , de BouzoLs , de Mortesagne, de Champ , de Messignac, de Combres et du Pertliuis en Velay, et aujour(i'hui fixée à Aurillac (Cantal). — Cette famille a suivi a la fois la carrière des armes et celle de la magistrature, donnant a l'une nombre d'officiers distingués, des commandants de place, des chevaliers de Saint-Louis, et a l'autre, des conseillers de la sénéchaussée du Puy, des secrétaires du roi , des échevins de la ville de Lyon, des correcteurs à la chambre des comptes de Grenoble. Elle a prouvé sa filiation depuis Pierre de Pollalion, alias Polalhon, seigneur de Villars, vivant en 1498, trisaïeul de Claude de Pollalion, baron de Glavenas, etc., maintenu dans sa noblesse au Puy, le 18 janvier 1670, et elle compte des alliances avec les maisons de Mascrany , de Gohere, du Crozet, de Lomagne , de Cotel , de Chastel , de Saignard, de Jerphanion, de Bernard, de Charroul, de Veyrac, de Pastourel, dePalerne, de Sales, de la Tour de la Salle et autres.
Cette famille est aujourd'hui représentée en Auvergne, par M. Anne-Louis-Charles-IIercule de Pollalion , baron de Glavenas , chevalier de la Légion d'honneur, ancien officier au 4e régiment de chasseurs à cheval , avec lequel il a servi de 1803 à 1814, et ensuite garde-du-corps du roi. 11 a épousé en 1815, Jeanne-Gabrielle de Sales du Doux, fille d'Etienne de Sales du Doux, écuyer, ancien garde-du-corps du roi, et de dame Jeanne de Capelle de Clavicres. Le baron de Glavenas est père de plusieurs enfants et habite la ville d' Aurillac.
Son frère unique, M. Alexandre-Camille-François de Pollalion-Glavcnas, ancien garde d'honneur, puis garde-du-corps du roi, est établi à Saint-CIiamond (Loire) (1).
ARMOIRIES. —Coupé au l« de gueules, au lion passant d'or ; au 2e d'arur , è trois bandes d'or ; à ta fasce d'aïur brochant sur le coupé elthargée de trois étoiles d'or. (Voyez pl. 7, fig. 3.)
de POMIERS, ou POMMIERS, seigneurs du Verdier, près de Maurs. — Jean de Pomiers , que I). Coll cite comme vivant en 133*, et Germain de Pommerie (ou plutôt Pommerii), dont parle M. de Ribier du Châlelet , comme étant né a Maurs avant 1342, était évidemment de la même famille, ainsi que Delphine de Pommiers, femme de Raymond de Vassal, qui habitait la ville de Maurs le 20 août 1367, et qui n'avait pas d'enfants lorsqu'il testa à Figeac , le 9 août 1384 (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de POMP1GNAC, ou POMPIGNAT, anciennement Pompinhac, seigneurs de Pompignac, de Laval, des Maisons, de
(1) Voyez SAvbaii, t. n, p. 238.— Catalogue de la tfoblette du Velay, p. 159.— Comte de Waroquier, t. n, p. 193 , t. iv, p. 309. —Archivas de la Noblesse , t. m.
(2) D. Coll.-Diclionnaire du Cantal, p. M— Généalogie des maisons de Vassal et de Lenlilhac.
Chaliers, en Auvergne, et barons de Brens on Languedoc.— Cette famille tirait son nom d'un ancien château fort, situé dans la commune de Chaliers, à trois lieues de Saint- Ftour. — Bertrand de Pompignac était coseigneur de Chaliers en 1371. — Palaraède de Pompignac fut bailli du Charolois pour Jean III, comte d'Armagnac, de Fezensac et de Rodez, en 1386 et 1390. — Autre Palamède de Pompignac, était capitaine de Mur-de-Barrès lorsqu'il fut inscrit à 1' -Armoriai de 1450. Celui-ci portait, selon D. Coll, <for, à un souci tigé de sinople et fleuri de gueules. (Voy. pl. t7 , fig. 4.) — Henri de Pompignac , chevalier , seigneur du lieu , reçut en 1456 , de Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, comte de la Marche , de Pardiac et de Castres , vicomte de Cariât et de Murât, le don de la baronnie de Brens, en Languedoc ; fut sénéchal de Castres pour le môme prince , et il servait encore en 1475 , époque à laquelle il fut compris au nombre des gentilshommes d'Auvergne qui, en leur qualité d'officiers dudit duc , obtinrent de Louis XI dispense de servir dans l'armée royale. Henri de Pompinhac lit foihommage au baron de MerccBur, à raison du château fort de Pompignac en 1482. Ce fut vraisemblablement à cause de la possession de la baronnie de Brens que ce seigneur quitta les armes de ses ancêtres pour prendre celles qu'il portait en 1469 et 1475, et qui étaient : de gueules , à la fasce (forgent, chargée de trois fleurs de lys datur. (Voyez pl. 7 , fig. 5.) — Guyon de Pompignac, seigneur du lieu et des Maisons, en 1492, est le dernier que nous connaissions de ce nom, et il semble que son patrimoine tomba alors dans la famille de Marcenac pour passer, en 1590, dans la maison de
Roquelaure-Gabriac , à laquelle succéda , après 1669, celle de Bessuéjouls-Roquelaure. Cette dernière possédait Pompignac, au moins en partie, en 1789. Voyex Roqcelaure et Besscéjouls.
de PONCEAUX, ou PONTCEAUX, seigneurs du Clos et de Codignac. — Louis-François du Ponceaux, écuj er, ancien major de cavalerie et qui avait servi pendant vingt ans dans des corps commandés par les marquis d'Alègre, de Polignac et de Saligny, fut maintenu dans sa noblesse en 1666, sur preuves remontant à Tristan de Ponceaux, son quatrième aïeul , lequel vivait en 1495. Les mêmes preuves constataient les alliances de cette famille avec celles do Vinzelles, deTorsiac, de Brunat ou Bournat , et de Faugières. Louis-François du Ponceaux avait alors deux fils dont le sort ultérieur nous est inconnu , et une fille mariée, avant 16&i, avec Antoine de Boulicr-du-Chariol , qui rendit hommage de la terre d'Alleret , paroisse de Saint-Poney (1).
ARMOIRIES.— De gueules, à un fer de lance d'argent mis en pal , aeeosté de deux croissants de même, et sommé d'une btre de sanglier aussi d'argent.
(Voyez pl. 7, flg.6.)
de PONS, vicomtes de Cariât, de Turenne, de Blaye, sires de Pons, seigneurs de Bergerac, de Riberac, barons d'Olé-
;1) Productiont de 1066.— Noms féodaux , p. 156.
ron , princes de Mortagne, etc., etc. — Grande et illustre maison de la Saintonge, à laquelle échut la vicomté de Cariât par suite du mariage que Geoffroi V, sire de Pons, vicomte de Blaye et en partie de Turenne, contracta le 24 mars 1290, avec Isabelle de Rodez, vicomtesse de Cariât, fille de Henri II, comte de Rodez, et de Marquise de Baux. Renaud IV, son fils, Renaud V, son pelit-fils, et Renaud VI, son arrière-petit-fils , furent successivement vicomtes de Cariât ; mais comme ils résidaient en Guienne ou à la cour, ils n'eurent de relations avec l'Auvergne que pour y recevoir, ou par eux ou par leurs commissaires, les actes de foi-hommage de leurs nombreux vassaux du Carladez, et Renaud VI vendit ce grand fief à Jean de France, duc de Rerry et d'Auvergne, le 19 juin 1392. (Chabrol a donné à cet acte la date du 4 novembre 1386 et d'autres celle de l'année 1393.) La maison de Pons, qui a produit nombre de personnages illustres et contracté de grandes alliances, s'est éteinte le 19 janvier 1843, en la personne de dame Augustine Eléonore de Pons, fille unique de Charles-Armand-Augustin , vicomte de Pons, mort sur l'échafaud révolutionnaire le 17 juin 1794. Elle avait épousé Louis-Yves du Bouchet de Sourches, marquis de Tourzel, dont la postérité a fini en juillet 1845.
Le marquis d'Asnières de la Châtaigneraie avait voulu relever le nom de Pons avec le titre de prince ; mais ses prétentions ont été jugées mal fondées par deux jugements du tribunal civil de la Seine confirmés en cour royale et en cassation , 1831-1833-1846. La maison de Pons portait :
D'argent , à la faste eolieée d'or et de goenles , de six pièces.
(Voyeipl.7, flg.7.)
de PONS de BAR et de la GRANGE, seigneurs de la Volpilière, de Bar, de la Grange-d'Ambillon , d' Auvcrs, de la Valette, de Bounrassol , do Saint-Remy-de-Chargnat , de Brugeleix, de Belestat , de Pradeaux, de Nonetle, de Novacelles, de Saint-Bonnet-le-Châtel , d'Yssandolangcs , de Talende, de Fournols, de Chadieu , de la Tour-Goyon , de Châlus , des Martres , de Frugères , de Sainte-Florine , de Collanges et de Roche-Charles. — Il n'est guère de nom en Auvergne qui ait plus constamment figuré au chapitre do Brioude, où il ne compte pas moins de trente-sept admissions dans l'intervalle de 1161 à 1668 ; il a aussi fourni son contingent à ceux de Lyon, de Blesle, de Laveine, ainsi qu'à l'ordre de Malte et autres établissements religieux. — Pierre de Pons était abbé do Monlpcyroux en 1402. — Guillaume de Pons, reçu revalier de Saint-Jean de Jérusalem en 1456, était en 1490 commandeur de Celles. — En 1666, la maison de Pons de la Grange et de Bar, a prouvé sa filiation depuis Faucon de Pons, marié en deuxièmes noces le 5 novembre 1501, avec Claude de Bourrassol. — Gilbert de Pons, petit-fils de Faucon , homme d'action et de co?ur, commanda les forts de Nonette, d'Usson et autres, pour le parti royaliste en 1389. Plusieurs autres membres de la même famille servirent avec distinction sous les règnes suivants, et de nombreux actes de foi-hommage des années 1669, 1683, 1699, 1716 et 1753, font connaître ses possessions féodales, — Les brandies de la Grange-d'Ambillon et de Frugères, sont les seules qui existent aujourd'hui . La première était représentée comme suit :
1° Par monseigneur Antoine de Pons de la Grange, né à Riom le 29 mars 1759 , sacré évêque de Moulins le 13 juillet 1823 , mort en 1846;
2" Par le marquis de Pons de la Grange, frère du précé dent , qui , de son mariage avec dame Louise-Gilbcrte de Drée , a eu pour fils , Antoine- Arthur de Pons , époux d'Amélie de Boulier.
La branche de Frugères a pour chef actuel M. Gustave de Pons , domicilié dans l'arrondissement de Brioude (Haute- Loire).
Une autre famille de Pons , habitant le département du Cher, semble , suivant un procès qui a existé au mois de janvier 18*5, devant la cour royale de Riom, avoir une origine commune avec celle-ci. Elle porte les mêmes armoiries (1).
La maison de Pons compte des alliances distinguées parmi lesquelles nous remarquons les noms de Dicnne, d'Oradour, de la Fayette, de Fontanges, de Chalus, de Brezons, de Douhet, deChavagnac, d'Anglars, de Gibertez. deMéalletde-Fargues, de Fayet , de Bonlieu , de Guillaumanche , de Tremeuge , de la Salk- -Teillct , de Sarrasin , de Provenquières, deTanc, de Renaud-de-Gripel.
ARMOIRIES.— Écartelées, aux l"el *• de gueules , à trois fastes d'or; aux îe et 3* d'aior, aucbeTroD d'or, accompagné de trois pommes de même.
(Voyei pl. 7, flg.8.)
(1) M» 1 évéque de Moulins n'admettait pas les prétentions de cette famille.
de PONSONAILLES, seigneurs de Grizols, d'Angles, de Champiols, du Chassand, de Magnac, de Faverolles et autres lieux , élection de Saint-Flour. — Durand de Ponsonailles vivait en 1334 ; Bonnet en 1470, et autre Bonnet avant 15 40. Celui-ci fut le trisaïeul de Mathieu de Ponsonailles dit de Grizols, maintenu dans sa noblesse en 1666 , conjointement avec Raymond-Joseph, son fils, qui rendit hommage à cause des fiefs de Faverolles , du Ghassang, d'Angles et de Champiols en 1669 et 1685. Mathieu II accomplit la même formalité en 1723. Cette famille compte deux admissions au chapitre de Brioude en 1649 et 1667, et elle a fourni de nouvelles preuves pour des admissions aux pages et à l'école militaire en 1734 et 1771. — Une autre branche a été maintenue dans le diocèse de Mende. Leurs alliances étaient alors avec les maisons de Miremont, d'Auriac, de Gibertez, d'Apchier, de Chambeuil, dePommeirolsetdelaFaye(l). Voyez Grizols.
ARMOIRIES. — D'aïur, à trois cloches d'argent, bataillées de sable.
(Voyez pl. 7, ng. 9.)
du PONT, — D. Coll cite Raymond du Pont, vivant en 1196 et Jean du Pont , seigneur de Gagnac en 1470. Ce der-
(1) D. Coll.— Productions de 1666, - VAubaii , t. il, p. 323.- Noms féodaux , p. 763.
nier était vraisemblablement au nombre des vassaux de la vicomte" de Cariât qui prêtèrent serment au roi Louis XI , entre les mains de Draguinet de Lastic, et dès lors on peut supposer qu'il appartenait à une famille de même nom , possessionnée en'Quercy et en Rouergue depuis au moins 1271. Elle a été maintenue noble dans la généralité de Montauban le 22 août 1669. Trois autres l'ont été à Nîmes et à Viviers en 1669, 1670 et 1671 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
du PONT-de-LIGONEZ. — Famille ancienne du Vivarais, à laquelle appartenait Antoine- Ignace du Pont-de-Ligonez, vicaire-général de l'évêché de Lodève, admis au chapitre de Brioude en 1776 , et mort en 1806. Il avait deux frères au service dans le régiment du Roi-cavalerie, et un troisième qui continua la postérité. — M. Amédée du Pont-de-Ligonez a été inspecteur de l'enregistrement et des domaines dans le Cantal où il s'est marié ; il remplit aujourd'hui les mômes fonctions à Angoulême.
ARMOIRIES. — Faaeé d'or et de gueules , au chef d'argent , chargé de trois coquilles de sable.
(Voyez, pl. 8, fig. 1".)
(1) D. ColL—VAubais , t. n , p. 113 , 114 , t. iu , p. 52, 53.
de PONTAN1ER, ou PONTANIÉS, seigneurs de Saulan, en Rouergue. — Famille ancienne, issue de noble Raymond de Pontanier, qui vivait en 1318. Elle a formé deux branches principales : celle des seigneurs de Sales, de Molières et de Courbaties, fondue par alliance de Tan 1591 dans la maison de Turenne-d' Aynac. La seconde branche, celle des seigneurs de Saulan , ou Soulon , subsiste de nos jours en la personne de Jean-Joseph de Pontanier, capitaine en retraite, chevalier de Saint-Louis, membre du conseil municipal d'Aurillacen 1830. 11 a épousé Marie-Jeanne-Julie de Passefons-de-Carbonat, d'une ancienne famille d'Aurillac.
Une famille Pontanier , très-honorable , est originaire de la ville d'Aigueperse , mais nous ignorons si elle a quelque relation de parenté avec celle-ci.
ARMOIRIES. — D'or, au lion léopardé de gueules , au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent.
(Voyez pl. 8, fig. 2.)
de PONTEAU , seigneurs d'Aucipont. ou d'Auripont, — Annet-Charles de Ponteau a été porté sur le catalogue des gentilshommes d'Auvergne, comme ayant été maintenu par la cour dcsaidesen 1656 ; mais sa généalogie n'est pas connue. On sait seulement qu'il avait épousé Marie d'Auzolles, de laquelle naquit Isabeau du Ponteau , mariée, par contrat passé en la ville de Murât le 28 octobre 1681 , avec François de Cas-
tellas, ou Casteras, seigneur de Verniercs, de Nussargues et de Servières ; et probablement aussi Françoise de Ponteau, dame do Nussargues, au nom de laquelle Louis de Brun , son mari, fit foi-hommage en 1683. — Jeanne de Pontaut , fille de feu Claude de Pontaul , seigneur do Saint-Didier-le-Chatel , et de Louise de Pierregourde, mariée, le 30 janvier 1652, à Jean de la Rochofoucauld-Langeae , seigneur de Laslic. Postérieurement à ces dates on trouve N. de Pontaut, chevalier de Saint-Louis avant 1713, et N. de Pontaut, décoré du même ordre, chef de bataillon au régiment de Montmorin en 1740 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PONTG1BAU1) (2). Le bourg de ce nom , aujourd'hui "hef-lieude canton, était jadis une grande terre seigneuriale sous la suzeraineté desdauphins d'Auvergne, qui y exerçaient les droits de haute justice et recevaient foi-hommage du seigneur direct. Elle fut mise sous la main du roi lors des conquêtes que le roi Philippe- Auguste lit sur les princes auevrgnats en 1-212; mais elle fut remise sous l'autorité des dauphins par traité de 1229, à condition qu'il n'y serait reçu au-
(1) Catalogue de 1666. — Généalogie de Caslellas. — Noms féodaux , p. 193. — Recueil de V ordre de Saint - Louis , t. n, p. 173.
(2) 11 doit y avoir, en Bourbonnais, une terre de Pontgibaud possédée par la famille de Vie de Pontgibaud , de 1724 à 1789. {Noms féodaux, p m.— Assemblée de 1789.)
tomk Il
cun ennemi du roi. La terre de Ponlgilviud a souventYhangé de maîtres; elle a successivement appartenu aux maisons de Beysse, de Montgascon , de Neyrac, du Peschin, de la Fayette , de DaiUon-de-Lude, de Roquelaureel de Lorraine. Cette dernière en fit vente à M. César de More , seigneur do Chaliers, mousquetaire, en faveur duquel elle fut érigée en comté, par lettres du mois de février 17G2, enregistrées au parlement le 3 mai 1763, et à la chambre des comptes le 14 iuin suivant. Elle passa, avant 1789, à M. Albert-François de More, fils de César île More , dans la descendance duquel *Ue est encore (1). Voyez de moué.
Avant de subir toutes ces mutations, Pontgibaud avait été le berceau d'une famille d'ancienne chevalerie qui en avait retenu le nom, et dont le principal héritage tomba dans la maison de Montgascon au Mir siècle. Gilbert de Pontgilwud est nommé dans une charte de Durand d'Henri, évêque do Clennont, en faveur de l'abbaye de Clunv, avant 1095. Raoul de Pontgibaud assista au partage qui intervint entre les frères de Murat-de-Cros , le 13 juillet 1213. Hugues de Pontgibaud , chevalier, fut présent au contrat de mariage de Robert M, comte d'Auvergne et de Boulogne, avec Béatrix de Montgascon, le mardi après l'octave île Pâques 1274. Pierre de Pontgibaud, seigneur de Lu/.illac et de Vandegre, laissa de Marguerite «le Villars, sa femme, une tille, mariée vers 1375 avec Robert de Vichy, troisième du nom, seigneur d'Abrel , et vers le même temps vivait Jeanne de
(1) Voyex Chabrol , t. îv, p. 421 , 422.
Pontgibaiiri , alliée à Jean le Groing, seigneur île Villebouche (1). La maison de Ponlgibaud portail :
ARMOIRIES. — De gueules , à deux lions léopardés d'or.
de PORCHERESSE. — Chatard de Porehoresse, chevalier, fut l'un des garants de l'accord conclu entre Guy VU , vicomte de Thiers, et le chapitre de la môme ville au mois de février 1*236, sous la médiation de GuigueslV, comte; de Forez et de Nevers (-2). — Il existe une famille noble du nom de Porcheresse dans les environs de Dole, en Franche-Comté.
ARMOIRIES. — Inconnues.
du PORT.— Suivant D. Coll, Pierre du Port, ou Duport, était bailli d'Auvergne en 13W). Nous crevons que c'est une erreur : il n'était que notaire du bailli , qui était alors Hugues Gregorii, clerc et jurisconsulte (3).
du PORT. — D'après le même auteur, une famille du Port, ou Duport, aurait possédé la terre de Messilhac enCarladez.
(1) Baluxe, t. u, p. 51, 122, 254. — C our celles , Id-4", Généalogies de Blanchefort el de Yichy.
(2) Baluse, t. H, p. 31 , 32.
(3) Voyez Baluze , t. u, p. 314.
Celle-ci pouvait être du Quercy , où il a existé une maison du même nom, connue depuis au moins 1350. Klle habitait le repaire du Port, son berceau, en 1517, et Dorde du Porl épousa , en 1546, Marguerite de Corn, fille d'Hector de Corn, seigneur de Queyssae, d'Anglars et de Puy-Merle, et de Jeamie de Veyrac.
ARMOIRIES. — Inconnues.
PORTEFA1S. — Guillaume Porlefais, damoiseau, fut un des nombreux légataires de Robert r r, comte de Clermont , dauphin d'Auvergne en 1262 il ). I.e même Guillaume Porlefais est encore nommé dans l'hommage que Robert 11 , comte de Clermont, dauphin d'Auvergne, rendit au prince Alphonse en 1262 (2). — Il existe un domaine appelé Portefaix, à Montferrand, derrière le séminaire.
Comme ce nom n'est pas commun , il y a lieu de supposer que la famille qui le portait en Auvergne, nu XIII' siècle, se transporta en Normandie, et que Robert et Jean Portefaix , maintenus nobles a Baveux, en 1463, ne lui étaient pas étrangers.
Noble demoiselle Constance de Portefaix épousa, vers l'an 1600, François de Cbapais, ou Chapuis, d'une famille noble du Dauphiné.
ARMOIRIES. — Ineonnoes.
(1) Baluze , t. H . p. 269.
(2) Baluze ,1.11, p. 273.
POTIERES (Cl.udk), ( cuver, seigneur du Rcchal, demeurant à Viole-Comte, fut maintenu noble en 1666, en vertu de lettres de l'année 1652.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de POUGET. — D'après M. de Rihier-du-Châtelct , il aurait existe dans la commune de Menet (Cantal) , un château du nom du Pouget , dont il ne reste que de faibles vestiges ; mais M. du ttibier a pu tirer celte induction d'un titre qu'il a eu entre les mains et qui l'aura fait tomber dans l'erreur : c'est le contrat de mariage de Catherine de Seorailles-Claviers, dame de Murat-l'Arabe (Menet), avec Laurent de Bérangerde-Monlmoulon , contrat passe au château du Pouget le 15 juin 1506, et auquel assistèrent, avec beaucoup d'autres nobles de la haute Auvergne, Iïe'ral du Pouget, seigneur du lieu, et Pierre du Pouget, seigneur de la Roque-Cassaniouse. Or, le chAteau du Pouget , dont i) s'agit ici , n'était autre que celui du Pouget, en Carladez , ap|wrtenanl alors 5 lierai et Pierre de Pafemourgues , seigneurs du Pouget et de la Roque de Cassaniouse. Leurs descendants possédaient les mêmes fiefs en 1666.
nr POUGET de FOSSES et de VILLARS, élection de Brioude. — Cette famille avait un représentant au chapitre de Brioude en 1492, et un autre en 1626, ce qui atteste une
noblesse de beaucoup antérieure. Lors des recherches de 1666, elle établit sa filiation comme suit :
François du Pouget , écuyer, marie le 10 janvier 15i2avec Marguerite «le Polalhon, laissa — Antoine du Pouget, qui fut institué héritier le 21 juillet 1574. Celui-ci épousa Michelle d'Apchier, de laquelle naquit — Louis du Pouget , marié deux fois : 1" avec Catherine d'Apchier ; 2" avec Claude des Roys. De l'une d'elles vint — Adam-Antoine du Pouget, allié le 23 novembre 16C6, à Magdeleine deFlorit. Il était alors domicilié dans la paroisse de Vissac et portait :
De sinople , au palmier d'or, accosté de deux lions affrontés de même ; au chef d'argent, chargé de trois étoiles d'azur.
(Voyez pl. 8, flg. 4.)
du POUGET de NADAILLAC, seigneurs, puis comtes et marquis de Nadaillac, barons de Saint-Pardoux, seigneurs de Morezc et autres terres considérables. — Cette famille antienne et marquante, est originaire du Quercy, d'où elle s'est répandue en Languedoc, en Périgord.en Auvergne et dans la haute Marche. Elle a produit un chevalier croisé en 1095, un cardinal du titre de Saint-Marcel , mort en 1318, et plus tard des capitaines de cinquante hommes d'armes et de chevau-légers ; plusieurs chevaliers de l'ordre du roi ; un lieutenant général des armées du roi , plusieurs maréehauxde-camp, des gouverneurs de places fortes, et nombre d'officiers de tous grades décorés de l'ordre de Saint-Louis. La maison du Pouget de Nadaillac n'est pas moins distin-
guéo par ses alliances que par sos riches possessions et ses l>eaux services militaires ; elle en compte avec les maisons d'Arfeuillcs, d'Aubusson, de Bcaumont, de Brezons, de Carbonnièros , do Chapt-Rastignac, de Chaunac-Lanzac , de Comarquo, deDouhet, de Ligondès, deLusignan , de Plas, de Pot-de-Rodos , de la Roche- Aymon , de Saint-Gely, do Vassal, etc., etc.
Elle est aujourd'hui représentée en deux branches dont les chefs ont acquis le grade de maréchal-dc-camp par d'honorables services. L'un d'eux a été député du département do la Haute-Vienne en 1815, et il était inspecteur de cavalerie en 1830.
A celte maison appartenait François du Pougetde Nadaillac, seigneur de Morèze en Garladez, chevalier de Tordre du roi , maréchal-de-camp et gouverneur de Cariât en 1602. Faussement soupçonné de conspiration , ce brave capitaine fut arrêté par ordre du roi et bientôt après relâché pleinement justifié. La présence d'esprit , la fermeté et la prudence quo Marguerite d'Ouvrier, son épouse, déploya dans cette circonstance, en se maintenant maîtresse du fort de Cariât, contribuèrent puissamment à la prompte délivrance du prisonnier , et ont assuré h celte litre Auvergnate, une place distinguée dans les annales de son pays. François dupouget et Marguerite d'Ouvrier, que M. Lainé appelle par erreur Marguerite d'Olivier, ne paraissent pas avoir laissé de postérité. Il est vrai que M. Lainé leur donne un fils nommé Antoine, marié, te 6 février 1G03, avec Miehellc d'Apehier ; mais il e>t évident que, trompé par la conformité des noms, cet estimable auteur a confondu ce rameau de la maison du Pou-
get de Nadaillac avec la famille du Pougct de Fosses et de Villars, dont la notice précède (i).
ARMOIRIES. — D'or, au chevron d'aznr, accompagne en pointe d'un mont de six conpeanx de sinople.
(Voyez pl. 8, flg.5.) i)E POUJOLS, » oyez de la Garde Cuambonnas.
POUÏ.HEZ , POULHÈS, POLIIER et POL1ER (2), seigneurs de Varilhettes près de Saint-Flour.
Il y a lieu de croire que cette famille n'était pas différente de celle de Gérard de Polier (Polerii), clerc, bourgeoisde Saint- Flour, lieutenant du chancelier et garde du sceau des montagnes d'Auvergne en 1390. Après lui on trouve Rigal de Polher , seigneur d'Odiergue, en Auvergne (peut-être Gordieges), dont la fille, Valgude <le Polher, épousa, vers 1 150, Pierre de la Valette, seigneur de Montalazac en Rouergue, et Jean Polhez ou Poulhez, seigneur de Varilhettes en 1570.
(1) Voyez le tome iv des Archives de la Noblesse, par Laine.
(2) Une famille du nom de Polier, avec les mêmes variantes d'oriliograplic , existait en Rouergue dès le quinzième siècle. De celle-ci sont sortis plusieurs consuls de Villefranche en 1HO, 1446, 1501 , 1525 , 1553 , 100i et 1015. Une de ses branches , établie en Suisse depuis 1553 , subsistait encore avant la révolution de 1789. (Voyez La Chenayedes-Bois , 2e édition , t. m.) Ses armoiries étaient - D'argent, au coq de sable.
Celui-ci ne laissa de Callicrine de Langcae, dame de disse , sa femme, que des filles, entre autres: l'Hélène de Poulhez, dame de Cussc, femme de Jean d'Auriouze, seigneur «le Saint-Quentin ; 2° Callicrine de Poulhez, dame de Varilhcttcs , mariée , le 26 juin 1593, h François de Mural de Teissonnieres, dont la postérité s'est établie depuis dans le Maine ; 3° Françoise Poulhès, alliée, le 28 février 1593, a Claude des Bravards-d'Eyssat. On connaît encore Marguerite Poulhez, femme deMelchiordeBoissières.en 1555 (1).
ARMOIRIES. -Inconnues.
POUTRE, ou POULTRE (Sébastien), seigneur de Loubinet, paroisse du Vernet, fut maintenu dans ses privilèges et exemptions par la cour des aides de Clermont en 1656, et porté sur le catalogue de 1666.
ARMOIRIES. — Inconnues.
la POUVRIERE.— Château et lief au nord de Saint-Priest- Bramefan , longtemps possédé par la famille le Gkoing, originaire du Berry.
(1) D. Coll., e\C.—Balu:e, p. 355.
POUZOLS. — 11 existe une terre <le Pouzols avec un château près do Menai. La maison île Blotla possédait en 1693(1).
P0170LS. — Autre ehAteau situé au sud de la Chapelle- Marcousse et au nord de la ville d'Ardes (2).
POUZOLS. — Lieu dé|xmdant de la commune de Marchaslel (Cantal), et qui faisait autrefois partie du comté d'Aubijoux. Suivant Audigier, c'est do ce lieu que sont sortis les plus célèbres trompettes de guerre de i'Kuro]>c ; il en a fourni à la maison royale, et un grand nombre nos généraux d'armée, entre autres, Graticn Glislavide, que le roi Louis XIII envoya à Bruxelles en 1635, pour déclarer la guerre à la maison d'Autriche. Ce fut lui qui lit balir le château deïeyrou , près de son lieu natal (3). — Il n'est pas vraisemblable que ce soit ce Pouzols-ci qui a longtemps appartenu a la famille de (ïuerin de Lugeae, ainsi que l'a assuré , sans preuves, M. de Ribier-du-Châlelet.
P0L70LS. — Il existe plusieurs lieux de ce nom dans l'ancienne élection de Brioude, notamment dans les environs
(1) Chabrol y t. îv, p. 809.— Table t le $ historiques de l'Auvergne , t. vi , p. 523.
(2) Tablettes historiques de F Auvergne, t. vi, p. «23. WAudigier, t. iv,p. 161.— Dictionnaire du Cantal , p. 179 ,
d'Alègrc. — Poncet de Pouzols ht foi-hommage en 1265, à cause des mas d'Arzon , cTArzac et de Cheyssac, tous situés dans la paroisse do Saint-Piorre-riu-Champ, au mandement de la Roehe-cn-Rcynier, près de Voroy; il eut pour successeurs Guillaume el Pierre de Pouzols , damoiseaux , connus par un semblable hommage de l'année 1318.— Pierre, Guillaume et Ponce de Guerin , coscigneurs de Pouzols h la même date de 1318, ne paraissent pas entièrement étrangers aux précédents (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de POUZOLS ou POUSOLS , seigneurs du Fayot , de Malzaras, de Saint- Cirgues- de-Malbort , rie Fabreguos, de Cazaret, de Carnegeac, de Bournazel, de Carlnmat, de I^atga , de Ségonzac et d'Unsat, en haute et basse Auvergne.
11 semble qu'il a existé, en haute Auvergne, plusieurs familles du nom de Pouzols (K)SM'ssionnées dans le voisinage l'une de l'autre , mais avec des armoiries différentes.
La première était cerlainoment d'ancienne extraction, puisque Pierre de Pouzols, qui la représentait au XIV siècle , se qualifiait damoiseau dans des actes de 1333 et 1350, par lesquels il céda h Pierre et h Bertrand de Garni >on, de .Montsalvy, les cens et rentes de Posoly paroisse de Prunel , elle mas de Solagnes , paroisse de Pons , près de Montsalvy (2).
(1) Voyez la Généalogie de la maison de Guérin de Lugeac , ainsi que le Recueil des Noms féodaux.
(2) Noms féodaux , p. 208.
Pierre de Pouzols , du Garladez , fut inscrit à Y Armoriai de U50;il portait:
D'argent , à deux macles du même , au lambel d'azur de deux pendants surmontant une tètc'dc mouton de sable en chef ; deux macles ou rustres d'azur en pointe , et une billelte de même en cœur (1).
(Voyez pl. 8, flg.6.)
SEIGNEIRS DK SAIXT-ClR(«rES-DE- MALBKRT , DU l'A Y ET , *"d*E MALZARAS , COSEIGNEURS DE TOURNE.MIRE ET DE SAINT-CHRISTOPHE.
Geraud DE Poi sole, bourgeois de la ville d'Aurillac, fut anobli en 1371 (-2) , et c'est évidemment lui qui , sous le nom de Geraud de Pouzols, a" Aurillac , coseigneur de Tournemire, figure dans un inventaire d'actes de foi-hommages rendus aux seigneurs de Saint-Christophe depuis le XIV siècle. Après lui viennent, sur le même inventaire, plusieurs autresfeudatairesde même nom, qualifiés seigneurs de Fayet, de Malzaras (31 et de Saint-Ci rgues-de-Malhert. De ce nombre étaient : Pierre de Pouzols au XV siècle ; Jean de Pouzols en 1501 ; Maurice de Pouzols, son frère, curé de Prunet en 1517 ; Louis et Antoine de Pouzols, enfanta de Jean , sont rappelés dans un acte expédié le 15 juillet 1614.
'!) Armoriai dé 1150, p. 153.
(2) Dictionnaire des anoblissements , 2^ partie , p. 158.
(3) 11 y a eu uoe famille de Malzaras. Voyez la notice qui la concerne.
A une date bien postérieure à celle-ci, c'est-à-dire en 1722, un voit Marie de Grenier-de-Pleaux , veuve de Jean-Jacques de Pouzols, baron de la Garrigue , faire hommage , à cause des fiefs de Cambon et «le Faumonleil , paroisses de Saint- Cernin et de Jussat, et Jean-Claude de Pouzols, baron de la Garrigue, assister comme témoin à la célébration d'un baptême dans l'église de Saint-Cirgues-de-Malljert, le 6 mai 1731 (1); mais ces barons de la Garrigue paraissent originaires du Kouergue, où ils furent maintenus nobles en 1669. Ils portaient : <h gueules, au château à trois tours d'argent, maçonnées de sable, accompagnées en pointe de deux lions affrontés de pourpre, lampassés de gueules, sur une terrasse de sinople (2).
SEIGNEURS DE FABRÈGUES
Antoine de Pouzols était lieutenant au bailliage ducal des montagnes d'Auvergne en 1403. Ce fut sans doute lui qui , conjointement avec Geraud, son fierc, rendit bommage pour le fief de Latga , paroisse de Tanavelles, au sire de Memeur avant 1426. Autre Antoine de Pouzols, seigneur de Fabrègues, fut lieutenant de (iuillot de Dienne, commandant du ban et arrière-ban de la haute Auvergne en 1477, et il épousa, le 29 juiu i486, Anne de Dienne, delà branche de Chavagnae,
(1) Inventaire de Sainl-Christophe. — Noms féodaux , p. 773-491. -—Documents particuliers,
(2) Nobiliaire de la généralité da Monlauban, p. 74.
cousine germaine dudit Guillot. Jordan de Pouzols , seigneur de Fabrègues, fui porté sur un rôle de relief de fiefs, pour hommage dû au dauplûn (1) et à la dauphine de France, en 1540 (-2).
SEIGNEURS DE LATGA , CARBONAT , BOURNAZEL, SÉGONZAC, UNSAT.
Ceux-ci ont produit , en 1666, un acte de foi-hommage rendu par Antoine et Geraud de Pouzols, frères, à Beraud , dauphin d'Auvergne, comte de Clermonl , sire de Mercieur, à raison de la seigneurie île Lalga, paroisse de Tanavelles. La date de cet acte n'est pas indiquée dans les preuves; mais il est aisé de voir qu'il est antérieur a 1426, car le dernier Beraud, dauphin d'Auvergne et comte de Clermont , est mort le 28 juillet de ladite année.
La filiation est prouvée depuis Antoine de Pouzols, père de Louis de Pouzols , qui , par contrat du 9 mai 1475, épousa Jeanne de Monjou. 11 eut pour successeurs : — Antoine , deuxième du nom , marié le 7 décembre 1523 à Anne de Flageac ; — Nectaire, qui épousa, le 28 septembre 1558, Françoise de Bannes; — Claude, allié, le 11 février 1597, à Marguerite de Montai ; — Claude de Pouzols, deuxième du nom , marié le 30 décembre 1634, avec Louise d'Oradour de Saint-Gcrvasy, fut maintenu dans sa noblesse en 1666. Ce
(1) C'était alors Iïenrl de France , époux de Catherine de Médicis, comtesse d'Auvergne, lequel devint roi sous le nom de Henri II, le 31 mars i:>46.
(2) Inventaire de Saint-Christophe.
dernier fit foi-hommage au roi en 1669, a cause du domaine d'Unsal, paroisse de Sainl-Gervasv, et de la dime deSégonzac, au duché de Mercœur, provenant de Louise d'Oradour, sa femme. Jean de Pouzols, au nom de Marc-Antoine, son fils, et Jean-Nectaire de Pouzols accomplirent semblable formalité en 16&iet 1722 (1).
Celte famille a justifié, par titres de 1504, 1589, 1630 et 1635, avoir rendu d'utiles services à l'Etat, et elle a fourni de nouvelles preuves pour une admission aux pages en 1746. Le domaine de Carbonnat , près d'Aurillac , a passé depuis à la lamille de Passelons.
ARMOIRIES.— D'azur, au lion rampant d'or , au chef cousu de gueules, chargé d'une fleurde-lis d'or, accostée de deux coquilles d'argent.
(Voyezpl.8,fig. 7.)
Nota. Les coquilles dans les armoiries des familles de la haute Auvergne, indiquent très souvent une origine aurillacoise, ou des alliances avec la famille de Saint-Geraud.
de la POYPE. — Celle famille a fourni deux signataires de l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne en 1791 . C'est une ancienne et illustre maison du Dauphiné, où elle tlorissail dès l'an 1132. Elle établit sa filiation depuis Guillaume <le la Poypc, chevalier, seigneur de la Poypo en 1150. Elle a
(1) Produc lions de 1060.— Noms féodaux , 773. — Nobiliaire de la généralité de Monlauban, p. 74.
constamment tenu le ranj* le plus distingué & la cour et dans les arme» s des dauphins de Viennois, et a donné postérieurement plusieurs officiers généraux à la France. Guillaume , Barthélémy, Jean et Jean-Claude de la Poype, furent chanoines-comtes de Lyon en 1>61, 1307, 1636 et 1678, et deux chev aliers de Malte admis en 1750 et 1779.
ARMOIRIES. —De gueules, à la fase* d'argent.
(Voyei pl. 8, Og. 8.)
de la PRADAT. — Pierre de la Pradat, prêtre, et autre Pierre de la Pradat, fournirent reconnaissance féodale au seigneur de Thiers, à cause de la maison de la Pradat, avec domaine, bois, cens et rentes, paroisse de Ne) ronde, 1304- 1331 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
PRADEL. — Château situé au hameau de ce nom , à l'ouest de Marat (2). — I). Coll fait mention d'un écuyer de ce nom qui portail pour armoiries :
Éeartelées, aux i" et 4e de sable, à la croix potenece d'argeul ; aux î« et 3e d'argent , à deux lions passants de gueules , l'un andessus de l'autre.
(Voyez pl.8,flg. 9.)
(1) Xomt féodaux , p. 774.
(2) Tablettes historiques de l' Auvergne , t. vi, p. 523.
PRADES. — Château , près de Saint-Pierre- Roche , canon de Rochefort. La famille de Richard , qui en avait adopté e nom , le possédait en 1666 et 1723. Voyez Richard.
PRADES. — Domaine noble, situé dans la commune de Saint-Christophe , en haute Auvergne , et relevant de la baronnie de la Tour. C'est de là, suivant toute apparence, qu'avait pris son nom Pierre de Prades , coseigneur du lieu et juge de Scorailles en 1357 (1). 11 portait :
De gueules, an griffon d'or, à la bordure engrèlée de même.
(Voyet pl. 9, 8g. 1".)
La famille de Vigier possédait Prades avant 1598 et postérieurement à 1699.
PRADES. — Ancienne châtellenie au sud-ouest de Langeac, vers les limites du Velay. Elle appartenait, lors de la rédaction de la coutume, en 1510, partie à la maison de Rochebaron , et partie à celle de Pierregourde (2). Bérangère deMontlaur, épouse d'Albert Aycelin, la possédait en 1376.
(1) D. CoM.
(2) Voyez Chabrol, t. iv , p. 423.
tome v
de PRADETES. — Hugues de Pradetes, prêtre, doyen de Chamalières , nommé dans le testament de Jean , comte de Glermont, dauphin d'Auvergne en 1340, était chancelier de Beraud 1er, sire deMercœur, en 1344(1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
PRADIER. — Nous avons déjà fait mention de cette famille sous le nom d' Agràfn , qu'elle portait lorsqu'elle fut maintenue noble en Velay, le 15 janvier 1671, comme ayant été anoblie en décembre 1652 et confirmée par l'arrêt du conseil du 8 mars 1669, nonobstant la révocation d'autres anoblissements (2).
ARMOIRIES. — laeoBRoes.
On ignore s'il y a parenté entre cette famille et celle de Barthélémy Pradier-Saint-Martin, qui fit acte de désistement dans l'élection d'Issoire en 1666.
de PRADINES, seigneurs de Chaliers et de Saint-Juéry,
(1) Baluxe, t. n, p. 314-318.
(2) Catalogue de la Nobletn du Velay , p. 183. — D'Âubais, t. il, p. 241.
coseigneurs de Toumemire (1). — Cette famille avait pris son nom du lieu de Pradines, commune de Saint-Chamant , près de Toumemire. Noble Pierre de Pradines , damoiseau, fit foi hommage à Guy , baron de Salers , à cause du mas du Bac, paroisse de Fontanges,le 17 août 1403; autre Pierre de Pradines, clerc , vivait en 1408 ; autre Pierre de Pradines , écuyer , [de Saint-Chamant , et Nicolas de Pradines, héritier de Robert de Ghaliers , seigneur de Saint- Juéry, son oncle, sont inscrits à X Armoriai de 1450; Pierre de Pradines , troisième du nom , est rappelé dans des actes de 1502, 1503 et 1522. Celui-ci ne paraît pas avoir laissé de postérité masculine; mais on sait qu'il fut l'aïeul maternel de Jeanne de Mauriac, fille de Guillaume de Mauriac, dame de Chaliers (-2) et de Saint-Juéry, mariée avant 1522 à Jean d'Apchier, seigneur deMontbrun (3).
ARMOIRIES. — D'argent, ao elievren de gueules , accompagné de deux étoiles de même en chef, et d'un chêne de sinopleen pointe.
(Voyez pl. 9, fig. 2.)
(1) Il existe deux familles du nom de Pradines, en Lapguedoc ; la première a clé maintenue noble dans le diocèse de Béliers , le 1** octobre 1688 ; la seconde , dans le diocèse do Mirepoix , le 24 mars 1670. Celle-ci comptait, en 1789, trois chevaliers de Malle , admis en 1742 , 1770 , 1784 , 1789.
(2) Il y a en deux terres de Chaliers, l'une prés de Ruines , relevant du duché de Mercœur; l'autre, prés de Toumemire , relevant du duché d'Auvergne.
(3) D. Col. —Le père Antetmt , t. m , p. 830.
PRADT, voyez Dufocr. — Riom.
de PRALAT ou PRALLAT, seigneurs de Bassignac (Saint- Cernin), de Perlé, de la Bountat , de Bélestal , de la Calmetle, de Poul , de Gorces , Saint-Victor et Saint-Christophe , élections d'Aurillac et Mauriac. — Il existe au hourg de Saint- Chamanl, près de Salers et de Tournemire, une vieille tour appelée Pralat et qui , dit-on , servait de résidence aux receveurs des rentes seigneuriales. Durand de la Garde se qualifiait seigneur de Pralat et de Saint-Chamant en 1467. 11 existe aussi dans la commune de Saint-Projet-de-Salers un village de Prallat , et l'une de ces deux localités a pu donner son nom h la maison de Pralat , connue depuis Jacques de Pralat , seigneur de Poul, paroisse d'Arnac , qui rendit hommage, en 1329.— Armand de Prallat , seigneur du même lieu , vivait en 1337. — Bertrand de Prallat , en 1352.— Jean de Pralat , en 1 408.
Cette famille , qui depuis une alliance contractée avec la maison d'Albars , en 1553 , s'est divisée en plusieurs branches et s'est alliée aux meilleuresmaisons.de cette partie de la province, parmi lesquelles on remarque les noms de Plaignes , de Pouzols , tle Barriac , de Comblât, de Rillac , de Peyrat-Jugeals, du Puy-dc-Dicnne , de Ribier, de la Salle et de Turenne-Soursac.
Antoine de Pralat, seigneur de Saint-Victor et de Gorces, maintenu dans sa noblesse en 16G6 avec plusieurs parents, avait servi avec une grande distinction sous le roi Louis XIII,
et fut fait gentilhomme de la chambre le 5 avril 1647. Cette famille est éteinte.
ARMOIRIES. — D'argent, au chevron de gueules, accompagné de trois étoiles d'azur.
(Voyez pl. 9, fig. 3.)
PRAT-LOUBE. — 11 a existé un liof de ce nom dans la commune de Culliat, mouvant do la terre de Bulhon, près de Lezoux. — Etienne, seigneur de Prat-Loube, écuyer, vivait en 1*238. — Pierre Paul de Montmorand était seigneur de Prat-Loube en lWi; et la veuve «lu seigneur de Prat- Loube fut cotisée au rôle du ban et arriore-ban de 13 W (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
du PRAT, seigneurs de Verrières, de Nantouillel, de Précy, deThiers, de Toury, de Vileaux, de Barbançon , de Gondole, de Bousdes, de Pevrusse, d' Auzat, des Cornets, de Hauterive, de Niolct, de la Barthe, de Rouez, de Saint- Aignes , etc., en Auvergne, en Bourbonnais, en Bourgogne, en Beauce, en Brie, en Hainaut. — Cette famille est originaire de la ville d'Issoirc, où elle s'était enrichie avant 1400. Elle a été illustrée par plusieurs personnages justement célèbres, parmi lcs-
(t) D. CoU.-Chabrol,u iv,p. 143. -Titre original du 20 juin
quels on compte un chancelier de France devenu cardinal , cinq évêques, plusieurs chevaliers de l'ordre du roi, des gentilshommes de la chambre , des capitaines de chevau- Jégers , bon nombre d'officiers de tous grades, des chevaliers de l'orlre de Malte et cinq chanoines-comtes de Brioude. — Un ravail généalogique, dressé par d'Hozier, remonte la filiation de la maison du Prat à Barthélémy du Prat , qui vivait en 1347 ; mais trois titres authentiques , qui existent à Versailles entre les mains de M. le marquis AntoinejïTliéodore du Prat , établissent d'une manière incontestable deux degrés antérieurs à celui de Barthélémy du Prat. Suivant ces titres , Barthélémy était fils de Guillaume du Prat, chevalier, vivant en 1286, et petit-fils de Robert du Prat , chevalier, seigneur de Saint-Hilaire, lequel donna en 1*243, à sa mère, Alice de Penolh , 70 muids de vin de rente (1). — Pierre Duprat , vivant en 1411 (2), fils de Barthélémy, fut père d'Annet du Prat, dit Ricot, époux de Beraude Charrier, et aïeul d'Antoine du Prat, premier du nom, seigneur de Veyrière en 1471 et consul de la ville d'issoire en 1489. Celui-ci fut marié deux fois : 1° avant 1463 avec Jacqueline Bohier, ou Boyer,
(1) Revu* historique de la Noblesse , par M. Borel d'Hauterive, t ui, 289— innuaire de la Nobles»* de France, par le même , 1846, p. 234.
(2) Celui-ci était contemporain d'un Antoine Duprat, bourgeois de Saint- Flour et garde du teeau des montagnes pour le duc de Berry et d'Auvergne . ainsi qualifié dans une transaction passée le 15 septembre 1413, entre Jean Robert, seigneur de Lignerac, coseigneur de Pleaux , et Geraud Testu , abbé de La Valette* {Manuscrit de Deluguet, à la Bibliothèque nationale).
sœur d'Austremoine Bohier, son beau-frère, et de Thomas Bohier, général des finances du royaume sous Louis XI , Charles VIII et Louis XII ; 2* avec Jeanne de l'Aubépine. Il eut des enfants des deux lits , entre autres : 1° Antoine du Prat, deuxième du nom, qui forme le degré suivant ; 2° Thomas du Prat, évêque de Clermont de 1517 à 1528 ; 3° Jean du Prat , évêque de Montauban en 1520 ; 4° Annet du Prat , tige de la branche des seigneurs de Gondole et de Bousdes ; 5° Claude du Prat , abbé de Mauzat et évêque de Mende en 1528.
Antoine du Prat , deuxième du nom , chevalier, seigneur de Veyrières , issu du premier lit le 17 janvier 1463, fut successivement lieutenant-général au bailliage de Montferrand en 1490 , avocat général au parlement de Toulouse en 1495, président à mortier à celui de Paris en 1506 , premier président en 1507, chancelier et garde des sceaux en 1515 , chef du conseil de la régente, archevêque de Meaux, puis d'Alby et de Sens en 1525 , et cardinal en 1527. Ce fut lui qui couronna la reine Eléonore d'Autriche à Saint- Denis, le 5 mars 1531 , et il prit la part la plus grande et la plus active aux affaires de l'Etat pendant les règnes de Louis XII et de François Ier. Ses services, que quelques auteurs ont appelés ses complaisances, lui valurent , le 15 décembre 1523 , le don de plusieurs terres, telles que les baronnies de Thiers et de Thoury, confisquées sur le connétable de Bourbon. Il mourut en son château de NantouiDet, le 9 juillet 1535. Avant d'embrasser le sacerdoce , il avait été marié, en 1493, à Françoise deVeyny, fille d* Antoine de Veyny, seigneur de Fernocl , et de Marie d'Arbouse. 11 en
eut, entre autres enfants, Guillaume du Prat, évèquede Glermont après Thomas, son oncle, de 1528 à 1560 (1), et Antoino du Prat, troisième du nom, auteur de la branche des seigneurs de Nantouillet, barons de Thiers , dePrécy, de Thoury, de Vitteaux et comtes de Barbançon, de laquelle sont sortis deux prévôts de la ville de Paris, de 1540 à 1588 ; un chambellan du roi Charles IX, un célèbre duelliste, Guillaume du Prat , connu sous le nom de baron de Vitteaux , au XVIe siècle ; un grand veneur de Philippe II, duc d'Orléans, régent de France, et un lieutenant-général des armées du roi, promu à ce grade le 1er mai 1758, après trente ans de glorieux services en Italie, en Allemagne et dans les Pays-Bas, et enfin , un maréchal-de-camp, Antoine du Prat, marquis de Barbançon, mort le dernier de sa branche après 1790. Cette branche avait pris ses alliances
(1) Guillaume Dnprat, d'abord abbé de Manzac, chanoine et grand archidiacre de Aouen , fut élu , à vingt-deux ans , évèque de Clermont, le 5 février 1528; mais il ne prit possession en personne que le 2 janvier 1535. 11 assista, en 1545, au concile de Trente, où il se fil remarquer par son éloquence. De là, il ramena en France des religieux de la Société de Jésus, pour lesquels il fit bâtir à Paris le collège de Clermonl , connu depuis sous le nom de Collège Louis -le -Grand. Son zèle pour l'éiablissemenldeces Pères ne borna point là ses libéralités. Il leur donna deux autres collèges dans son diocèse, celui de Billom et Celui de Mauriac, qu'il dota pour l'entretien de ces religieux et pour les écoliers sans fortune qui étaient élevés dans leur maison, par son testament, fait au château de Beauregard, le 25 juin 1560. Il avait aussi fondé un hôpital à Clermont. Ce vertueux et généreux prélat mourut le 22 octobre 1560. Son corps fut Inhumé d'abord dans le couvent des Minimes de Beauregard , qui était une de ses pieuses fondations , puis transporté plus tard dans l'église des Jésuites de Billom» (Gallia ehrisliana, X. it, col. 297, Moriri, etc.
dans les maisons d'Âlègre, d'Arpajon, de Chabannes, de Barbançon , de Séguier , de Castelnau , de Baradal , de Chalus, de Colbert, du Tillet, de Fay, de la Tour-Maubourg, etc., etc.
BARONS DE THIERS BT DE VITTBACX.
Ce rameau eut pour tige François du Prat, quatrième fils d'Antoine III , seigneur de Nantouillet, et d'Anne d'Alègre. Il fut marié vers 1570 avec Anne Séguier, fille de Pierre Séguicr, lieutenant criminel à Paris ; sa postérité s'est éteinte au cinquième degré, le 6 juin 1712, après s'être alliée aux familles deSayve, des Barres, Lenet, Bourgoing, de Cosnac, de Prévost, de Fay et de Bonneval.
SEIGNEURS DE GONDOLE, DE BOUSDES, DE PEYBCSSE, DES
CORNETS ET D*AUZAT.
L'auteur de cette branche fut Thomas-Annct du Prat , seigneur de Veyrières , de Gondole , de Bousdes et autres lieux , fils d'Antoine 1er et de Jeanne de l'Aubépine , sa seconde femme. Il fut successivement juge delà ville d'Issoire, bailli d' Annonay, et capitaine de la châtellenie d'Argental par lettres du 29 janvier 1527. Il mourut en 1540, laissant , de Gabrielle de Chalus, fille et héritière de Robert de Chalus, seigneur de Bousdes et de Gondole, trois fils: 1° Antoine- Paul, qui continua la lignée; 2° Thomas du Prat, auteur d'un rameau fondu dans la maison de Chalus en 1596 ; 3° Guillaume du Prat, dont la postérité se fondit dans la mai-
son de Brezons en 1598, puis dans celle de Boulier en 1619 ; 4° Gabrielle du Prat, mariée à Guillaume de Sudre.
Antoine-Paul du Prat, seigneur de Bousdes, partagea avec ses frères en 1552, et il épousa , le 9 février 1564 , demoiselle Perronelle de Saillans , de laquelle naquirent deux fils : 1° François du Prat, seigneur de Bousdes, allié, le 20 février 1591 , à Louise de Montaynard , qui le rendit père d'une seule fille , mariée , le 16 novembre 1619, à Pierre de Douhet, seigneur de Montbrison, auquel elle apporta la terre de Bousdes; 2° Claude -François du Prat, qui suit : Claude-François du Prat , écuyer , seigneur de Nazat, puis des Cornets. Il porta les armes pour le service du roi sous le maréchal de la Guiche-Saint-Géran. H épousa, le 25 novembre 1596, Marguerite, dame de Ribes, de laquelle naquirent deux fils ci-après désignés :
1° Jean-François du Prat, seigneur des Cornets, qui continua la ligne directe ;
2° François-Dominique du Prat, seigneur de Ribes , de Salles , de Layre et de la Bressoulière ; mestre de camp du régiment de Piémont, écuyer de la grande écurie du roi et maître d'hôtel de la duchesse d'Orléans. 11 fut maintenu dans sa noblesse avec son frère, le 2 décembre 1666. Il avait épousé, par contrat du 15 janvier 1647, signé du roi Louis XIV, alors âgé de 9 ans, de la reine-mère, de Monsieur, frère du roi , et du cardinal Mazarin, Catherine des Bravards-d'Eyssat, de laquelle vinrent deux fils morts sans postérité masculine. L'un d'eux, Jean-Baptiste du Prat, eut, d'Anne-Angé-
bque d'Adoncourt , sa femme, une fille unique , Claire-Françoise du Prat, mariée, le 25 janvier 1717, à Jean-François des Bravards-d'Eyssat (voyez ce nom), seigneur de Montrond , auquel elle transmit, en vertu de substitution, les biens, nom et tous les titres de la maison du Prat.
Jean-François du Prat, seigneur des Cornets, cornette, puis lieutenant de la compagnie du comte de Saint-Aignan , épousa, le 14 décembre 1638, Claude de Faidides-de-Chalandras , fille de François de Faidides, seigneur de Chalandras et de Saint-Yvoine , et d'une demoiselle des Bravards. De cette union sont issus deux fils : 1° Jean-Joseph du Prat , qui suit ; 2° Claude-Dominique du Prat , chanoinecomte de Brioude en 1062.
Jean-Joseph du Prat , chevalier, seigneur des Cornets , fut marié à Françoise de Boumat de la Faye. 11 n'a laissé que deux filles : 1° Catherine du Prat, dame des Cornets , mineure en 1706 , et dont le sort ultérieur est ignoré ; 2° Françoise du Prat, dame des Cornets, alliée au mois de février 1710, à Louis-Joseph d'Aurelle, seigneur de la Frédière.
SEIGNEURS de hauterive, de niolet, de la rarthe
ET DB ROUEZ
Ceux-ci descendent de Claude du Prat, quatrième fils d'Annet I*r, dit Rico!, et de Beraude Charrier. Il épousa, en 1472, demoiselle Gabrielle de Sudre, petite-nièce , diton, de Guillaume de Sudre, cardinal, évêque d'Ostie* Sa
descendance , établie depuis le XVIe siècle en Guienne et ensuite dans le Maine , subsiste de nos jours à Versailles, en la personne de M. Antoine-Théodore , marquis du Prat , né à Versailles le 22 janvier 1808 1 marié d'abord , le 30 novembre 1840, avec mademoiselle Marie-Antoinette-Laurenee de Chabannes , puis , au mois de novembre 1850, avec mademoiselle Aglaé-Antonia-Albertine-lda de Grammont , fille de M. le duc de Grammont, général de division ; 2° en la personne de M. François-Charles, comte du Prat, né à Versailles le 19 juillet 1815, reçu chevalier de Malte à Rome par bulle du 4 avril 1840.
Cette branche a fourni un élu en Vélection de Clermont en 1529 ; un conseiller au parlement de Paris , reçu en 1710 ; un aumônier du duc d'Orléans en 1731 , grand vicaire de Montpellier en 1740 , et plusieurs officiers distingués dont les derniers ont servi à l'armée de Condé pendant l'émigration. Leurs alliances sont avec les familles Sudre , de Barillon, d'Oradour, de Boniol, d'Orléat, du Puy, de la Trémolière, de Méalet-de-Fargues, de Torrenbrcn, de Bellet, de Clédat , le Maire de Millières , de Faudvas , de Mon tesson, de Hcuslin , de Nos , des Fontaines , de Brillon , des Portesde- Saint -Père et de le Conte-de-Nonant.
SEIGNEURS DE SAINT- AIGNES , 00 SAINTE-AGNÈS PRÈS D'ISSOIRE
L'auteur de cette branche fut Guillaume du Prat , fils putné de Pierre rr et frère d'Annet Ier, dit Ricot , avec lequel il est mentionné dans un acte de 1440. Sa postérité a formé
huit degrés et s'est éteinte vers 1620 après avoir contracté des alliances avec les familles de Coux, do Reynaud, du Bonnel , Augicr, le Court, Baile, Brugeat et autres.
ARMOIRIES. — D'or , à la faste de sable , accompagnée de trois trèfles de sioople » S eu chef, 1 en pointe.
(Voyef pl.»,flg.4.)
de PRÉVENQUIÈRES , ou PR0VENQU1ÈRES , seigneurs de Berthières, de Saint-Martial, et coseigneurs de la ville de Chaudesaigues.— Famille originaire du Rouergue et qui , selon M. Lainé, tire son nom d'un ancien château mouvant de la baronnie de Sévérac, lequel château appartenait, en 1263, à Rodolphe de Prévenquicres. — Lors des recherches de 1666 , Héral de Pn'venquières , seigneur de Berthières et de Saint-Martial, coseigneur de Chaudesaigues, ancien chevau-léger de la compagnie du comte d'Ayen , produisit des titres filiatifs remontant à Pierre de Prévenquières, marié, le 11 mai 1531 , à Marguerite de Béral ; mais il fut condamné comme n'ayant pas suffisamment prouvé sa noblesse et paya l'amende. De nouvelles preuves faites en 1747, ont procuré à cette famille l'admission de l'un de ses membres aux pages de la petite écurie du roi. Elle compte des alliances avec les familles de Béral , de Lestang , de Pons , du Croc , de Solages , de Tubières , d 'Albignac , de Julien-Peguayrolles, etc., etc.
ARMOIRIES. — D'or, à la couronne enlacée de pervenehe de sinople.
(Voyez pl. 9, Ûg. 5.)
PREVOST. — Charles Prévost , écuyer, fils de Jean , rendit hommage en 1G69 et 1686 , à cause du mas de la Faye et de celui de Laurençon , avec justice haute , moyenne et basse , paroisse de Charensat , élection de Riom. — Le nom de Prévost a été porté par un grand nombre de familles dans les provinces du Berry, du Bourbonnais, du Poitou, de la Bretagne , et surtout de la Normandie.
ARMOIRIES.— Inconnues.
DE PROND1NES. — Le château de Prondines , qui avait donné son nom à cette famille , est situé près d'Herment et de Puy-Saint-Gulmier. Bernard ou Bertrand de Prondines, est mentionné dans la transaction passée entre Robert Dauphin , comte de Clermont , et Eldin de Neyrac , au sujet de la terre de Pontgibaud , au mois de novembre 1273. Arbert de Prondines , damoiseau , fut témoin du testament d'Amé Dauphin , seigneur de Rochefort, au mois de juin 1355 , et Marguerite de Prondines épousa Guillaume de Ghalus, seigneur de Vialleveloui, avant 1417. Cependant , la terre de Prondines ne passa pas immédiatement dans la maison de Chalus, du moins en totalité , car Pierre, Michel et René de Neuville, dits de Prondines, héritiers de Louis de Prondines , la possédaient en 1505, 1540 et 1543, et ce fut Catherine le Loup, dame de Prondines , qui la porta , en 1595 , à Antoine de Chalus, descendant au sixième degré de Guillaume de Chalus et de Marguerite de Prondines sus-men-
tionnés. François et autre François de Chalus en rendirent hommage en 1669 et 1716 (1). — C'est par erreur que M. Lainé a attribué à la famille de Prondines les armes de la maison de Pradines de Chaliers , représentée , en 1450 , par Nicolas de Pradines , coseigneur de Chaliers , près de Saint-Flour. Voyez Pradines.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PROPRIÈRES (Properiis) et plus communément Porprières , seigneurs de Lugarde , de Vernines et de Valentines. — Cette famille était du Beaujolais et tirait son nom d'une maison forte , avec justice haute , moyenne et basse , située près de Beaujeu. Milon de Proprières, alias de Porprières , chevalier, rendit hommage au sire de Beaujeu en 1374 et 1400. Il avait alors un frère nommé Lancelot de Proprières , alias de Propres , qui était chanoine-comte de Lyon , auquel chapitre quatre de ses parents l'avaient précédé en 1261, 1304, 1318, 1349 et 1400. Milon de Propriéres, alias Porprières , avait épousé Béatrix de Murât, dame de Vernines et de Lugarde en partie, de laquelle issut Jeanne de Proprières, mariée, vers 1440, à Guillaume IV, vicomte d'Estaing, auquel elle transmit les seigneuries de Lugarde, Vernines et Valentines (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Baluxe , t n , p. 278 , 323. — Noms féodaux , p. 177 , 228.— Chabrol , t. iv , p. 425.
(2) Nom* féodaux, p 768.— Chabrol , t. iv, p. 837.— Catalogue de* Comtes de £yon. — Généalogie de la maison d'Estaing , dans Moréri.
de PROVENCHÈRE, seigneurs du Chassaing et de la Faye , paroisses de Sermenlison et d' Augerolles. — Il y a eu en Bourgogne , puis en Lorraine , une famille de Provenchère très marquante, que M. de Courcelles dit éteinte depuis longtemps. Celle de même nom qui existe actuellement en Auvergne , ne nous est connue que depuis Bertrand de Provenchère , référendaire en la chancellerie de la cour des aides de Clermont en 1708, et Jean-Alexis de Provenchère, écuyer, son frère, lequel servait dans la compagnie des gardes de la Porte , lorsqu'ils firent foi-hommage au roi à eause de la seigneurie du Chassaing en 1716. Cette famille a été convoquée à l'assemblée des nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789, et elle a fourni deux signataires de l'acte de coalition du même corps en 1791. L'un d'eux, ayant émigré, servit dans la cavalerie sous les ordres du duc d'Enghien. On le voit faire partie d'un piquet de vingt-cinq cavaliers nobles qui , par une charge des plus audacieuses, décida du succès d'un engagement où un bataillon de républicains mit bas les armes près de Neubourg, le 15 septembre 1796 (1). M. de Provenchère reçut la croix de Saint- Louis au mois de février 1797. La famille de Provenchère compte aujourd'hui M. Alexis de Provenchère, maire d'Au-
(1) Faisaient partie de ce piquet MM. de Curières, d'Aurelle, de la Rousslère, de Ligondès, de la Salle, de Bosredon Saint- Avit , de Rochefort, de Provenchère. Ce dernier fut blessé ; d'autres curent leurs chevaux tués. {Histoire de V armée de Condé par d'Ecquevilly , t. u , p. 118.— idem , par Théodore Muret, 1. 1, p. 369.)
gerolles, et MM. Gabriel-Victor et Jérôme de Provenchere , qui résident à Clermont-Ferrand (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
la PRUGNE. — ChAtcau situé dans la commune de Romagnat, non loin de celui de Montrognnn. I.e seigneur de la Prugne était au nombre des nobles d'Auvergne qui défendaient leurs privilèges contre les prétentions du clergé en 1328 (2).
dc PUEL, seigneurs du Bessel, de Villaret, du Couffour, de Parian.— Famille tresaneienne, originaire du Rouergue et possessionnée en Auvergne depuis le XV " siècle. Berand du Puel, vassal de Mercœur, fut inscrit à V Armoriai de lijO. Dans le même temps vivait Béranger du Puel , cinquième aïeul de Jacques du Puel , seigneur du Besset , de Villaret et du Couffour, ancien major au régiment de la Colombier*, qui fut maintenu dans sa noblesse en 1666, et qui rendit hommage au roi en 1669 et 1(»8:J. Celui-ci laissa 'de Catherine de Moustoulat (et non pas de Montvalat), qu'il avait épousée le 17 avril 1654, Marguerite du Puel, mariée, avant 1699, à Marc-Antoine de Malafosse, l'un des deux cents
(1) nom féodaux, p. 688 , 783. — Convocation de 1789. — Chabrol, t. îv , p. 26« , 870. — Annuaire du Puy-de-Dôme, i8'22-
(2) Baluze,{ u, p. 154.
tome v. u
chevau-légers de la garde «lu roi. La braivhe des seigneurs de Parlan , eu Rouergue , a Tait de nouvelles preuves pour l'entré*' aux pages du roi en 1758 et 1768, el elle romptail, à l'époque de la révolution , deux chevaliers de Malle admis dans Tordre en 1779 et 1788. La maison du Puel a des alliances avec celles de Chapcl, d'Adhémar, de Panât, de Pollalion, de Moustoulat . de Malafosse , de Bonne, etc. (1).
ARMOIRIES. — D'argent , à l'arbre de sinople. (Voyez pl. 9, (ig.6.;
de PUISCIIANARI) (1UT.1T.S) , était chanoine-comte de Brioude en 13M>.
ARMOIRIES.— IncoDBues.
PULVEUIKRKS. — Château situé au nord de Saint-Ours, près de Pontgihaud.
m PUY, seigneurs de Curieres, d'Aulhat et de Rousson. — Celte famille qui , lors des recherches de 1666, était divisée en deux branches, descend de Guillaume de Dienne, chevalier, tils puîné d'Amhlard 1-, seigneur de Dienne, lequel é,M>usa, en 1260, Alasie, dame de la Poeeolie el del Pnech, ou dvi Puv, dont sa postérité retint le nom. Ce fait <>st constalé par plusieurs titres, savoir : 1 > une transaction
(1) D. Coll-Preuvfs dHRGtt. - Noms féodaux, p. 5»8 . 784.
intervenue enlre Berlraïul et Guillaume de Dienne, seigneur tlel Pueeb, enfants du prenaient , d'une part , el Ambiant II, seigneur de Dienne, leur cousin , le jeudi après la fôte de l'Annonciation 1288; *2r» une autre transaction de l'an 1333, où paraissent Hugues et Armand du Puy ; 3 ' des lettres en forme de charte, du 8 mars 1368, par lesquelles le duc de Berryet d'Auvergne règle les différends survenus entre Jean du Puy (del Puech) elJaubert , seigneur de Dienne, au sujet des armoiries de la famille et des honneurs do l'église de Cheylado; 4° un acte de foi-hommage rendu par Pierre du Puy au même Jaui>ert de Dienne le 19 mais 1372, et dans lequel est rapi>eléo la transaction de 1288. — Postérieurement à 1666, la famille du Puy a repris le nom de Dienne, et la branche «le Curières, pnroi>-e de Chevlade, comptait encore deux représentants en 1830 : 1° le comte Charles de Dienne, commissaire général de la navigation do la Seine et de sesaftluenls; 2' Ferdinand de Dienne, son frère, chevalier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, capitaine dans l'un des régiments d'infanterie de la garde royale. Les armes de la famille du Puv n'ont jamais cessé d'être les mômes que celles de la maison de Dienne qu'elle écartelait avec celles de Curières (I). l 'oytz Diknxe et Cirikres.
ARMOIRIES.— Parti, ao 1" d'axur, à trois lèlcsde lion d'or ; an 2° d'azur, au chevron d'argent, à trois croissa is d'or.
(Voyez pl 9, flp. 7.)
(1) Preuves de la maison de Dienne.— D. ColL — Chabrol , t. iv. p. 833,— Dictionnaire du Cantal , p. 97.
du PUY, soigneurs de Dames, du Coudra v, de Vaux, de la Tour-Saint-Oustrille, de Bellofayo, de Chalcaumeillan , et autres lieux en Berry, dans la Marche et en Limousin. — La Thaumassière, le père Anselme et Moréri , ont donné la filiation de cette famille à compter de Guillaume du Puy, seigneur de Dames, en Berry, lequel vivait en 1318 ; une autre généalogie récemment imprimée dans le tome III de la Revue historique de la Moblesse , rattache la famille du Puv du Coudray à la maison du Puy du Dauphiné, a laquelle appartenait Raymond du Puy, deuxième grand-maître de l'ordre hospitalier de Saiul-Jcan-de-Jérusalem (1121 à 1159). Quant à nous, il nous sufliradc suhre les premiers auteurs cités, d'après lesquels Guillaume du Puy, déjà nommé, transigea en 1318, et fut élu, en 1*121, avec Guillaume d'Appelvoisin , pour faire l'assiette de 300 livres de rentes que Guy de Beaucay, seigneur de Chevaroclie, promit à sa fille en la mariant à Hugues de Thouars. — Perrin 1 ' du Puy, seigneur de Dames et * le* Vaux, laissa, d'Isabelle Sigoneau : — Perrin II , qui eut de Jeanne du Four, Si» femme , dame des Places, près de Koniniaulin , deux fils: 1" Geoffroy du Puy, qui suivra; 2' Pierre du Puy, érhanson de Jean de France, duc de Berry et d'Auvergne, marié à Guillemetle de Passae , de laquelle il n'eut pas d'enfants. — Geoflroy du Puy, seigneur de Dames, des Places et du Coudray, fut chambellan du roi Charles VI et du duc de Berry. il accompagna le dur de Bout lion en Barbarie, en 1391, revint en 139.*», demeura prisonnier à la Iwlaille d'Azincourt en HIT», et mourut en li2l. laissant de Jeanne de Pierre-
Buflifav, (lame de Bellefave, en Limousin, un grand nombre d'enfanis, dont plusieurs filles mariées m Auvergne dans les maisons de Brandon, de Montrognon , do la Roche-Aynion et do Maumonl. — Perrin du Puy <lu Coudrav fut inscrit à Y Armoriai de li50 — Louis du Puy, seigneur du Coudrav, de Dames, de Vaux, de Chftleaumeillan et de Bellefave, chambellan «les rois Charles VU et Louis M, sénéchal de la Marche, gouverneur do ChAlelleraull , servit au siège de Castillon en 1453. Il fut disjiensé de faire la caml>agne de Bourgogne en 147"», comme étant alors attaché au service pnrliculier de Jacques d'Armagnac, comte de la Marche, duc de Nemours, vicomte de Cariât et de Murât.— Jean du Puy, seigneur du Coudrav, baron de Bellefave, etc., chambellan du roi et bailli du Colenlin, fut établi lieutenant général en Roannais par le duc de Bourbon, en 1488, et de l'Orléanais par le duc d'Orléans, auquel il s'était attaché des sa jeunesse, el avec lwpiel il fut fait prisonnier à la |tataille de Saint-Aubin-du-Cormier le -28 juillet 1488. Ce prince, devenu roi sous le nom de Louis XII, le fit grandmaltre des eaux et forets en 1508 ; il mourut en 1513. — Ceorgesdu Puy, seigneur du Coudrav, baron de Bellefave, né le 4 juin 1509, fut jwinetier du roi François 1 1 . 11 mourut en 1562. — Claude du Puy, seigneur du Coudrav, de Bellefave, de ChAteaumeillan et de la Tour- Siint-Oustrillc ,
(t) Ce Perrin du Puy du Coudra y , cité par D. Coll , n'est point incntioDDé dans les généalogies imprimées ; mais il a pu être flls puîné deGeolïroy et avoir formé une branche cadette , dont on ne connaît pas les ramifications. Ne serait-ce pas là l'auteur de la maison du Puy , en Forez, dont la notice suit ?
chevalier de l'ordre du r«>i, accompagna Henri III en Pologne après avoir vendu la lerre de Dames pour subvenir aux frais du voyage, el mourut à Rome le 3 novembre 1577, ne laissant qu'une fille unique, Jeanne du Puy, mariée deux fois: 1" par contrat de 1570, avec Louis de Sainl- Gelais, lieutenant du roi en Poitou ; 2" h Prégent de la Fin, seigneur de la Ferlé-Anault, vidame de Chartres (1).
ARMOIRIES. — D'or, au lion d'azur, aecempagué de dm molettes de gueules.
(Voyez pl. 9, flg. 8.)
DuPUY.—Familleoriginairede SainWialmier,en Forez.ou plutôt de Saint-Bonnet , même province, et féconde en hommes de mérite. Moréri en a donné la généalogie a partir de Pierre du Puy, mort à Saint-Galmicr vers 1400, et Saint- Allais la rattache à celle des seigneurs du Coudray, dont la notice précède. De Pierre de Puy sont descendus plusieurs hommes célèbres par leurs talents, leurs vertus el la position qu'ils ont occupée dans diverses carrières. Nous citerons : François du Puy, né à Saint-Bonnet, en Forez, successivement officiai des évéques de Grenoble et de Valence, et enfin général do l'ordre des Chartreux en 1503. On lui attribue la construction de l'église de Sainl-Bonnet-le-Chàteau. Clément du Puy, avocat au parlement de Paris, fut consi-
{i) Voyez les ouvrages déjà cités. —Voyez . en outre D. Coll et les Tablettes historiques de f Auvergne , t. m, p. 97.
déré comme le premier jurisconsulte de son temps ; il mouruton 1551. Autre Clément du Puy, provincial de Tordre des Jésuites on France , surnommé le fléau des prolestants, mourut à Bordeaux en 1598. Claude du Puy, conseiller au parlement de Paris, reçu en février 1576, est cité comme l'un des plus illustres magistrats de celte célèbre compagnie ; il décéda le l,r décembre 159i. Christophe du Puy, aussi conseiller au parlement , accompagna le cardinal de Joyeuse à Rome et devint procureur général de l'ordre des Chartreux. Pierre du Puy, conseiller du roi en tous ses conseils, garde de la bibliothèque royale, fut un savant auquel on doit un grand nombre d'ouvrages d'érudition , entre autres, les Preuves des libertés de l'Eglise Gallicane et Y Histoire de la condamnation des Templiers. 11 mourut en 1652. Jacques du Puy, son frère, qui l'avait aidé dans tous ses travaux, lui succéda en qualité de garde de la bibliothèque du roi , et décéda en 1656. Clément du Puy, écuyer du duc de Vendôme, puis commissaire général de l'artillerie, fut tué à la bataille d'Avein en 1636. Cette famille avait des alliances avec les maisons deChalencon, de Villars, de Chatellus, de Poneet, de Seguier, de Sanguin-Livry, de Longueval , de Bayard,du Peloux, deïhou, etc., etc. (1).— Saint- Allais, qui a donné la généalogie de la famille du Puy dans le tome VI de son Nobiliaire, ajoute à ce qui précède deux autres branches établies en Bourgogne et qui subsistaient en 1815.
ARMOIRIES. - Inconnues.
(1) Voyez Moriri cl V Histoire du For ex, par Auguste Bernard I. il , partie biographique , p. 27 , 28.
nu PUY-A1MAH (Itikr) , était hailli royal d'Auvergne en 1328 (1).
PUY-CHALIN ou PI 1CIIAL1N . voyez Peichaud.
imt PUY-ok-FOU , marquis de Combronde , près de Riom. — Celte maison tirait son nom d'une terre silure commune des Espcsses, près dos Herbiers, on Poitou. Elle était très marquante et avait «les alliances avec les maisons de Montmorency, de la Trémouille, de Chateaubriand , de la Rochefoucauld, de Lévis, de Maillé, de Combout, de Montalemberl, de Bouchot-de-Sourches , de Rouhault, de Châtillon, de Bellievre, etc., etc.— Renédu Puy-de-Fou devint seipneur de Combronde par suite du mariage qu'il contracta , en !.*>59, avec Catherine «le (.arochefoucauld , fdle d'Antoine, seigneur de Barbe/.ieux , et d'Antoinette d'Aml)oise, dame de Ravel et de Combronde. Il en obtint l'érection en marquisat, par simple brevet du roi Charles IX, le 4 août 156i, que [/mis XIII convertit en lettres patentes, en 1637, en faveur de René II du Puy-de-Fou, polit-lilsdu précédent. Ces lettres furent enres'islrées au parlement le 16 mars 1658, et
1) D. Coll.
le marquisat de Combronde vendu peu après à M. de Brion, de la ville de Riom , conseiller au parlement de Paris.
ARMOIRIES. — De gueules, à trois raacles d'argent.
( Voyez pl 9,0g. o.)
PUY-GERMAUD. — Château et fief dans la commune de Tauves. — Catherine de Pélisson , fille de Jean de Pélisson , écuyer, porta cette terre en dot à Louis de la Salle par contrat du 25 avril 1627, et leurs descendants la possédaient encore en 1717 (1).
PUY-GUILLAUME. — La paroisse de Puy-Ouillaume , située près de Châteldon, formait très anciennement un fief considérable. Foulques de Jaligny, qui en était seigneur au XII* siècle, l'affecta à la fondation de l'abbaye de Montpeyroux en 1153. Trop faibles pour se maintenir seuls dans une aussi importante possession dans un temps où les héritiers ne respectaient pas toujours les dispositions de leurs auteurs, les religieux de Montpeyroux, pour obtenir la protection royale, appelèrent le roi saint Louis en pariage ; le prince Alphonse ratifia ce pariage en 1251, et la charte qu'il avait donnée à cet effet , fut confirmée par le roi Philippe 111 , au mois de juin 1279. En conséquence de ces actes, il
(i) Production de 1666.— iVonu féodaux , p. 784 , 884.
fut établi à Puy-Guillaume une prévoté royale qui subsistait encore en 1475. Henri III disposa de la justice de Puy-Guillaume en faveur de François de Nevrezé par lettres patentes du mois de mars 1583, enregistrées , après quelques difficultés, le 6 juin 1586. De la famille de Nevrezé, la seigneurie de Puy-Guillaume passa à celle d'Ossandon, qui la jk>ssédait en 1666, 1669 et 168i. C'est à cette dernière qu'appartenait, selon toute apparence , M. de Puy-Guillauuie , tué en duel par M. de Mot, qui dut rendre compte de cette action devant la cour des grands jours en 1665. — Le château de Puy-Guillaume a essuyé un siège où , pour la première fois, on lit usage <lu canon contre les hommes. Chabrol, qui rapporte ce fait, n'en indique pas la date (1).
PUY-i. \-CELLE. — C'était une justice seigneuriale près de Thiers; elle a longtemps appartenu à la maison de Besscde-la-Richardie , qui la possédait encore en 1780 (2).
PUY-LAYÈZE. — Celle seigneurie , située près de Saint- Julien-la-Genestc, nous semble Aire la même que celle de Puy-Renaud indiquée» par 1). Coll , et que cet auteur place près de Saint-Julien , en Combraille. Elle appartenait, en 1540, à la maison le Loup, d'où elle passa à celle de Langeac, qui la réunit à la terre de Preschonnet(3).
(1) Gallia ehristiana, l. n, p. 399.— L'Auvergne au moyenâge , t. 1 , p. 353 , 35*.— Chabrol , t. iv , p. 810.
(2) Chabrol, l. îv, p. 790, 809.
'3) Chabrol, \. iv, p. 428.
PUY-MELYER, ou PUY-M1LLER. — Seigneurie située près de Courpières et qui parait avoir eu des possesseurs de son nom. — Catherine de Puv-Mclver, dame du lieu et de Hauterive, était veuve de Jean de Lliauza, ou Uiauzu , chevalier, on 1427. Sn succession pass/i , du moins en partie, à Catherine de Cholet, fille de Piorre de Cholet, chambellan du roi, et de Jeanne de ChAtillon , laquelle porta les seigneuries de Puy-Melyer et «le Hauterive à Charles de Motier de la Fayette, fils aîné du maréchal, qui les possédait en 1472. Mais Catherine de Cholet étant morte sans enfants, les terres dont il s'agit retournèrent aux héritiers de Jeanne de Châtillon, sa mère, remariée à Pierre de Montl>oissicr, seigneur d'Aubusson et de la Faurie (1).
ARMOIRIES, — Inconnues.
PUY-MOR1ER, ou PUY-MURE. — C'est un ancien fief du Carladez, marqué encore aujourd'hui par une grosse tour qui fut assiégée sur Renaud 11 , vicomte de Murât , en 1409. Cette tour est située dans la commune de Raulhao. — Jean de Puv-Mouricr (Puech-Mûre), fit un échange d'immeuWes avec Guy de Montjoui , en ÎZtë , sous la sanction d'Arnaud de Vigier, lieutenant de Renaud de Pons, vicomte de Cariât. Depuis lors , Puv-Mourier a appartenu à diverses familles,
(i) Noms féodaux , p. 786. — Chabrol, t. iv , p. 810. —€é*ialogiu dt la Fayette, de Chalillon et de Montboissier.
entre autres à celle de Barthélémy, qui en fit l'acquisition en 1551.
ARMOIRIES. — Inconuues.
dk PUY-RENAUI). — Jean de Pu v-Rcnaud , seigneur du lieu, près de Saint-Julien de Cambrai!!? , avait épouse* Françoise? de Saint-Cliamand , qui était veuve en 1543 (11.
dk PIÎY-ROCIIE. — Gabriel , Antoine et Pierre de Puy- Roche, seigneurs du lieu de même nom, vivaient en 1594 (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de PUY-ROSSET, PUY-ROISSET, ou PUY-ROUSSEL. — Jean du Puy-Rosset , (ils de feu Pierre du Pu.v-Hossct . de la paroisse de Peschadoirc, fournit reconnaissinee féodale au seigneur de Thiers pour raison de tailles et corvées , en la paroisse de Saint-Jeanni'l leurs, en 1334. Leurs successeurs accomplirent la même formalité en 1515 et 1517, à cause de cens, rentes, tailles et corvées, tenus en franc fief dans
Coll.
2) D coll.
ladite paroisse de Sainl-Jean-d'Heurs , à charge seulement de fni-hommago et de guet au ehAteau de Thiers (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
du PUY-SAINT-BONNET , en Combraille, en Bourbonnais, en Limagne. — Cette famille avait tin'* son nom d'un fort chAteau situé près de Charbonnières-les-Vieilles. — Rampon du Puy, coseigneur de Clcrvaux, avec Humbert de Beaujeu, 1170. — All>ert ou Auberl du Puy est mentionné dans le traité intervenu entre le. comte d'Auvergne et le sire de Bourlxm en 1219. — Alexandre du Puy-Saint- Bonnet vivait en 1*28*2. — Roger «lu Puy, damoiseau, seigneur du Vernev, Pracle et autres lieux , paroisse i\'f'sset et de Belli*nave, près île (iannat, lit foi-hommage en 13*2*2, et Dalmas du Puy, son successeur, en 1352. — lmbault du Puy, chevalier, est rappelé dans un hommage rendu pir Béatrix du Puy, sa fille, à raison de certains fiefs mouvants des chatellenies de (iannat, «le Chantelle et du comté de Forez, en 1322 et 13W). — Guik rt du Puy, seigneur de Malmont, ou Maumonl, près Bandan, était tuteur des enfants de Jean du Ghastel, seigneur d7 W/ et de Sornay en 1406. — Auhert du Puy, deuxième du nom, était aussi seigneur de Mauinont en 1413, et Jean du Puy en li52. Antoine, Jacques et Jean du Puy, éeuyers, seigneurs de la (irolière, lournirent successivement des reconnaissances féodales au
;i) Noms féodaux, p. 787.
baron de Thiers en 1515 et 1517, à raison des cens et renies qu'ils possédaient vers les rives de la Durole. — Antoine du Puvetles héritiers de Jacques du Puy furent appelés au ban «le 1543. Ici se perd la trace de tous ces seigneurs de même nom, dont les possessions se confondent , pour ainsi dire , mais dont nous ne saurions garantir la filiation (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
PI'Y-SA1NT-C,ULMIER. — La terre de ce nom, située près de Pontaumur, apj>artenait dès l'an 13*21 à la maison de Chalus-les-Bussières, d'où elle passa à la maison de Bosredon qui la possédait encore en 1780 [ï).
de PUY-VIGNAL (Guillaume), templier du diocèse de Limoges, fut interrogé par l'évéque de Clermont, au palais épiscopalde cette ville, en 1309, et l'année suivante à Paris, par la commission instituée par le pape Clément V (3).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Voyes Baluie, t. u , p. 107. — Nous féodaux , p. 785. — D. Coll.— Chabrol, t iv, p. 796.
(î) Chabrol , t. iv . p. 428.
(3) Procèi dit Templiers.
le QL'AIRK. — Ancien château situé dans la commune de Saint-Maurice, près de Vie-le-Coinle. On peut supposer que c'est de ce château que tiraient leur nom Durand et TIhhmasJulliendu Quaire, convoqués au bande 1543.
ARMOIRIES. — Inconnues.
les QUAIRES. — Seigneurie que divers actes de foihommage placent dans la commune de l.aps, également près de Vic-lc-Comte. Si ce tief n'est pas le même que le précédent, il doit au moins en Être très rapproché. Il a appartenu à la maison de Boulier. — Marie Chalvel de Rochemonteix-Vcrnassal , veuve en premières noces d'Amable de Boulier, seigneur des Quaires, paroisse de Laps, remariée à Jean-Baptiste de Pons, seigneur de Colonies, et subrogée aux créanciers de son premier mari, fit roi-hommage à cause de cette terre, en 1723, et c'est la même qui fut vendue plus tard à M. du Clozel. — Chabrol l'a mal à propos confondue avec la suivante i l
le Ql AIRE, ou leC AYRE, est un autre Mef avec un ehfiteau aujourd'hui délabré , situé <lans la commune de Chevlade en haute Au rjme. Celui-ci appartenait à la famille
(1) Voyer Nom* féodaux, p. 156, 228 , «33.- Chabrol, p. 837.
dn Laubar , originaire de la même commune. Gaucelin de Laubar en était seigneur en 1496 , Guyot de Laubar en 1543, et Jean en 1555. Ce dernier avait eu de Jeanne d'Auzolles une fille nommée Jeanne de Laubar, mariée , par contrat du 6 juillet de ladite année 1555 , avoc Antoine Chalvet de Rochemonteix , tige des seigneurs du Cayre et de Nastrat , dont les descendants possédaient encore ces terres en 1669 (1). Ainsi, l'aliénation consentie par le comte d'Estaing le 6 octobre 1625, si toutefois elle est réelle, ne pouvait porter sur le fonds; elle concernait , vraisemblablement, les droits de liante justice dévolus d'ordinaire au suzerain. Il est Ires-possible que le fief du Cayre, ou plutôt celui de Nastrat, ait été cédé avant 178i à dame Renée- Angélique de Froulay-Tessé, épouse du marquis de Chavagnac ; mais c'est une propriété toute différente de relie acquise par M. du Clozel 21
la QL'EUILLK, seigneurs, puis comtes et marquis de la Queuille, seigneurs de Servières, de CliAteauneuf-du-Drar, de (iiae, de CliAteaugay, de Floral ou Fleurât, du Monceaux , de Hourrassol , de Ménétrol , de Jozerand , de Cebazat, de Beaune, «le la Roche-Donnezat, de Pramenoux, d'Amanzé . etc., etc. , en Auvergne, en Forez et en Beaujolais.
(1) Voyei Chalvet— Nome féodaux , p. 228 , 833.
2) Voyez f Armoriai de France, registre v, artiele de Chalvet —Productions de 1686.— 0. Coll.— Dictionnaire du Cantal, p.% «j7._ffo«u féodaux, p. 156, 228, 833 — Chabrol, t. îv, p. 837, 838.
Pl. 10.
/)c ùi fltu wi/A /?t ' $UÙUM4?/U
Uc ft<iymwi<l
/te foui.
Li'.h Perd, Cjfrnanl fi
La maison de la Quouille a réuni tous les caractères distinetifs do haute noblesse , savoir : l'ancienneté chevaleresque , de grandes iwssossions . une lontruo continuité de services militaires distingués et d'illustres alliances. Elle a pris son nom d'une terre considérable A cinq lieues au sud de Clermonl, sur la route de Mauriac. Il y a peu d'années qu'on y voyait encore une grosse tour, dernier reste d'une forteresse féodale qui dominait le bouivr de la Queuillo et ses enviroas. Cette terre, qui relevait du dauphiné d'Auvergne, était du domaine de la maison de Rochefort, dont le berceau , autre château fort aujourd'hui en ruines , n'est distant que d'une lieue. Aymond de Rochefort reconnut , en 124o, tenir en fief de Robert Ier, comte de Clermont, dauplûn d'Auvergne, la terre do la Queuillo, ainsi que celles de Rochefort et de Servières, et l'an 1262, ce mémo Robert Dauphin, la comprit comme étant de sa mouvance, dans le dénombrement qu'il fournit au prince Alphonse, frère du roi (i). Aymon de Rochefort eut |M»ur fils :
Bertrano do la Qikiiixk, chevalier, qui, l'an 1285, assista h un traité entre Bertrand , sire de la Tour , et Dauphiné, sœur, épouse d'Aymeric de la Roche. 11 fut exécuteur du testament d'Alixenl de Morneur, comtesse de Clermont, en 1286 ; se trouva présent à l'hommage que Robert, comte Dauphin, rendit a l'évéquc de Clermont en 1287 ; au contrat de mariage de Mathilde Dauphine avec Guillaume Comptour d'Apchon, en 1288 , ainsi qu'à celui
1 Voyez Baluxe , i. h, p. 266 , 273.
TOM V
de Robert Dauphin avec IsaMIe de .laligny c-n 1289 T . Bertrand de la Queuille eut pour successeur :
Bernard de la Qieiille, chevalier, mentionné dans le partage intervenu entre Bernard el Bertrand de la Tour , frères, le jeudi avant la tète de Saint-Pierre 1315 (2).
Bertrand 11, seigneur de la Queuille, qui, suivant Audigierol la Chcsnaye-des-Bois , é[>ousa Alix du Drac, dame de ChAteauneuf-du-Drac , fille et héritière de Pierre du Drac et d'Alix de Dore. Cette dame, devenue veuve, se remaria à Gérard de Rocheforl, seigneur de Saint-Marcel , avec lequel elle vivait en 1377. Dans le même temps vivait Geraud de la Queuille, l'un des plus vaillants hommes de guerre de l'Auvergne, lequel seconda le duc de Bourlmn au siège de la Korhe-S.inadoire en 1385 , ainsi que dans plusieurs autres expéditions contre les Anglais (3j. Ce Geraud était, vraisemblablement, oncle ou frère du suivant.
Pierre de la Qcecille, seigneur de la Queuille el de ChAteauneuf-du-i)rac, était, d'après ce qui précède, le (ils, et non pas l'époux d'Alix du Drac, comme fa prétendu Chabrol. On a, d'ailleurs, la preuve qu'il avait épousé Marguerite de Montmorin, morte le 8 octobre 1115. Elle était tille de Geoffroy de Montmorin e. de Dauphine de Tinières (5-). Pierre, dit Pierresson de la Queuille, rendil hom-
(1) Baluze , t. u , p 281 , 291, 292 , 29* , 819.
(2) Baluze , l. u , p. 5fi8.
(3j L'Auvergne au XIV* siïclc , par M. M azuré, p. 122, 126.— Chabrol . t. iv , p. 292.
Ki) Voyez le père Anselme , t. vin, p. 115. — Chabrol, l. iv, p. lfti,292.
mage do la torre de Châtoauneuf au duc de Berry en 139<>, et fut présent au mariage do Bertrand VI , sire do la Tour, avec Jarquclle du Poschin , ou 1416 (1).
Jacques de la Queulle , seigneur de laQueuille et de Cliateauneuf-du-I>ra<- , chambellan du dur de Bourbon et d'Auvergne, rendit hommage à ce prince en 1437 (-2). 11 épousa Louise, alias Jeanne de Giac, dame de Chàteaugay, de Beaune, de Joserand el autres lieux, fille de Pierre 11 de Giac, premier chamMlan du roi Charles VII , ministre d'Etat, et de Jeanne «le Naillao-de^Chàleaubrun. Ces époux laissèrent entre autres enfants:
!• Guillaume <1<; la Queuille, <jui suit ; •2° Guillot de la Queuille , chanoine-comte de Lyon.
Guillaume de la Qi kuillk , soigneur du lieu, de Joserand et de Florat, connu |wr une transaction de 1449, fut chaml>ellan du roi Louis XI. Audigier lui donne pour femme Isabeau Complour d'Apchon. fille de Louis et de Marguerite d'Kstainsc : mais il doit y avoir erreur dans cet énoncé : Guillaume de la Queuille é|>ousa , selon toute apparence, l'héritière do Flora»' ou Fleurac, près de Saignes, laquelle était, à la vérité, de la race des Comptours, mais de la branche de Saignes et du surnom de Florac; Ce qu'il y a de certain , c'est que Guillaume de la Queuille succéda dans la terre «le Florac a Louis «le Florac, inn-rit à V Arma-
it) Noms féodaux , p. 788.— Baluze , p. ftti. (2) Noms féodaux, p. 788.
rial de 1450, dont les armoiries différaient peu de eellesdes Comptours (1).
Charles de la Qikullk, chambellan du dur. de Bourgogne, seigneur de Floral, de ChAteaugay, de la Queuille et autres lieux , paraît avoir eu trois femmes : 1" Anne de Bellenave ; 2° Anne de Ventadour ; 3" Marie de Lévis. Du chef de la première, il était seigneur de Croisv, de Bouchereul et de (iucppy, pour lesquelles seigneuries il traita avec le duc «le Bourbon en 1VJ5 (2). U seconde «lut lui apporter la terre de Monceaux, aussi en Bourbonnais, ancienne possession de la maison de Venladour, et dans la propriété de laquelle son fils puîné fut maintenu en 1485 (3). Charles de la Queuille eut deux tils, savoir :
1" François de la Queuille, marié en premières noces avec Marguerite ,lo Caslelnau-Bretenoux , d'une puissante maison du Quercv, et en secondes noces avec Anne de Rolian, fille de Henri de Rolian, seigneur d'Kpinay, en Bretagne. 11 n'eut de ces deux mariages que trois filles: A. Jacqueline de la Qiieuille, dame de Chaleaubrun, alliée à Robert Stuarl, comte de Lennox, seigneur d'Aubigny, maréchal de France en 1514, mort en 1544. B. Françoise île la Queuille ; épouse de Jacques de Ricard de GenouillacdiUiaillot, seigneur d'Acier,
(1) Armoriai de 1480, p. 93.
(2) Noms féodaux,^.
(3) Nomt ftodaux, |>. 789.
grand éeuycr el grand-maître de l'artillerie sous François Vr (1512 à 1546). C. Calherine de la Queuille, dame de la Queuilleel de ChAteauneufdu-l)rae, mariée, le 3 décembre 1537, à Marcq de Beaufort-Montboissier-Canillae, comte d'Alais, premier baron des Etals du Languedoc , vicomte de Yalernes, etc., etc., tils de Jacques de Beauforl-Montboissier-Canillac et de Françoise de Ghabannes. C'est alors que la terre de la Queuille passa a la maison de Montboissier.
♦2° Guillaume de la Queuille dont l'article suit : Guillaume dk la Queuille, deuxième du nom, chevalier, seigneur de ChAteaugay, de Joserand, de Monceaux, de Floral et autres lieux , fut conseiller et chambellan de Jean 11 , duc de Bourbonnais et d'Auvergne, gouverneur des montagnes d'Auvergne et de la ville de Moulins. 11 épousa , en 148-2, Marie de Damas, lille de Jean 11, seigneur de Marcilly, et de dame Claude de Mello. Il fut maintenu en pleine jouissance du chAteau de Monceaux , près de Gannat, par arrêt du parlement de Paris de l'an 1485, ce qui indique qu'il était fils d'Anne de Ventadour, seconde femme de Charles de la Queuille (1). Guillaume de la Queuille et Marie de Damas laissèrent :
1° Jean de la Queuille , qui continua la lignée :
•2" Jacques de la Queuille , } chevaliers, puiscom-
> mandeurs de l'or 3U Gilbert de la Queuille , ) dre de Malte.
1) Voyez Noms féodaux, p. 789 , 081.
4° François de la Queuille, tué à la bataille de Cérisolles, en 15-ii. C'est peut-être le même qui, le i du mois de juillet 1500, avait épousé Françoise' d'Adliémar de Grignan, fille de Gaucher et de Diane de Montforl.
Jean de la Queuille, premier du nom, seigneur de Florat, de ChAteaugay , de Joserand , de Beaune et autres lieux , épousa , le 21 avril 1531 , Isaheau de Bourlxm-Busset, fille de Pierre et de Marguerite d'Alegre. Il en eut : 1° Jean 11, qui suit ;
2" Philippe de la Queuille, tué à la Iwlaille de Saint-Laurent (ou plutôt de Saint-Quentin) en
Jean II de La Qurulle. seigneur de Florat, de Chàteaugay, Joserand, Beaune, ou:., ete. , fui clievalier de l'ordre «lu roi et gentilhomme de la chambre de S. M. en 1577 , lieutenant général et gouverneur de la province d'Auvergne en 1580 , sénéchal de Clermont en 1589 , capitaine de cinquante hommes d'armes et maréchal de camp en 1590. Jean de la Qucuille, plus connu sous le nom de Florat, rendit do grands services aux rois Henri III et Henri IV, et fut l'un des principaux chefs de l'armée royale à la bataille d'issoire en 1590. Il épousa en premières noces, l'an 1563, Anne d'Escars, dame de Vendat, fille de François de Pérusse-d'Ksears , comte de la Vauguyon , et de dame lsalieau de Bourlxm-Carcncy ; et en secondes noces, le 23 janvier 1595, Madeleine de Pierrebuffière-<le-Chiiteauneuf , veuve d'Antoine de la Tour-de-Murat-le-Quaire , et mere de Claudine de la Tour-de-Murat-le-Quaire, ci-apres mentionnée.
Jean 111 de la Qi emjj; , seigneur de Floral , de Chàtcaugay cl autres terres, issu du premier lit, fut marié , ou au moins fiancé , avec Claudine de la Tour-de-Murat-le- Quaire, fille d'Antoine et de Madeleine de Pierrebutfiere-de- Chateauneuf , qui devint en même temps la seconde femme de son père. Claudine de la Tour, que Deluguel dit avoir été tuée à la chasse, près de Snint-Kxupéry, en Limousin, en 1627 (1), n'ayant pas laissé d'enfants, Jean de la Queuillc se remaria le -21 novembre 1628, avec Simone de Saix, fille de Claude, seigneur de Rivoire, el de Diane de Sénerct. De ce mariage naquirent un fils et deux filles, savoir :
1° Guillaume de la Queuillc, qui forma le degré suivant ;
•2° Hélène de la Queuillc, alliée , en août 1639, à Jean-Louis de Bourlwn-Busset ;
3° Jeanne de la Queuillc, épouse d'Antoine- Claude d'Ebrard, marquis de Saint-Sulpice. Guillaume de la Queuille , troisième du nom, seigneur de Floral, de CliAtcaupay, de Joserand, Vendat , Reaune, Cébazat, Ménélrol, Bourrassol et autres lieux, capitaine de chevau-legcrs , épousa, le 12 juillet 1639, Anne de Gadagne , fille de Claude de Gadagne , maréchal de camp, et d'Eléonore de Coligny. 11 en eut :
Claude de la Qieiille, seigneur de Floral, de Châteaugay , etc., etc., lequel était encore mineur en 1651. Il eut le brevet d'aide-de-camp le lor avril 1664, et il en rcm-
:i) Deluguel, p. 66.— Le père Anselme , t. iy, p. 347.
plit les fonctions la même année au combat naval de Gigery, livré par le duc de Beaufort aux pirates d'Afrique. 11 fut maintenu dans sa noblesse en 1666, et il s'allia , le 5 mars 1669, à Marie de Roncbevol, dame de Pramenoux, en Beaujolais, fille et héritière de François de Roncbevol , comte de Pramenoux el de Bénigne de Damas-de-la-Bâtie . Leurs enfants furent :
1° Anne-Gilbert de la Queuille, qui suivra ; 2" Claude-François de la Queuille , comte de Boncbcvol et de Pramenoux , marié , en 1707 , avec Anne-Josephe de C lia ban nos , tille de Gilbert de Chabannes , comte de Pionsat , et d'Anne de Lut/.erbourg. 11 mourut en 173i, ne laissant qu'une fille, Gilberle de la Queuille, dame de Roncbevol et de Pramenoux , alliée , en 1733 , au marquis Gilberl-Allyre de Langeai-, promu au grade «le maréchal de camp en 1767.
3" Gilberl-Claude , seigneur de Noailly ; 4° Jérôme de la Queuille ; •>" Alexandre-Joseph de la Queuille.
Ces trois derniers sont morts sans alliance. A XNE-l » 1 1„ u e rt dk laQieulle , marquis de Chàteaugay, lieutenant-général du roi en Bourgogne, et gouverneur de Bourlmn-Lancv, épousa, le 19 mars 1706, Marie-Josèphe d'Amanzé. 11 mourut en 172*2, et sa femme en 1765. Il fut stipulé au contrat que le marquis de la Queuille et ses descendants porteraient le nom el les armes de la maison d'Amanzé. he celte union issurent :
1" Claude-Gaspard de la Queuille, qui lorma le degré suivant ;
2" Louis- Adélaïde» do la Queuille, mort sans alliance ;
3° Anne-Nicole , prieure de Marcigny ;
i" Anne-Josèphe de la Queuille , mariée à Jacques-Philippe le Preslre de Yauban, maréchalde-camp , lieutenant-général du roi en Franche- Comté ;
5° Anne-Louise de la Queuille, alliée, le 15 avril 1741 , à Joscph-Louis-Dominique de Cambis. Claude-Gaspard dk la Qikiille , marquis de Châleaugay t comte d'Amanzé , brigadier d'armée , colonel du régiment de Nice , promu au grade de maréchal-decamp en 1748, fut marié le 6 août 1741 à Louise-Jacqueline de Lastic-Saint-Jal, fille de Jean-Claude, comte de Lastic- Saint-Jal, lieutenant-général des armées du roi , et de dame Marguerite Bazin-de-Bezons , fille du maréchal de ce nom. Le marquis de la Queuille mourut le 31 mai 1738, et sa veuve mourut en émigration à Madrid , en 1793. De leur union étaient nés sept entants, ci-après nommés :
1" Jean-Claude-Marie de la Queuille, marquis de Chateaugay, né le 2 janvier 1742, mousquetaire en 1750 , capitaine de cavalerie le 10 mars 1760, colonel aux grenadiers de France le lor janvier 1779, chevalier de Saint-Louis en 1771, colonel du régiment provincial de Clermont le 14 août 1771, colonel du régiment de Bresse en mai 1776 , et maréchal de camp en 1788. 11 avait épousé , le 12 avril 1773, Emilie de Seorailles, de la branche de Bourgogne, lille d'Etienne-Marie de Seorailles,
seigneur de la Balme , lieutenant-général des armées du roi, cl de Charlotte de Fortia, de laquelle vint: Adélaïde-Kmilie de la Queuille, alliée à Hyacinthe , marquis de Goyon de Marée , mort en 1815. Le marquis de la Queuille fut nommé député de la noblesse d'Auvergne aux étals généraux de 1789, où il s'opposa aux actes de l'assemblée révolutionnaire. Ses pouvoirs étant expirés. M. de la Queuille émigra et commanda , sous les ordres du comte d'Artois, le corps de la noblesse d'Auvergne. Il est mort le 30 avril 1810. 2° Gilbert-Scholastique-Ilyarinthe , vicomte de.
la Queuille , qui continua la postérité ;
3° Jacques-Philippe-Sébastien de la Queuille , né le 10 novembre 1753, reçu chevalier de Malte de minorité le 30 août 1757 , était sous-lieutenant nu régiment de Picardie en 1770, mort célibataire, le 5 février 18«2i;
i° Armand-Jean-Kouis de la Queuille, aussi admis chevalier de Malle de minorité le 17 avril 1758, était sous-lieutenant aux dragons de Monsieur, en 1773. Il est mort sans postérité le 4 avril 1801.
5° Jeaime-Anne-Louise de Laqueuille , mariée à M, le comte de Montmorin-Saint-Hérem , dont une tille, Anne-Nicole de Montmorin , alliée à M. Simon-Narcisse , vicomte d'Aurelle . actuellement vivant;
6° Anne-Joséphine-Françoise de la Queuille .
appelée la comtesse Adrienne , morte le 2 septembre 1822;
7° MarffuoritP-Fraiw;-f»isi» de la Queuille , qui avait épouse , on août 1765, Louis-Dominique , comte de Cnrz.v-de-Mareillac. Elle est morte le 21 janvier 1831.
Gilbert- Sciiolastioik-Hyaci.ytiik , vicomte de la Queuille , second fils do Claude-GasjKird et de Louise-Jacqueline de Lastic-Saint-Jal , mort le 6 juin 1813. avait épousé MUc Barbe d'Aubérv , de laquelle il a laissé quatre enfants :
1" Alfred , marquis de la Queuille , mort en 1849 , laissant un fils , Edouard de la Queuille ;
2" Ernest, comte de la Queuille ;
3° Urbain, vicomte de la Queuille, chef d escadron d'artillerie ;
■t" Louise-François»' de la Queuille.
ARMOIRIES — De sable, à la croix engrelée ou ilendiée d'or(l).
(Voyez pl. 10, flg. 1" )
U existe au pays de Lomapme , en bas Armagnac , une famille de la Qdeille , maintenue dans sa noblesse en
(1) Voyez Audigier, 1. 1 , p. 276 ; t. iv , p. 121 ; t. vi, p. 91 , 94. —Chabrol , t. îv, p. 291 , etc.— £a Chenaye-des Bois , V édition » l. ui , p. 89; 2c édition ,t.u, p. 635. — Elrennee de la Noblesse , de l'an 1780 , p. 222. — Comte de Waroquier , t. v , p. » . — Noms féodaux, p. 789,— D. Coll.— Productions de 1666, etc.— Mémoire sur procès, rédigé le 23 décembre 1842.
1667 , 1698 et 1700 1 dont les armoiries offrent des rapports sensibles avec celles de la maison de la Qceulle; elle porte : de sable , à la croix d'or, chargée de cinq corneilles de sable , becquées et membrées de gueules.
de QUINEMONT, seigneurs de Yarennes, de Beaujré , de la Guenerie et du Bois, en Touraine. Famille noble à laquelle appartient le comte de Quinemont , aujourd'hui propriétaire de la terre de Drugeac , près de Mauriac , du chef de son épouse , dame Sophie-Adélaïde Locard , fille du baron Locard , ancien préfet du département du Cantal, sous la restauration , et de N. Espinasse , sa première femme, auparavant veuve du marquis de Lur-Saluces, baron de Drugeac.
ARMOIRIES, — D'azor, à un chevron d'argeut, accompagné de trois fleurs de lis d'or, les pieds conpés , et posées 2 en chef et I en pointe (4).
(Voyez pl. 10, flg.2.)
de QCINQUE.MPOIX, un QL1NCAMP01X, seigneurs de Saint- Amand, d'Enval, de Benaud et de Llssac. — Il y a lieu de croire que cette famille tirait son nom d'une terre
(1} Armoriai général de France , 1. 1, seconde partie, p. 446.— La Chenaye -des -Bois , première édition, t. vi, p. 224 ; second*; édition, t. il , p. 638.— Etrennes de la Noblesse , 1781 , p. 223.
située à quelques lieues de Montluçon , vers les limites du Berry. Ijî premier qui nous soit connu esl Jean de Quinquempoix , qui , après avoir suivi quelque temps le parti anglais, revint sous le drapeau français, et qui. en considération de ses lions servic es à l'année du maréchal d'Andenehan, en Auvergne, obtint, au mois de novembre 1362, des lettres de rémission pour sa conduite passée. Plus d'un siècle après, c'est-à-dire le l,r février 1486, Jacques de Quinquempoix , seigneur de Saint-Amand et capitaine du château d'IVon, acquit «le Jacques de Montboissier les seigneuries d'Enval , de Benaud et de Lissac , et s'y établit. Audigier lui donne pour femme Jeanne d'Estrade, de laquelle naquirent deux (ils : 1° Mathieu de Quinquempoix, qui épousa, le 19 septembre 1508, Bonaventure de la Roche-Aymon, fille de Jacques de la Roche-Aymon , seigneur de la ville du Bois, et de Renée de Belleville, de laquelle naquit un tils nommé Jean (1) ; 2° Georges de Quinquempoix , |x»re de Guillaume. Ce dernier ayant cédé sa portion héréditaire , dans laquelle se trouvait comprise la terre d'Enval, à Jean Stuart, duc d'Albany, |>ar acte du 23 janvier 1532, Jean de Quinquempoix , cousin germain du vendeur, la racheta le 5 novembre 135*, et Catherine de Médicis, étant alors aux droits des cornus d'Auvergne , ratifia cet acte le 16 mai 1537. Madeleine de Quinquempoix, héritière des mêmes terres, épousa, le l r juillet 1568, Gilbert du Lac, seigneur du Monteil , dont la petite fille.
(1) Généalogie de ta n.Kht-Aymon, p. 232.
ZZZ
Marguerite du Lac . h*s porta |>ar alliance de 1620 dans la maison de Murât, qui les possède encore de nos jours.
Le nom de Quinquempoix était encore représenté en 1675 par les seigneurs d'Amhures, de Vignory et de Saii- Fontaines, lesquels portaient : hurelê d'or et de yueules de douze pièces ; mais nous ignorons si ces derniers apparlenaientà la même souche que les seigneurs d'Knval (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
iir QUINTIGNAC , ou QnNTINÎIAC (Robert), cerner, vivait en 12G:î (2).
ARMOIRIES. — Infonnnes.
(1) Voyez F Auvergne au 14« êièele , p. 310.— Audigier, Li, p. 331.— Chabrol, t. it, p. 61* , 771. — Tableltêt hisloriquct de F Auvergne, l. iv, p 38. — JVoro* féodaux, p. 457, article de Gaucourt.
(2) D. Coll.
RA1BE, ou RAYBE , quelquefois RÈBE, soigneurs d'Urphé,de Saint-Marcel-d'Urphé , do Sainl-Priest , dTrbizo, do Charote ol do Saint-Gerand-le-Puy, on Forez ol on Bourbonnais, et coseigneurs d'Alègre, en Auvergne. — Il y <i apparence que cetle famille d'ancienne chevalerie a été la souche de la maison d'Urfé, alias d'Urphé. Leur auteur commun paraît avoir été Arnoul Raibe , alias Raybe, seigneur (TUIphéj qui , l'an 1232, donna à Guiehard et h Humbert de Bcaujcu décharge de certains engagements qu'ils avaient contractés envers lui et Arnoul Raybe, son père. 11 vendit à son suzerain, le comle de Forez , une rente dont il jouissait sur la seigneurie do Saint-Just-en-Chevalet , en 1256. Arnoul Raybo eut pour successeur dans toulos les seigneuries sus-énoncéos : Hugues Raybo, chevalier, lequel vivait on 1314 et 133i. Ytier Ra.vlie, seigneur des mêmes terres et oosoigncur d'Alcgro h cause de sa femme , su»ur dTSustaehe d'Aigre, esl connu par dos actes de 1340, 1317, 1356, 1383 et 1393. Dans le même temps vivaient Falconnel et Josserand Ravin» , damoiseaux , soigneurs de Saint-Priest ol de Saint-Gerand-le-Puy, suivant reconnaissances féodales de 1366, 1370, 1377. P. ïcoval , alias Paisovont, Parcevaud ou Parlhenaud Raybe, soigneur desdits lieux en 1393, 1V>6, 1 W)8 el 1413, e( enfin Jean Rayl>e. inscrit à Y Armoriai du
SÈ
Forez en 1450. Celte famille paraît s'être fondue dans la maison d'Albon (1).
ARMOIRIES. — De sable, semé debillelles d'argent, an lion de même brochant.
(Voyez pl. 10,flg. 3.)
de RACHERIK , peut-être RICIIKRIK. — Une famille de ce nom a fourni un officiai , un syndic et dix chanoinescomtes au chapitre de Brioude, depuis 1112 jusqu'à 1371.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la RAFF1NIE. seigneurs du Fauel de la Jordanie, presde Salers. — Celle famille j)orte aujourd'hui le nom de Raffix{2); elle est originaire du Rouerçrue et lirait son nom de la
(1) Noms féodaux, p. 797, 798 — D. Coll —Généalogie dfAtoon.
[2; Il y a eu plusieurs familles du uora de RafBn : Tune d'elles était posscssioDuée en Bourbonnais, Beaujolais et Bourgogne, dés l'an 1375 , et subsistait encore en 1600. Elle avait des alliances avec les de Scorailles de Bourgogne. Voir Noms féodaux, p. 77 1 792, 793.— Généalogie de Scorailles, Généalogie de Damas , etc.)
Une autre maison de Raflln , celle des seigneurs d'Ilauterive , en Agénois, était aussi très-distinguée et subsistait encore en 1789. (Voir La Chenaye-des-Bois , t. m, p. 106. — Le Comte de Waroquier, t. vu, p. 177.) Celle-ci portait : d'azur, à la fasee d'urgent, surmontée de trois étoiles d'or rangées en fasee
U. Coll cite un Etienne de la Rafflnic comme vivant à Salers, en 1287. Ce doit être une erreur de copiste , car , lors des k^roduelions de 1666 , il fut constaté que cette famille était originaire du Rouergue et établie à Salers, bien postérieurement au quatorzième siècle.
Raffinie, d'une terre située à environ deux lieues de Cassaignes-Régouliés, arrondissement de Rodez. Elle est établie à Salers depuis le mariage do Guyon de la Raffinie avec Hélène du Fayet-de-la-Tour, dame du Fauetdela Jordanie, en date du 21 août 1606. Ce Guyon était arrière-petit-fils de Pierre de la Raffinie , seigneur de la Raffinie en 1504. Celui-ci avait un frère qui fut grand prieur de la province de Toulouse pour Tordre de Malte. Guyon de la Raffinie et Hélène du Fayet eurent pour fils Antoine de la Raffinie , seigneur du Fau et de la Jordanie , maintenu dans sa noblesse en 1666 ; et pour petit-fils , Israël de la Raffinie , qui fit foi-hommage au roi en raison des terres sus-énoncées en 1699. Cette famille compte de belles alliances et de bons services militaires, et elle est encore dignement représentée: le comte de Raffin de la Raffinie, chevalier de Saint- Louis, était maire de la ville de Salers avant la révolution de 1830; son fils , qui habite actuellement Salers , est père d'une nombreuse famille (1).
ARMOIRIES — D'argent , à deux telleraves de jinople mises en pal.
(Voyeapl. 10, flg. 4.)
les RAMADES. — Fief situé dans les communes de Montel-de-Gelat et de Villossanges. H appartenait à la famille
de Jonas en 1540 ; à celle de T>ouhet-de-Lavergne , de 1666
à 1730 1 et à celle de Dauphin de Leyvat en 17&4 (2).
(1) Preuve» de 1666.— Pfonu féodaux, p. 793.
(2) Chabrol, t. iv, p. 317 , 791.— Noms féodaux , p. 268.
Tome v
db RAMEAU. — On connaît de ce nom quatre chanoines-comtes de Brioude, savoir : Bertrand de Rameau en 1060; autre Bertrand, Bernard et François, on 1266 ; mais on ignore s'ils étaient d'origine auvergnate.
RANC1LHAC (1) de CHAZELLES. — Famille originaire de la haute Auvergne. — Antoine Rancilhac vint du château delà Vialle, commune de Ségur, s'établir à Murât, et acheta , en 1613 , de Jacques de Brezons , la propriété de Chazelles. Ce fut à celte époque que la famille Rancilhac ajouta à son nom celui de Chazelles. — Jacques Rancilhac , notaire royal , puis receveur alternatif du prêt et annuel en la généralité d'Auvergne , épousa , le 9 mai 1695 , Françoise Teillard , qui donna le jour à Pierre Rancilliac de Chazelles, avocat au parlement , que le roi, sur la présentation de M. de Lastic de Sieugeac, nomma, le 8 avril 1723, à l'office de lieutenant j>aruculier civil et criminel de la prévôté et justice de la vicomté de Mural , et au bailliage d'Andelat. — Le 25 janvier 1727 , le môme Pierre
(1) Le fief de Rancilhac, situé dans la commune de Chalinargues , appartenait à la famille de Villebœuf de Monteil-sur-Masslac /dès le xive siècle. Sébastien et Bonnet de Villebœuf le possédaient encore en 1500; Jean de Villebœuf, bâtard du Montent* en 1819, et François de Monceaux, seigneur de Brousse, près de Champs . l'était aussi de Rancilhac , en 1M3. (D. CoU^Invtntaire de Dietmê.-Chabrol , t. iv, p. 662.)
Rancilhac de Chazelles fut pourvu des fonctions de procureur du roi en la maîtrise des eaux et forêts de Murât.
L'office de conseiller et avocat du roi au bureau des finances de la généralité d'Auvergne , à Riom , étant devenu vacant par le décès de M. Berthier de Bressange, Pierre Rancilhac, écuyer, sieur de Chazelles, lui succéda en 1755.
Jean-François-Louis Rancilhac, écuyer, sieur de Chazelles, seigneur de Beinac et de Brughalène, fils de Pierre Rancilhac et de Jeanne-Ursule de Chadefaux, succéda à son père, la môme année 1775, en ses offices et qualités, lesquels furent supprimés sur lui à l'époque de la révolution. Il épousa , le 21 juillet 1761 , demoiselle Marie-Françoise du Verdicr de Marcillac, fille de Messirc Charles du Verdier de Marcillac , baron de Mels , Gorsses , Montmayour et Cabinabis, conseiller du roi, président des trésoriers des finances en la généralité de Montauban, et de dame Marguerite de Monteil de Marcillac. Deux membres de la famille Rancillac sont portés sur la liste des signataires de l'acte de coalition de 1791, et cinq furent portés comme nobles sur la liste des émigrés en 1792.
L'un d'eux , Jean-François Rancillac de Chazelles , chevalier de Saint-Louis, servit pendant l'émigration dans la garde du prince de Condc. Il épousa , après sa rentrée en France, le 15 frimaire an XI , Marie-Huguette do Varennesd'Augerand, et se fixa à Sauxillanges , où il exerça les fonctions de maire , sous la Restauration.
Jean Rajmond Rancilhac de Chazelles , fils de Jean- François-Louis , suivit les princes en émigration. 11 fut, a la Restauration, fait chevalier de Saint-Louis, maire de la
viUe de Murât , et pendant quinze ans membre du conseil général du Cantal. Il avait épousé, avant 1789, mademoiselle Marie-Madeleine de Lastic, fille d'Annet de Lastic, seigneur de Vigouroui, et de demoiselle Véal-du-Blau , de laquelle est né M. Paul Rancilhac de Ghazelles , ancien capitaine d'état-major, chevalier de la Légion d'honneur , marié avec mademoiselle Micolon de Guérine , de laquelle sont nées trois filles.
ARMOIRIES. — De gneulcs , ù la fasce ondée d'argent; an chef d'aior , chargé d'un croissant d'argent entre deux étoiles de même.
(Voyez pl. 10, flg.B.)
oe RANDAN. — La terre de Randan , avec un beau château, est située à environ deux lieues à l'est d'Aigueperse et de Montpcnsier. Cette terre a eu des seigneurs de son nom à une époque déjà reculée ; elle a ensuite appartenu à plusieurs maisons illustres que nous nommerons plus bas. — Pierre de Randan fut garant d'une donation faite au monastère de Sauxillanges , au temps d'Odilon de Mercœur, abbé de Cluny, mort en 1048, et Beaudoin de Randan assista, avec plusieurs grands seigneurs d'Auvergne, à l'hommage que Guillaume , Bernard , Pons et Anselme de Joux, rendirent à Robert de Clermont, seigneur d'Oliergues, au mois d'avril 1208 (1). Suivant Audigier, ce Beau-
(1) Carlulaire de Sauxillanges , fol. 114— Battue , l. n, p 702
(loin de Randan ne laissa qu'une fille unique , Jeanne de Randan , qui fut mariée à Hugues du Château , alias du Chastel , et en effet , on voit Guillaume du Chastel , teigneur de Randan et de Hauterive , faire hommage en l'an 1300, et c'est lui, selon toute apparence, qui, en sa qualité de seigneur de Randan , avait traité avec Chatard de Vichy en 1284 (1). — Hugues 11 du Chastel, seigneur de Randan et autres terres, ayant épousé l'héritière do Saligny, en Bourbonnais, en adopta le nom et les armes, et fut la tige des seigneurs de Saligny, dits Lourdin, d'où sont sortis un maître d'hôtel du roi Charles V et un connétable de Sicile en 1418. — Jean , sire de Saligny, dit Lourdin , rendit hommage de la terre de Randan au duc de Berry en 1366 (2). Celui-ci avait épousé Catherine de la Mothc-Saint-Jean , qui , étant devenue veuve , se remaria , le 27 août 1378, à Guillaume de Chalencon , veuf de Walpurgc de Polignac. Elle avait eu de son premier mari : 1' Jean H , dit Lourdin , sire de Saligny, qui devint connétable de Sicile et dont la postérité s'éteignit dans la maison de Coligny. 11 rendit hommage au duc de Berry, à cause de Randan, en 1397, et il céda ensuite cette terre à sa sœur qui suit ; 2" Marguerite de Saligny, mariée à Pierre de Chalencon, substitué aux biens et titres de la maison de Polignac (3).
(i) Noms féodaux, p. 2S7.-4u%<er, t. iv, p. 37.- Chabrol» t. if, p. 428.
(2j Noms féodaux , p. 883*
(3) Audigier, t. iv, p. 37. — Noms féodaux , p. 257 , 883. — Généalogie de Chalencon-Polignac.
Après avoir resté environ un siècle dans la maison de Polignac , la terre de Randan en sortit par le mariage d'Anne de Polignac , dame de Randan et de Beaumont , avec François II de la Rochefoucauld, prince de Marcillac, le 5 février 1518. De cette tige féconde sortirent plusieurs personnages dont il sera parlé dans un article spécial. Qu'il nous suffise maintenant d'éuoncer que pendant la domination de la maison de la Rochefoucauld , la terre de Randan fut érigéo en comte par lettres du mois de mai 1566, et en duché par autreslettres du mois de mars 1661 , enregistrées le 15 décembre 1663. Depuis lors le duché de Randan a passé rapidement , j>ar suite d'alliances successives , dans les maisons de Beaufremont, de Foix, de Durfort, de Choiseul, et il fait partie aujourd'hui des domaines laissés par madame Adélaïde d'Orléans, sœur du roi Louis-Philippe (1).
ARMOIRIES.— Inconnues.
de RANDY, alias Rauds , seigneurs de Ludesse, de Saint Diéry et du Treuil. — Jean et autre Jean de Randy, alias Rauds, qualifiés chevaliers, tirent foi-hommage à raison desdites terres, en 1669 et 1685. Elles passèrent bientôt après à la maison d'fcschallard-dc-la-Marck , puis dans celles d'Oradour et de Maçon (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Chabrol, t. îv , p. 428 , 420.
(2) Noms féodaux , p 382 , 706 , 707. - Chabrol , t. it , p. 323 »
RANGOUZE , roycsjLEYGONlER-DE-RAIfGOUZB.
RANU1ER, ou RANUYER, seigneurs de Bladre, de Cendré et do Neschcrs. — Etienne Ranuycr, écuyer, secrétaire du roi , et autre Etienne Ranuycr, écuyer, son fils , lieutenant particulier à la sénéchaussée d'Auvergne , firent foihommage au roi en 1669 et 1684. — Bien que contemporains de la recherche contre les faux nobles, et nonobstant la qualité d'écuyer, prise dans les actes sus-énoncés , les sieurs Ranuyer ne figurent pas au catalogue de 1666 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de RAOUL , anciennement RADULPHE. — Sous ces noms paraissent plusieurs chanoines-comtes de Brioudo admis à ce chapitre dans l'intervalle de 1300 à 1457. Dans ce nombre ne sont pas compris ceux admis antérieurement avec le seul prénom de Radulphc , et qui sans doute appartenaient à des familles différentes (2).
ARMOIRIEvS.— Inconnues.
(1) Voyes Nom* féodaux , p. 796.
(2) Postérieurement aux dates que nous indiquons , il a subsisté une famille Radulphe en Normandie , et une autre du nom de Raoulm, au Gomtat-Venaissin.
de RAPHAËL (Guillaume) , était abbé do Bhoude en
ARMOIRIES. — Inconnues.
De RASTIGNAC (CAT, alias CHAPT de). Depuis l'insertion de la notice relative à cette maison, dans le tome h , p. 122 de cet ouvrage , il nous est parvenu des renseignements certains , pris sur titres par M. le baron Delzons , d'Aurillac , et que nous nous empressons de consigner ici.
Raymond Cat, alias Cliapt de Rastignac, gouverneur de la haute Auvergne , sous Henri IV , laissa de Marguerite de Saunhac,dame de Mcssilhac, qu'il avait épousée )e 16 août 1579 , plusieurs lils , entre autres :
Fhançois-Bertrand Cat de Rastignac, qualifié chevalier de Tordre du roi dans un arrêt du parlement de Bordeaux , du 6 février 1629. 11 épousa , dans un age déjà avancé , le 8 novembre 1664, Marguerite Vignieros, dite de Palisse, sa maîtresse , de laquelle il avait eu plusieurs enfants naturels, nommés et légataires \wt son testament du 30 septembre précédent (1) , savoir :
1° Bertrand Cat de Rastignac , qui suivra ; 2° Jules Cat de Rastignac , légataire de son père,
(1) Par le même testament , François- Bertrand Cat de Rastignac fit des legs à deux autres enfants naturels, un garçon et une fille» qu'il avait eus de Jeanne De) mas , du village de Bosgraod , et aux quels il assura leur nourriture dans le château jusqu'à leur majorité.
le 30 septembre 166* , et dont le sort ultérieur est ignoré ;
3° Marguerite Cat de Kastignac , légataire de son père , laquelle était alors mariée au sieur de Cruzol.
Bertrand Cat de Rastignac , seigneur de Poulhes , l'aîné des enfants naturels de François-Bertrand , condamné comme non noble , avec deux autres de son nom , par la cour des aides de Clcrmont, en 1656, fut légitimé par lettres du roi Louis XIV , du mois de janvier 1662 , registres au bailliage de Vic-en-Carladez , le 2 décembre de la même année , et institué héritier universel par son père , en son testament du 30 septembre 166i. Il épousa , en novembre 1666 , demoiselle Marie de Brezons, et testa le 3 octobre 1723 , laissant cinq enfants, ci-après nommés :
1° Joseph Cat de Rastignac , seigneur de Messilhac , lequel fut institué héritier par son père , le 3 octobre 1723. 11 fut marié avec Marie de Belmont, de laquelle il n'avait pas d'enfants, lorsqu'il lesta , le 3 mai 1759, en faveur de Bertrand de la Volpilière , son neveu , dont il sera parlé ci-après ;
2° Jean-François Cat de Rastignac, qui forma le degré suivant ;
3° et 4° Anne et Marguerite Cat de Rastignac , légataires de leur père en 1723 , et dont le sort ultéricui est ignoré ;
5° Marie Cat de Rastignac , mariée à Gaspard de la Volpilière, seigneur du Bosquet et de Vigouroux , dont le fils , Bertrand de la Volpilière ,
fut institué héritier de Messilhac , par Joseph Cat
de Raslignac , le 3 mai 1759.
Jean-François Cat de Rastignac, dit le chevalier de Messilliac, légataire de Bertrand Cat de Rastignac, son père , le 3 octobre 1723 , s'allia , le 15 avril 1731 , à Louise de Pouzols, de Mur-de-Barrès , qui le rendit père du suivant :
Joseph-Augustin Cat de Rastignac, qui épousa, le 3 novembre 1767 , Marguerite-Geneviève Artis-des-Clauzels , qui lui a donné deux enfants :
1° Joseph Cat de Rastignac , qui a eu de Jeanne Bonnet un fils nommé Charles , mort sans postérité, et une fille, Marie-Françoise Cat rie Rastignac, mariée à M. Jean-Baptiste Casse, ancien géomètre en chef du cadastre à Aurillac;
2° Antoine Cal de Rastignac, né le 19 juin 1776, général de brigade en retraite , actuellement vivant.
AKMOIRIES. (Foy.t. u , p. 124 et pl. 6 t fig. 8.)
de RAST1NEL (Bertrand) , était chanoine-comte au chapitre de Brioude en 1333.
ARMOIRIES. — Ineonnws.
RATIER, seigneurs de ValciUes, de Rochegondc et autres lieux , en Planèze d'Auvergne et en Forez. — Aymcric
Rauer, damoiseau , puis chevalier, coseigncur de Valeilles et de Rochegondc, près de Saint-Flour, vivait en 1303 et 1344, et Bernard Ralier en 1397. Vers le môme temps, c'est-à-dire en 1328 et 1330, vivaient Gérard et Guy Ratier, damoiseaux, du diocèse de Clermont, possessionnés féodalement dans la mouvance de Thiers et au mandement de Cervières, en Forez (1).
ARMOIRIES. — Inconnues .
de RAVEL. — Ancienne et illustre famille qui avait pris son nom d'une terre située dans la paroisse de Salmeranges. Hugues de Ravel fut élu grand maître de l'ordre de Saint- Jean-de-Jérusalem après la mort de Guillaume de Châteauneuf en 1259. Son magistère fut signalé par une guerre continuelle et désespérée qu'il eul a soutenir contre Boudochar, sultan d'Egypte, et pendant laquelle Hugues de Ravel et ses chevaliers donnèrent d'éclatantes preuves de valeur. Ce vaillant homme mourut en Palestine en 1278. — Chatard de Ravel, frère , ou du moins proche parent du précédent, agissant du consentement de Béatrix do Bulhon , sa femme, et de leurs enfants Guy et Robert de Ravel, vendit la terre de Ravel au roi Pliilipoe-le-Bel, et ce monarque la donna, en 1294, à Pierre Flotte qui , depuis, devint chancelier de France. Postérieurement à cette époque on trouve Astorg de Ravel , qui fil foi-hommage à Robert Dauphin , deuxième du nom , seigneur de Saint-llpize et de Com-
(1) D. Coll.— Noms féodaux, p. 796
hronde, en 1335 ; Jean de Kavel, qui était posscssionné féodalement dans la mouvance de Bourbon-Lancy, en 1381, et enfin , Guillaume de Ravel , héraut d'armes du duc de Bourbonnais et d'Auvergne ; mais on ignore s'ils appartenaient tous à la môme souche.
De la maison Flotte , la terre de Ravel passa, avant 1426, à Jacques de ChAtillon , grand panetier de France , second mari de Jeanne Flotte , héritière de Ravel , qui , n'ayant pas eu d'enfants , disposa de ses biens en faveur de la maison de Chauvigny, d'où ils passèrent successivement dans celles de Beaujeu , d'Amboise, de la Rochefoucauld, de Gomboursier et d'Estaing. C'est au château de Ravel que naquit , le 28 novembre 1729, l'illustre amiral d'Estaing, mort victime de la révolution à la fin d'avril 1794.
ARMOIRIES.-D'or, au demi-vol d'azur.
(Voyez pl. 10, flg. 6.)
RAVEL. — Autre terre seigneuriale située dans la commune de Picherande , près de Bessc. Elle était d'abord du domaine des Comptours d' Apchon , qui la cédèrent à litre d'échange, en 1233, aux sires de la Tour, et fut comprise dans la part de la succession de ces derniers adjugée au marquis de Rochechouart-Chandenier en 1620. Ravel fut cédé, quelque temps 'après, à la maison de Broglie , qui la possédait encore avant la révolution de 1789 (1).
(1 ) Baluxe , t. il , p. 400 , 531 , 533 , 537 , 045. — Chabrol , l rv , p. 93, 433.
de RAVEL, seigneurs de Ferreirolles ou Fencyrolles , paroisse de Cariât. — Cette famille, dont nous ignorons la première origine, a prouvé sa filiation depuis Etienne de Ravel , écuyer, qui vivait en 1532. Ses descendants se sont alliés aux familles de Toumemire , de Rochemonteix, de Levrette et de Boisset, et ils ont honorablement servi dans divers corps , notamment dans la compagnie de chevauiégers commandée par M. de la Roque-Massebeau , suivant certificats produits en 1666. François de Ravel , qui représentait alors cette famille , avait dû , lui-même , quitter le service pour cause de blessures reçues en combattant dans les rangs de ladite compagnie ; mais sa place n'y resta pas vacante, car son frère vint l'y remplacer. Le sort ultérieur de la famille de Ravel ne nous est pas connu (2).
ARMOIRIES.— D'azur, à sept étoiles d'or, posées l et 3, et deux croissants d'argent , on en chef l'autre en pointe.
(Voyex pl. 10, flg. 7.)
de RAYMOND , ou REYMOND. — On connaît de ce nom deux chanoines-comtes de Brioude : Guillaume de Raymond en 1381, et Pierre de Raymond, alias de Bort, en 1553. Ils pouvaient appartenir à une famille du diocèse de Mende qui
(2) Il existe , en Daophiné et en Provence , d'antres familles du nom de llavel , qai se disent originaires de l'Italie. (Voyez la Chenayt-dtt-Boit , I. vi p. 2*6— Sam(-,4Maw , t. iv , p. 180.
a fait preuve depuis 1391, et qui tut maintenue dans sa noblesse le il septembre 1669. Elle portait :
Eeartelé: au lard'aiar, à devx lance» d'or posées en sautoir et cantonnées de quatre étoiles de même ; an 2* de gueules, à deux fasces d'argent ; an 3* de gueules , an lion d'or; an 4* d'aïur, à la colombe d'argent; et snr le tout d'ainr à six besants d'or, posés 3, 2 et I.
(Voyei pl. 10, fig. 8.)
de RAYMOND (Isaac), seigneur de Mauzat, paroisse de Saint-Projet-d' Armandon , près de Paulhaguet , élection de Brioude , fut maintenu comme Verrier en 1666. Sa généalogie n'est pas connue (1).
de RÉAL (Philippe) , était chanoine-comte de Brioude en 1317. Il appartenait à une famille qui avait son berceau dans un fief de môme nom près d'Echandclis.
ARMOIRIES. — Inconnues, (i) Voyez le Catalogue de 1606.
Jean - Charles Raymond , de Menet , élection de Mauriac , assigné en 1666, déclina la qualité de noble. Celle famille, dés lors notable , s'est maintenue dans une position des plus honorables, tant sous le rapport de la fortune que sous celui de r estime publique.
REBOUL , seigneurs de Villars, d'Opmo , du Ghariol , du Chancel et de Sauzet.— Un membre de cette famille, après avoir été longtemps lieutenant-général au présidial de Clermont, devint maire de la même ville et fit partie de l'Assemblée provinciale de 1787 , en qualité de syndic du tiers état. — Annet Reboul , éeuyer, conseiller du roi , greffier en chef h la cour des aides de Clermont, nommé le 13 octobre 1690, obtint des lettres d'honneur et de vétérance le 15 mars 1713, jour où son fils Hugues Reboul lui succéda.
— Imbert Reboul, seigneur du Chancel, autre fils d'Annct, avocat au parlement , épousa , le 30 août 1700, Catherine Courtin , fille de Geneii Courtin , éeuyer, conseiller du roi , greffier en chef au bureau des finances de la généralité de Riom. — Louis-Amable Reboul , éeuyer, seigneur du Chariol , marié , le 13 avril 1742, avec Anne de Fontfreyde , eut pour fils Amable-Gabriel Reboul de Fontfreyde , chevalier, seigneur de Sauzet, Noyer, etc. , qui fut convoqué à l'assemblée des nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789 (1).
— M. Antoine Reboul du Chariol, frère d'Amablc-Gilbert, signa l'acte de coalition en 1791, émigra en 1792, fit les campagnes de l'armée de Condé et reçut la croix de Saint- Louis le 22 novembre 1815. Ce dernier a laissé un fils , ancien officier, qui porte le nom de Fontfreyde, suivant les
(1) Une famille de même nom fut maintenue dans sa noblesse à Narbonne , le 31 janvier iW9. Celle-ci portait ; de gueule* à trois tourteaux for, poeé* 2 et 1. (VAubait , t. n, p. 216.
désirs exprimés dans le testament de M. François Fontfreyde, son bisaïeul maternel, du 5 septembre 176t.
ARMOIRIES.— D'atar, an cherron d'or, à une écrevisse d'argent en pointe.
(Voyes pl. 10, flg. 9.)
REBOURS (Michel), possessionné dans la mouvance de Monlredon, fut inscrit à Y Armoriai de 1450. Il portait :
De sable, au lérricr rampant d'argent. (I) (Voyex pl. il.flg.
de RECLAINE , ou RECLESNE, seigneurs de Lyonne, du Treuil , des Granges et autres lieux , près de Gannat. — Très ancienne famille qui doit son nom à une terre située entre Lucenay et Autun , d'où elle s'est répandue en Bourbonnais , en Auvergne et en Dauphinc. — François de Réclame était seigneur de Lyonne, près de Gannat, avant le 1er mai 1606, date de son mariage avec Anne do Vichy , fille de François de Vichy, seigneur de Luzillac, et de Françoise de Langeac. — Benoit de Reclaine de Lyonne fut
admis aux pages en 1699 et deux autres en 1710. Ce même
(i) Deux autres familles le Rebours existent avec des armoiries différentes, en Bretagne, en Normandie, et Champagne (Voir àloréri, elLa Chenaye-det-Bois , t. m, p. 119.
Benoît de Keclaine, ou Reclesne, et Claude-Eléonor de Heclaine , capitaine de cavalerie , firent foi-hommage au roi à cause des terres de Lyonne , «lu Treuil et des Granges, en 1717, 1728 et 1733. — Sébaslien-François-Xavier de Réclame , né à Lyonne le 28 novembre 1762, fut reçu page de la petite écurie le 31 décembre 1778 , et il entra sous-ueutenant aux carabiniers le 2i février 1782, et Léopold de Reclaine a été porté sur la liste des émigrés en 1793. Nous croyons que cette famille s'éteindra dans la personne de mademoiselle Léopoldine-Xavirine-Viclorine de Reclaine, mariée, le 23 janvier 18H, à M. Eugène-Joseph de Vilardi, comte de Montlaur, propriétaire actuel de la terre de Lyonne.
La branche des seigneurs de Reclaine , marquis de I)igoine, en Bourgogne, paraît avoir fini en la personne de Léonard , ou Léonorc de Reclaine , qui , de Marie de Damas de Dompierre, qu'il avait éi>ousée vers 1730, ne laissa qu'une fille, Jacqueline-Eléonore de Reclaine, laquelle apporta la terre de son nom en mariage à Louis-Joseph Frottier , marquis de la Coste-Messeliéro.
ARMOIRIES.— D'or, à trois chevrons de sable , accompagnés de deux croix pattées de même en chef.
(Voyei pl. 11, flg.2.)
RECOUL , ou plutôt RECOUX. — C'est un ancien fief avec un château situé entre Albaret-le-Comtal (l/)zère), et Saint-Just-de-Recoux (Cantal). C'était un membre de la batomf. v. 16
ronnie d'Apehier, dont la justice s'étendait , suivant Chabrol, sur les paroisses de Sainl-Just , de Saint-Marc et de Faverolles, en Auvergne (1).
de RECOULES. — Le chapitre de Brioude a compté cinq chanoines-comtes de ce nom , savoir : Chatard de Recoules, en 1140 ; Guillaume, en 1-200; Bernard, en 1297 ; Pierre, en 1320 ; et Philippe, en 1370. Celte famille, éteinte depuis fort longtemps, avait j>our berceau le château de Recoules , dont les ruines existent encore dans la commune de Thiézac, près de Vic-sur-Cere , en Carladez. Vital de Recoules, chevalier, fut présent, avec un grand nombre d'autres nobles du pays, aux conditions du mariage d'Alixent de Mercœur avec Aymar de Poitiers, comte de Valentinois, au mois d'avril 1268 (2).
ARMOIRIES . — Inconnues .
RECOULES. — Un autre fief de Recoules, en Combraille , appartenant à la famille de Frelat , est mentionné dans des actes de foi-hommage et autres titres de 1664, 1666, 1684 , 1696 (3).
(1) Chabrol, t. iv, p. 843.
(2) Catalogue de Brioude. — Baluxe , t. h , p. 288 , 332. — D. Coll. — Dictionnaire du Cantal, p. 36*.
(3) Noms féodaux, p. 440— Productions de 1060 . etc.
de RECOURT , sires de Recourt et de Lens , barons de Licques, comtes de Rupelmonde et de Wissekerque, en Artois, aux Pays-Bas , marquis de Tourzel, en Auvergne. — C'est l'une des plus anciennes et des plus illustres maisons de l'Artois, dont on peut voir la généalogie dans le tome VII de Y Histoire des grands officiers delà Couronne. Elle a produit un conseiller et maître d'hôtel du roi en 1329 ; un maître des requêtes du môme hôtel en 1366 ; un amiral de France en 1418 ; un conseiller et chambellan de l'empereur Charles-Quint avant 1550 ; un gouverneur de Lille, de Tournav et do Douai , mort à Bruxelles en 1588. Celui-ci laissa deux ûls qui formèrent branche : 1° Gabriel de Recourt , baron de Licques , qui continua l'illustration de la ligne aînée ; 2* Philippe de Recourt , dit de Lens-de-Licques, liaron de Wissekerque, par érection du 31 juillet 1630. Il fut grand bailli du pays de Waës , en Flandre , et il eut pour successeur — Serval* de Recourt de I,ens-de-Licqucs , baron de Wissekerque, surintendant des armées du roi d'Espagne, aux Pays-Bas, en 162i. — Philippe de Recourt, dit de Lens-de-Licques, qui acheta de son souverain , le roi d'Espagne, le 9 avril 1G58, la ville et territoire de Rupelmonde, admirablement située au confluent du Rupel et de l'Escaut. — Autre Philippe de Recourt, en faveur duquel la terre de Rupelmonde fut érigée en comté le 6 février 1670. — Maximilien-Philippe-Joseph de Recourt, comte de Rupelmonde, baron de Wissekerque, maréchal de camp, tué 5 la bataille de Villa-Yiciosa , gaprnée par le duc de
Vendôme sur les alliés, le lOdécembre 1710. 11 avait épousé, en janvier 1705, Marie-Marguerite-Elisabcth d'Alegre, dame du palais de la reine, fille d'Yves d'Alcgre, maréchal de France. De cette union naquit Yves-Marc de Recourt, comte de Rupelmonde , créé maréchal de camp en 1743, et tué à la fleur de l'âge au combat de Faffenhoven , en Bavière, le 15 avril 1745. En lui s'éteignit la branche des comtes de Rupelmonde , et Marie-Marguerite-Elisabeth d'Alegre, marquise de Tourzel, sa mère, qui lui survécut, disposa du marquisat de Tourzel en faveur de Louis-Emmanuel du Bouchet-de-Sourches, son petit-neveu. — Le château de Rupelmonde , qui ne consiste plus aujourd'hui qu'en une tour isolée , mais bien entretenue , appartient actuellement à l'opulente maison de Vilain XIV. — \a maison de Recourt comptait des alliances avec de grandes familles , parmi lesquelles nous citerons celle de Lens, de Mailly, de Licques, de Berlaimont, de Mérode, de Beauffort, de Gavres, d'Andelot, de Ghistelles, de Berlo, de Stceland, de Liedekercke, do Béthunc, de Croy, de Grammont et de la Châtre.
ARMOIRIES. — D'argent, à trois baries de rair, an chef d'or.
(Voyezpl.it, fig.3.)
REDON. — Ce nom est tt;lui d'une famille qui a donné un élu de l'élection de Clermont, en la personne de François de Redon , seigneur de la Garde-Ferradure en 1525.— Jean
de Redon , qui avait marié sa fille à Amable Amoux , conseiller à la sénéchaussée d'Auvergne, est qualifié «oM« /ta» de Redon dans un acte de foi-hommage concernant la terre de Mcisseix et celle de Lyon-les-Monges , de l'année 1684; mais le personnage le plus important de celte famille a été Claude Redon, né à Ennezat en 1739. 11 était premier échevin de la ville de Riom lorsqu'il fut nommé , le 20 mars 1789 , député aux états généraux du royaume. Plus tard il fut premier président à la cour d'appel de Riom , créé baron de l'Empire et chevalier de la Légion d'honneur. Nous ne croyons pas que son titre fût transmissible ; il est mort le 9 avril 1820. — M. Redon , avocat , son petit-neveu , a publié sa biographie on 1842 (1).
ARMOIRIES.— Inconnues.
REDONDET. — Domaine noble situé entre Novacelles et Doranges, mouvant de la seigneurie de Saint-Bonnet. 11 appartenait à la famille de Frétât , qui en rendit hommage
(1) Deux homonymes du premier président Redon et «es contemporains, ont, comme lui, parcouru une carrière distinguée: le premier, M. Redon de Heaupréau , dans l'administration de la marine ; le second , M. Redon de Bclleville , dans la diplomaUe , dans le conseil d'état et l'intendance générale des provinces illy- Tiennes. Ces deux hommes étaient nés , l'un en Anjou , l'autre en Poitou {Biographies).~On connaît encore une famille noble du nom de Redon, en Guyenne et en Gascogne {Armoriai de France. — Chabrol , t. iv, p. 272.— Wonu féodaux, p. 'SO.—TableUet historiques de f Auvergne, t iv, p. 128, 129.)
en 1669 et 1683. N. de Redondct était chanoine-comte de Brioude en 1577 (1).
de REGIN , sei|?neurs de Palorne. — Antoine Rejrin «seigneur de Chatin , lieutenant particulier au siépc présidial de Lyon , fut anobli pour ses services , le 15 mai 1578. — lmbert de Re^in , trésorier de France à Riom depuis le 31 décembre 1581 , comptait au nombre dos royalistes de cetto ville en 1589. Il obtint de l'évoque de Clormont , le 28 mars 1622, la translation de son château et domaine de Paterne, de la paroisse d'Ennezat dans celle des Martres-sur- Morpe. 11 laissa, de son mariage avec Jeanne de Ceriors, alias Seriers, entre autres enfants, Jean de Ropin, qui lui succéda, le 13 septembre 1628, dans la charge de trésorier de France au bureau de Riom , et qui était premier président de cette cour lorsqu'il fit foi-hommage au roi à cause des terres de Palerne et de Saint-Ijmat, en 1669. Celui-ci ne paraît pas avoir laissé de postérité , et sa succession passa à Marguerite de Re^in, sa saur, mariée, le 9 février 1615, à René de la Richardie, baron do (Jonestoux, dont elle était veuve en 1676. Cotte famille avait d'autres alliances avec celles du Floquet et de Frétât (2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Noms féodaux , p. 440. — Chartes de Brioude.
(2) Chabrol , l. iv , p. 466 et 807. — Imberdit , Histoire des guerres religieuses , t. h . p. 257.— Noms féodaux , p. 801.
de REUÈS de SAMP1GNY, seigneurs d'issoncourt, du Mesnil-sur-la-Horgue, comtes de Sampigny, marquis d'Effiât , seigneurs de Denone , de Bussières et autres lieux , en Lorraine et en Auvergne. — Suivant des lettres patentes de Charles IV, duc de Lorraine, en date du 27 octobre 1661 , l'ancienneté de cette noblesse remonterait à Nicolas de Reliés, lieutenant-colonel de cavalerie en 1559 ; mais l'auteur le plus certain de cette famille est Jean Rchès, assesseur au bailliage et prévôté de Saint-Michel , en faveur duquel furent expédiées lesdites lettres de 1661. Celui-ci laissa de Marie Hallot , sa femme :
Louis-Ignace Relies, chevalier, seigneur d'issoncourt, du Mesnil-la-Horgue , et comte de Sampigny-sur-Meuso , en Barrois, par érection du 13 juin 1712. 11 fut secrétaire d'état , garde des sceaux , surintendant des finances et conseiller d'état du duc Léopold par brevet du 29 avril 1708 , gouverneur de la ville et principauté de Commercy, le 3 mai 1714. Le même duc lui accorda , par lettres du 17 février 1717, l'autorisation do changer son nom de Rchès en celui de Sampigny. Apres la mort de Léopold, Louis- Ignace Rchès vendit le comté de Sampigny par contrat du 26 janvier 1720, vint s'établir en France, obtint sa naturalisation par lettres patentes de Louis XV, données à Versailles le 2 mai 1723, et confirmation de sa noblesse d'extraction par autres lettres du mois d'août 1724. Il acquit du duc d'Orléans, le 16 mars 1728, le marquisat d'Effiat,pour lequel il lit foi-hommage au même prince au mois de mai
1729, ensemble les seigneuries de Denone, de Chanteloup et de Bussière.
La postérité de Louis-Ignace Rehes , comte de Sampigny, divisée en trois rameaux, dont deux sont établis en Auvergne et le troisième en Vivarais , a , depuis , suivi la carrière des armes et fourni à l'armée plusieurs officiers de terre et de mer , entre autres Ignace-Hyacinthe , comte de Sampigny de Bussière , petit-fils de Louis-Ignace , capitaine au régiment Royale-marine , lieutenant des maréchaux de France à Riom , de 1771 à 1790, lequel avait alors une fille , nommée Marie-Amablo , mariée , le 27 décembre 1784 , à Claude de Forget , lieutenant au régiment de Chartres.
Le rameau d'Effiat était représenté, à la même époque , par François-Charles, comte de Sampigny, aussi petit-fils de Louis-Ignace , lequel était père de deux fils , nés à Riom en 1773 et 1775 (1). Le premier, Louis de Sampigny, chevalier de Saint-Louis, et le second, Hyacinthe de Sampigny d'Issoncourt.
ARMOIRIES. — De gueules , au sautoir d'argent.
(Voyez pl. a , flg. 4. )
de RETZ de BRESSOLES (2) , seigneurs de Cheminadc,
(1) Toir le Comte de Waroquier, t. v, p. 362 à 378.
(2) Il ne faut pas confondre celle famille avec celle du cardinal de Retz, dont le nom était Gondi, et en faveur duquel le pays de Retz, en Bretagne , fut érigé en duché-pairie par Henri III, en 1581.
de Bressolles , de Servières , de Besse , du Crouzet , de Bessièrcs, de Serverette et autres lieux, en Gévaudan, en Velay et en Auvergne. — Les preuves faites au cabinet du Saint-Esprit, où elles reposent, établissent la filiation de cette famille depuis David de Retz, archer de la garde écossaise du roi Charles VII , venu d'Ecosse en France avec Jean Stuart , comte de Bucham et de Douglas , etqui épousa, en 1450 , Isabelle de Chcminade , héritière de la terre de ce nom en Gévaudan. Antoine de Retz , son fils puîné , fut marié à Mende , le 2 octobre 1526, à Marguerite de Bressolles. Il concourut pour le dixième de ses biens à l'acquittement de la rançon des enfants du roi François lor, retenus otages en Espagne, et il testa le 3 août 1529. Sa postérité, divisée en plusieurs branches qui se sont toutes distinguées par leurs alliances et leurs services militaires, comptait, h la fin du dernier siècle, dix de leurs membres portés sur la liste des émigrés.
La branche établie en Auvergne avait eu pour tige Guy de Retz de Bressolles, fils d'autre Guy, et petit-fils d'Antoine déjà nommé. Elle était représentée, en 1666, par André de Retz de Bressolles , ancien capitaine d'une compagnie de soixante hommes entretenus à ses frais sous le maréchal de Schomberg , en Languedoc. Il résidait au château de Besse , paroisse d' Anzat-lc-Luguet , lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse le 8 mai 1668. Cette brandie a pris ses alliances dans les familles de Pélissier, de Capluc, de Besse, du Blanc-du-Bosc, de Barthélémy, de Pons, de Belestat et de Verdonnet , et subsistait encore en 1774, époque à laquelle Antoine de Retz, l'un de ses représentants, fit
enregistrer ses lettres au conseil supérieur de la Guadeloupe (i).
ARMOIRIES. — D'aior, an chevron d'or, accompagné en chef de denx étoiles de même , et en pointe d'ane épée d'argent mise en pal, la garde en hant.
(Voyez pl. 11, 6g. 5.)
de REYNAUD, RAYNAUI) ou RENAUD t seigneurs de Desges , de Gripel , de Pons , de Monts (2) , des Ages , de Chandian , de Bertlielat, de la Roussille , de Taillechaussc , de la Royre , duTillet, d'issards, d'Issandolanges , dcSaint- Pal-en-Chalencon , de Layrc , de Tcrrencyre, de Palernaud , de la Puclle, de la Bonté, de Pradelle , de Beaureganl, de Confolant, des Roches, de Maix, de Lustrât, de Montlosier, etc., etc.
Tous les généalogistes sont d'accord sur les difficultés qui s'opposent à la constatation de la véritable origine des familles anciennes dont le nom est commun à plusieurs autres. Ces difficultés, que nous avons souvent éprouvées, se présentent de nouveau au sujet de la maison de tteynaud ou Raynaud, divisée en plusieurs branches, répandues en
(1) ffÂubais, U ii, p. 247.— 'Catalogue de la noblesse du Velay, p. 165.— Production* de 1666.— Archives de la Noblesse, par M. Lainé, t. m.
(2) La terre de Monts , située près d'Ariane , est entrée dans cette maison par le mariage de Claude de Reynaud avec Yolande de Beaune , en 1634.
Suisse, en Bretagne, en Provence, en Bourlnmnais et en Auvergne (1). Il y a lieu île croire, cependant, qu'elle appartient à la même souche que celle de Cordefœuf-Beauverger-Montgon , dont le nom primitif était Reynaud , ainsi qu'il résulte de divers titres et des preuves faites au cabinet du Saint-Esprit avant 1789. Guillaume Renaut , écuyer de la duchesse de Bourbon, obtint, en 1350, des lettres de pardon jx)ur avoir tué une lemme entrée chez lui, le soir, avec violence. — Autre Guillaume Rainaud, de la province d'Auvergne , prieur de Valbonne , fut élu général des Chartreux en 1367. Il ne voulut pas accopter le chapeau de cardinal que lui offrit le pape Url>ain V, et après la mort de ce pontife, il fut jugé digne de lui succéder, puisque sur vingtsix cardinaux réunis en conclave , onze lui donnèrent leurs voix. La Chartreuse ayant été incendiée, Guillaume Rainaud répara cette perle avec un soin extrême. Ce saint religieux mourut le 5 juin 1402. — Un troisième Guillaume Reynaud, écuyer, seigneur île Cordebœuf, bailli de Beaujolais, vendit en 1420, à Martin de Charpagne, dit Gouge, évéque de Clerniont, une rente de vingt setiors de froment en la justice d' Aigucpcrse. — Un quatrième Guillaume Reynaud, lils du précédent, gentilhomme d'Auvergne, servant sous la Pucelle d'Orléans, posa le premier l'étendard de sa compagnie sur les murs de Blois, assiégé jwr Char-
(1) Les branches de Suisse , de Bretagne , de Provence , de Forez et de Bourbonnais , éteintes depuis longtemps , ont porté . D'argent, à deux losanges d'or; de gueules, semé de losanges d'or sans nombre ; d'azur, à trois roses d'argent et une tête de lion de même arrachée et lampassie de gueules en abime.
les VII. Ayant fait prisonnier le duc de Suffolk , général de l'armée anglaise, au siège do Jargcau, en 1429, ce général le fit chevalier , afin d'éviter le déshonneur do devoir rendre son épée à un simple écuyer(l). A quelque temps de là, Guillaume Reynaud, chevalier, seigneur de Cordebœuf et de Marsat, était bailli des montagnes d'Auvergne pour le duc de Bourbonnais et d'Auvergne (1438-1439). C'est bien 15 , incontestablement , l'origine de la maison de Cordebœuf- Montgon , et suivant Audigier et d'Hozicr, c'est à ce môme tronc que se rattache celle de Reynaud de Desgcs, de Gripel et de Monts. — M. d'Hozicr, dans Y Armoriai général de France, a établi la filiation de cette dernière depuis Reynal Reynaud, qui vivait le 16 octobre 1447 ; il fut l'aïeul d'Antoine Reynaud de Desgcs, qui reçut une reconnaissance féodale le 26 novembre 1474. Celui-ci laissa deux fils : 1° Germain , qui suit ; 2° Reynal Reynaud , auteur de la branche de Paternaud , rapportée après celle de son frère.
Germain Reynaud de Desges , nommé dans le testament de Reynal Reynaud, son frère, en date du 19 janvier 1491, forma la branche des seigneurs de Gripel , divisée, depuis , en dcui rameaux connus par les surnoms de Gripel et de Monts, Le premier fut maintenu dans sa noblesse le 14 avril 1667, après avoir justifié de cinq générations d'aïeux dont les honorables services sont attestés par de nombreux titres authentiques. S'il faut s'en rapporter à d'Hozicr, ce
(1) Voyez Jlaén Chariitr, Butoir* de Char lu VU. —U La boureur «l Audigier.
rameau de Gripel se serait éteint en 1682. Il avait pris ses alliances dans les familles de Pons , le Loup de Beauvoir, du Buisson, de Sommièrc, de Combettes, d' Antil-de-Ligonez , de la Salle et de Téraules. 11 comptait aussi six chanoinescomtes de Brioude, admis en 1591, 1593, 1605, 1654, 1656 et 1682.
Le rameau des seigneurs de Monts, d'issards, d'Issandolanges, de Saint-Pal-en-Chalencon , etc., etc., est issu du précédent par Claude de Beynaud , quatrième fils de Louis de Reynaud, seigneur de Gripel, et de Françoise de Ponsde-la-Grange. Il fut baptisé le 2 janvier 1600, et il épousa , le 4 août 1624, Yolande de Beaune, fille de Guillaume de Beaune , seigneur de Monts , d'Issandolanges , et de dame Claude de Bochebaron. Il est compris dans le jugement de maintenue du moisd'avril 1667. Sa postérité, dont les services militaires sont détaillés dans Y Armoriai général de France , s'est alliée aux familles du Lac-de-Puydenat , de Besse de la Richardie, de Chappuis, de la Goutte et de Montorcier, et comptait deux chevaliers de Malle admis dans l'ordre en 1746 et 1759. Nous citerons encore Charles de Reynaud de Monts , colonel en second du régiment de dragons de Penthièvre avant 1778, mort avant 1784 , et N... de Reynaud de Monts, né à Monlferrand le 1er octobre 1770, reçu au collège royal d'Effiat en 1786, et entré sous-lieutenant au régiment de Brienne en 1788. — Marc-Antoine -Scipion de Reynaud de Monts, né au château de Monts, près d'Ariane, le 30 octobre 1738, nommé maréchal de camp des armées du roi le 9 mars 1788, était déjà , depuis 1783, sous-insi»ecteur des écoles royales militaires du royaume.— Son fils ,
M. Gallien de Reynaud , le dernier de celle branche , est décédé a Clermont en 1843, ne laissant qu'une fille mariée à M. d'Asie.
La branche des seigneurs de Paternaud a été formée par Reynal Reynaud , fils puîné d'Antoine et frère de Germain de Reynaud de Desges. Ce gentilhomme était verrier aux Chazes lorsque , le 19 janvier 1491 , il fit son testament par lequel il institua héritier Louis de Reynaud , issu de son mariage avec Catherine de Comblât , et nomma exécuteurs de ses dernières volontés nobles Germain de Reynaud , son frère, et Raymond de Comblai, son beau-frère. Sa postérité, divisée en plusieurs rameaux établis dans les paroisses de Pinols et de Nozerolles , élection de Brioude , fut maintenue dans sa noblesse en 1667. Elle comptait alors des alliances avec les familles de Brun, de Chabans, de Bar, de Levrette, etc., etc.
Les seigneurs de Confolent , «le Beauregard , de Mietz , alita Maix , de Bourdelles et de Montlosier, descendent de Thomas de Reynaud du Chambon . époux en premières noces de Jeanne de Reclaine, et en secondes, de Rose de Blanchefort, dame de Confolent, dont le fils, Joseph de Reynaud, rendit hommage au roi en 1717. — Michel-Amable de Reynaud , seigneur de Confolent , de Beauregard , de Mietz , de Bourdelles baron des Roches, etc., etc., eut, de son mariage avec Marguerite-Agnès de Rigauld de Malfroy , seize enfants , entre autres François-Dominique de Reynaud des Roches, et François-Dominique de Reynaud de Montlosier qui ont formé deux branches. Le premier, M. François- Dominique de Reynaud des Roches, s'est rattaché à la bran-
che de Reynaud de Monts, séparée depuis des siècles, en épousant , en 1769, Jeanne-Pauline de Reynaud. 11 formait la brandie aînée de la famille , branche qui s'est éteinte dans les personnes de son fils , M. Joseph-Dominique de Reynaud des Roches, décédé maire de Saint-Ours, canton de Pontgibaud , le 25 octobre 1842, et de son petit-fils, M. Jocelyn de Reynaud , décédé le 2i août 1845. M. île Reynaud de Monllosier, né le 16 avril 1755 , confirmé dans son titre de comte par lettres patentes de Louis XVIII , du 9 décembre 1815, est un de ( es nobles enfants de l'Auvergne dont le nom se trouve gravé dans nos montagnes et dans notre histoire locale , en caractères inaltérables. Il fut député aux états généraux de 1789, et pair de France de 1830 au 9 décembre 1838 , époque de sa mort.
M. de Reynaud de Montlosier n'a laissé qu'un fils, M. François de Reynaud de Montlosier, marié le 22 septembre 1835 à M,le Marie de Reynaud des Roches. De ce mariage est né, le 2 septembre 1836 , M. Francis de Reynaud de Montlosier , qui continue la seule branche existante de cette ancienne famille.
ARMOIRIES. — De gueules, au ehevron d'or, accompagné de trois roses d'argent (1 ) . (Voyez pl.ll,flg. 6.)
(1) Voyez D. Coll.— Preuves de ittM.— Audigier, 1. 1, p. 331.— Armoriai de France, registre v, seconde partie.— Noms féodaux , p. 799 , m*.— Indicateur nobiliaire, p 210 , 211.— Tableau de la noblesse militaire , p. 319. — Tablettes historiques de l'Auvergne , 1. 1, p. 290, t. iv, p 128.
La branche de Reynaud de Monts portait :
D'aïur, au lion rampant d'argenl, lampassé et armé de gueules.
(Voyez pl. 11, flg.7.)
de la REYNER1E, seigneurs de la Reynerie, de Lorlanges, de l'Isle, de la Viade, de la Bessières, du Perthus, de Chamalières, de Pescliaud et autres lieux, dans les paroisses de Chaméane, du Vernet, de Fournols, de Chargnac et autres, élection d'Issoire. — Celte maison comptait six admissions au chapitre de Brioude sous les dates de 1234, 1590, 1601 et 1615, ce qui est la preuve incontestable d'un très bonne noblesse. Elle avait pris son nom d'un ancien château situe dans la commune de Chaméane. Sa filiation et ses services militaires sont prouvés par litres, depuis Jean de la Reynerie, seigneur de la Reyneric et de Lorlanges en 1523. Marc de la Reynerie, son pelit-fils , servit avec distinction sous Henri IV et Louis Xlll , d'abord comme cornette de la compagnie d'hommes d'armes du marquis de CaniUac , puis en qualité de lieutenant des chevau-légers commandés par le sieur de la Richardie, son beau-frère. U décéda en 1635, et il eut pour fils Jacques de la Reynerie , qui épousa, vers 1630, Elisabeth de Beaufranchet , et fut maintenu dans sa noblesse avec plusieurs parents en 1666. Celui-ci laissa Jean delà Reynerie qui rendit hommage au roi en 1683 et 1685.
La famille de la Reynerie , que nous croyons éteinte ,
avait des alliances avec celles de la Chassaigne, du Floquet, de la Richardie , de Pélignières, d'Aurelle, d'Escourolles, d'Oradour, de la Farge-Moncelard, du Fayet de la Tour , de Chalvet-Rochemonteix, etc.
ARMOIRIES.— D'aiur,aulion rampant d'or, eoaroBDé, armé, lampassé et vilené de gueules , accompagné de trois étoiles d'or, deux en chef , une en pointe.
(Voyez pl. il, flg.8.D
db REZAT (Girard), chanoine -comte de Brioude eu
ARMOIRIES. — Inconnues.
RIALLAC, voyez Rillac [première notice).
de la RIBE (Jean) , inscrit à l'Armoria/ de 1450 , portait:
D'aïur, an croissant d'argent, accompagné de trois étoiles de même.
.(Voyez pl. 11,11g. 9.)
D. Goll renvoie du nom de la Ribe à celui de Tournoëlle, sous lequel nous n'avons rien aperçu quifs'y rapportât.
TOMB y. 17
de RIBEROLLES, seigneurs des Horts, ou Orls, du Moulin, de Beaueène, de Ravel, elc, etc. — Antoine de Riberolles ne prenait encore que la qualité de bourgeois de la ville de Thiers lorsqu'il rendit hommage à cause du château des Orts, avec cens, rentes et autres droits qu'il avait dans la paroisse de Saint-Genès de Tluers en 1723 ; mais il paraît que par la suite lui et les sieas furent agrégés à la noblesse , bien qu'ils exerçassent le négoce , car Gilbert de Riberolles des Horts , écuyer, convoqué à l'assemblée de la noblesse à Riom en 1789, était négociant à Thiers lorsqu'il fut nommé député aux états généraux [Assemblée constituante), puis receveur général du département du Puy-de- Dôme à Clermont, en remplacement de M. Magnol. — Trois autres membres de la même famille (Barthélémy, Charles et Gabriel), servirent dans l'armée antérieurement à 1790, et pendant l'émigration ; ils obtinrent la croix de Saint-Louis en 1814. Celte famille compte aujourd'hui de nombreux représentants dans le département du Puy-de-Dome (1).
ARMOIRIES. — Incoonvet.
de R1BES, ou DERIVES, seigneurs de Bcynac, de Ribes
(1)Ud Joseph de Riberolles, dont l'origine n'est pas indiquée fat anobli par lettres du 15 mai 1557, expédiées le 15 avril 1558. {Dictionnaire éêt anoblissements , r» partie , p. 117.) Une antre famille fut maintenue en Languedoc , en 1668.
et de Jarrousset, paroisses de Celles et de la Chapelle-d'Alagnon , près de Murât. — Famille d'ancienne chevalerie , connue depuis ltier de Ribes, aliat Rives, chevalier, seigneur de Beynac et de Jarrousset en 1312. Il eut pour successeurs : Guillaume de Ribes, père d'Astorg , qui vivait en 1323 ; Jean de Ribes, aussi chevalier, seigneur de Beynac en 1338, etBegon de Ribes , fils d'Astorg et de Philippie de Blanchefort (1), lequel avait pour sœurs, en 1352, Dauphine, Hélène, Marguerite et Yolande de Ribes, dont le sort ultérieur est ignoré.
On trouve encore Marguerite de Ribes , mariée , le 25 novembre 1596, à Claude du Prat , seigneur des Cornets ; mais rien n'indique qu'elle fût de la même famille que les précédents. Cette dame portait : D'or, à une montagne de gueules, surmontée d'une fleur de lis de même (2).
de R1BEYRE, seigneurs de Saint-Sandoux, de Lenty, desMarlres-d'Artières, de Bansat, deLezoux, deSeychalle, de Nébouzat, de Fontenilles , d'Opme, de Durtol, du Crestde-Douaresse , de Saint-Bonnet-d'Orcival et autres lieux en basse Auvergne.
Cette famille était déjà fort ancienne dans la bourgeoisie
(1) Philippie de Blanchefort était , selon toute apparence, de la famille de même nom, seigneurs de Vlc-en-Carlader, de 1280 à 1336 (Voyez D. CoU.—Nom féodaux, p. 117{.
(2) Voyex D. CoU , au mot Rwa, et le Dictionnaire du Cantal p. 68 , 69
de la ville de Clermont, lorsque le mérite de plusieurs de ses membres relevèrent au premier rang dans la haute magistrature de la province et même du royaume. Elle a compté , depuis 1650 , un lieutenant-général en la sénéchaussée et siège présidial de Clermont , trois premiers présidents et plusieurs conseillers à la cour des aides de la même ville , deux trésoriers de France en la généralité de Riom , un maître des comptes , un conseiller d'honneur au parlement de Paris , un intendant des provinces du Limousin et du Poitou , trois conseillers d'Etat , un maréchal-decamp gouverneur de Tournay et un illustre évéque de Saint- Flour, auquel cette ville est redevable de la plupart de ses établissements utiles. Celte famille subsiste encore de nos jours.
Antoine de Ribetre , trésorier de France à Riom , avait épousé Michelle Chambon t de laquelle naquirent trois fils, savoir : Paul, Antoine et Jean, auteurs de trois branches.
La première, formée par Paul Rilwyre, seigneur de Saint- Sandoux , premier président à la cour des aides de Clermont, se divisa en deux rameaux dont le premier s'est éteint dans les maisons de Scorailles et de Chazerat , après avoir produit un maréchal-de-camp , gouverneur de Tournay en 1676, et deux autres premiers présidents à la cour des aides de Clermont (François et Charles de Ribeyre , père et fus).
Antoine de Ribeyre fut reçu enseigne au régiment des gardes françaises en 1654, y devint lieutenant en 1656 , et capitaine au siège de Gravelines en 1658. 11 donna, dans
toutes les occasions , des marques éclatantes de conduite et de bravoure. En 1670 , le roi reconnut ses services et son mérite en le nommant major avec une gratification de trente mille livres. 11 remplit les fonctions de ce nouveau grade en 1671 , 1672 et 1673 ; cette dernière année au siège de Maestricht , et en l'an 1674 aux sièges de Besançon etde Dole, après lesquels Sa Majesté le fit brigadier d'armée en le félicitant sur sa belle conduite et lui confia en même temps le gouvernement de la ville et citadelle de Tournay, où il se rendit en 1675, et fut créé maréchal-de-camp l'année suivante. En décembre 1677, M. deRibeyre reçut ordre de servir en cette dernière qualité au siège de Saint-Guislain sous le maréchal d'Humières ; y fit l'ouverture de la tranchée à la tête des gardes françaises , comme le plus ancien maréchal-de-camp ; avança considérablement la tranchée malgré la mauvaise saison et se conduisit pendant toute la durée du siège avec la plus grande valeur. Ce fut sa dernière campagne ; il mourut dans son gouvernement de Tournay en 167ÎL 11 était considéré comme l'un des plus rigides observateurs de la discipline militaire. Ses armoiries étaient : de gueulei , à la fasce ondée d'or, accompagnée en pointe d une tête de licorne de même (1).
Le second rameau de cette branche est celui des seigneurs de Nébouzat, issu de Paul II , trésorier de France, père de plusieurs fils , parmi lesquels se trouvait l' illustre Paul de Ri-
(1) Ces armoiries différent de celles décrites par D. Coll et par M. Laine. (Abrégé historique de la maison militaire du roi , t. m, p. 96.)
beyre, évéque de Saint-Flour de 1742 à 1776. C'est d'un frère de ce prélat que naquirent Paul et Paul-Antoine de Ribeyre de Nébouzat , à Glermont , les 16 janvier 1768 et 30 mars 1771 , admis à l'école militaire sur preuves de noblesse faites devant M. Chérin, généalogiste des ordres du roi , le 5 juin 1782.
La seconde branche , formée par Antoine de Ribeyre , deuxième du nom , seigneur d'Opme et autres lieux , heutenant-général en la sénéchaussée et siège présidial de Glermont et ensuite conseiller d'Etat. Celui-ci laissa de Marguerite Fayet, sa femme, Antoine de Ribeyre, troisième du nom , conseiller d'honneur au parlement de Paris, lieutenant civil auChâtelet de la même ville , puis successivement conseiller d'Etat ordinaire , intendant de justice à Limoges , à Tours et à Poitiers. Il mourut avant 1723 , ne laissant de Catherine Potier, sa femme , fille de Nicolas Potier, premier président au parlement, que deux filles mariées dans les maisons de Barentin et de la Bourdonnaye.
La troisième branche, ou plutôt le troisième fils d'Antoine Ier et de Hichelle Chambon , fut Jean Ribeyre , chevalier, seigneur de Fontenilles , successivement maître des comptes , conseiller du roi en ses conseils d'Etat et privé , et intendant de Guienne. 11 mourut sans postérité après avoir disposé de ses biens en faveur de François de Ribeyre, son neveu, premier président de la cour des aides de Clermont , déjà nommé , et le seul dont la descendance existe.
Outre les alliances déjà énoncées , la famille de Ribeyre en compte d'autres avec les maisons de Montboissier, de Bé-
rulle, de Falvard-Bonparent , de Combes , de Cisteraes, du Four-de-Villeneuve, d'Aragonez et de Poisson (1).
ARMOIRIES. — D'azur * à la fasce ondée d'argent , accompagnée de trois canes de même , becquées el membrées de gueules , deux en chef* une en pointe.
(Voyei pl. 12, «g. iM )
de E1BIER , seigneurs de Lavaur , de Plaignes , de Chavaniac , de Layre , de Lascombe , de la Roche , de Cheyssac, du Châtelet , de Tautal , de Ramenet et autres lieux , dans les prévôtés de Mauriac et de Maurs. — Le berceau de cette famille est l'ancien château de Lavaur, près de Mauriac, dont il ne reste plus aujourd'hui qu'une partie servant de ferme. Ses premiers auteurs connus prenaient indifféremment le nom de Lavaur ou celui de Ribe ou Ribé. Jean et Durand de Ribe , frères , acquirent des cens et rentes ainsi qu'une parue de biens fonds, do Raymonde de Ribe, leur parente , femme de Jean Tarbiac , par acte scellé du sceau de Jean, cellérier du monastère de Mauriac, faisant les fonctions de doyen , au mois de juin 1269. Ces mêmes Jean et Durand , unis à Alizé de Lavaur, leur mère, et à Pierre, leur frère, rendirent hommage au doyen de Mauriac le lundi après l'Assomption 1287 et le dimanche après L'Epiphanie 1289. Jean de Lavaur, clerc, accomplit semblable formalité
(1) Audigier, 1 1 , p. 975 j t. iv, p. 186, 16» i I. v , p. 103.
le lundi après la fête de saint Laurent 1299, et Pierre de Lavaur, aussi clerc, la renouvela le samedi après la fête de saint Pierre 1343 (1).
De cette souche sont sorties plusieurs branches que nous allons successivement indiquer.
Seigneubs de Plaignes , paroisse de Sainte -Eulalie, élection de Mauriac, formés par Pierre de Ribier, capitaine du château de Grèvecœur, connus par des actes de 1415 et 1418, et dont la postérité a été maintenue dans sa noblesse sous le nom de Plaignei en 1666. Voyez Plaignes.
Seigneurs de Ramenet et de Beaudésert , paroisses deLascelle et de la Ségalassière, en Carladez. Ceux-ci descendaient do Geraud de Ribier de Plaignes, marié, par contrat du 17 février 1541, à Jeanne de Pouzols. — Nectaire de Ribier , son fils, fut capitaine de cent arquebusiers et gentilhomme servant de Marguerite de Valois, reine de Navarre. — François de Ribier, petit-fils du précédent , servit plusieurs années dans leschevau-légers de M. d'Entraigues, et ensuite dans les rangs de la noblesse d'Auvergne, sous M. de Polignac, en 1635, et il fut maintenu dans sa noblesse en 1666. Catherine Brue, sa veuve et héritière, rendit hommage au roi en 1669 et 1670, à raison du fief de Beaudesert» paroisse de la Ségalassière (2). Cette branche s'était alliée aux familles de Pouzols , de Barthélémy, de Beauclair et de Brue ou Brun.
(1) Inventaire du monatUre de Mauriac.
(9) Nomt féodaux, p. 174, 1M.
Seignechs de Lavaur et de Chavamac — Cette branche» qui était l'aînée , descend de Guillaume do Ribier , seigneur de Lavaur, en 1364, père de Jean de Ribier qui lui succéda , et aïeul d'Aymeric , qui suit.
àtmekic de Ribier, damoiseau, etNaudon de Belestat, transigèrent au sujet d'une maison appelée de Lescole, sise h Mauriac , en présence de Guillaume de Valens, le 11 janvier 1404. Le même Aymeric de Ribier acheta , de Guillaume de Scorailles , seigneur de Bourron , en Rouergue, les rentes qu'a avait à Champeil, Custrat, Boussac, Alboys, etc., etc., provenant de la succession d'Aymeric de Fontanges. Cet acte fut passé en présence d'Hélie de Saint- Exupéry, coseigneur de Miremont , d'Hugues d' Autressal , damoiseau, devant Guillaume Laboyrie, notaire, en 1404. 11 fut investi du pré delaRibeyre, situé paroisse du Vigean, par le doyen de Mauriac , en présence do frère Etienne de Ribier, cellérier dudit monastère , de Jean de Ribier, de Guillaume de Valens et de Pierre Lajarrige, le 8 septembre 1406. Aymeric de Ribier avait épousé, vers Tan 1404, Guyotte de Claviers de Laurichesse , dont :
1° Antoine Ier, qui forma le dégré suivant ; 2° Pierre de Ribier , auteur de la branche de Plagnes, rapportée plus haut ;
3° Jeanne de Ribier, épouse d'Hélie Laboyrie, lequel vivait en 1434, 1439, 1443 ; ils sont rappelés dans un acte de famille en date de 1491 ;
4° Léone ou Jeanne de Ribier, mentionnée dans le même acte de 1491 , comme ayant été mariée à Rigaud du Crosel, seigneur de Belestat.
Antoine lor de Ribier , seigneur de Lavaur, mentionné avec Guyottede Claviers, sa mère, dans une investiture qu'ils accordèrent à Antoine Gaston, du village de Vareilles, en 1439. 11 acquit d'Antoine et de Bertrand d'Autressal, frères, coseigneurs de Sartiges, les rentes du village de Bourianes, paroisse de Jalleyrac, en 1450, et rendit hommage à l'évêque de Clermont en 1452. Il est inscrit à Y Armoriai général <T Auvergne de 1450. Antoine de Ribier avait épousé, en 1128, Floretle d'Autressal , fille de Hugues d'Autressal et d'Hélis de Sartiges. On ne leur connaît qu'un fils qui suit : Pierre de Ribier , seigneur de Lavaur, marié vers l'an 1459 à Antoinette de Laudouse, fille à Louis et à Antoinette de Bompard. Ces deux époux sont rappelés dans des lettres royaux obtenues par Aymeric, leur fils , contre Louis de Laudouse, le 31 juillet 1487. Leurs enfants furent : 1° Aymeric II , dont l'article suit ; 2° Guy de Ribier, commandeur de Roussoux ou RoiLsson près de Pleaux , ordre de Saint-Jean-de- Jérusalem (Malte) ;
3° Hélène de Ribier, épouse de François de Traverse, seigneur d'Anteroche en 1511.
Aymeric h de Ribier , seigneur de Lavaur, obtint , en la chancellerie du palais à Paris, le 31 juillet 1487, des lettres royaux contre Louis de Laudouse, au sujet des droits légitimâmes de sa mère. Les habitants de Vareilles et de Celles, paroisse de Moussages , lui firent des reconnaissances féodales en 1487, et il racheta en 1488 et 1491 des rentes qui avaient été constituées en dot à Jeanne de Ribier , épouse d'Hélie Laboyrie, et à Léonc de Ribier, épouse
de Rigaud du Croset , seigneur de Belestat. Aymeric de Ribier avait épousé Marie de Douhet-d'Auzers , fille d'Antoine et d'Alix de Bompard , suivant quittance de dot du 28 août 1488. Ces deux époux laissèrent :
François de Ribier, seigneur de Lavaur, lequel était sous la tutelle de Guy de Ribier, son oncle, commandeur de Roussoux , lorsqu'ils rendirent hommage au doyen du monastère de Mauriac en 1510. Il fit une déclaration semblable au dauphin d'Auvergne le 7 mai 1541, et testa le 10 mai 1551 , déclarant vouloir être enterré dans l'église de Jallayrac avec l'assistance de cent prêtres. Le testateur désigne pour son héritier universel Antoine de Ribier, son fils aîné , et règle la légitime de ses autres enfants , ci-après nommés , qu'il avait eus d'Alix de Balzac , son épouse , fille de Mondon , seigneur de Saint-Paul , et de Catherine de Rillac :
1* Antoine II de Ribier, héritier universel de son père suivant testament du 10 mai 1551 , épousa le 11 octobre 1562, Jeanne de Fontanges, sœur d'Annet, seigneur de Palmont, Croupières, Saint- Martin-Valmeroux et autres places, en présence d'André de Cayrac, seigneur de Laussac, d'Antoine de Gabriac et de Guyon de Barriac. Il transigea avec Jean de Ribier , son frère, le 19 mai 1578, et fit son testament en 1584. Jeanne de Fontanges, sa veuve, dota plusieurs établissements de bienfaisance de Mauriac en 1599. On ne leur connaît pas de postérité ;
2° Gabriel de Ribier , légataire de son père le 10 mai 1551 , fut reçu chanoine-comte de Brioude en 1563 et testa à Paris en 1570 ;
3° Gabrielle de Ribier, mariée à N •••• ue la Porte, dont la fille 9 Marguerite de la Porte, fut légataire d'Antoine de Ribier, son oncle, en 1584;
4° Anne de Ribier, légataire de son père le 10 mai 1551 , épousa Jean André de la Ronade , dont elle était veuve en 1581 , et testa en faveur d* Antoine et de Jean de Ribier, ses frères, en 1582;
5° Jeanne de Ribier, légataire de son père en 1551 , épousa, vers Tan 1569, noble Jean d'Autressal , seigneur de Sartiges ; ces époux transigèrent aver Jean de Ribier en 1592 ;
6° Jean de Ribier qui continua la postérité ;
7° Catherine de Ribier, mariée en 1559 avec Jacques de la Blanchie , seigneur de Layre, était veuve en 1574 ;
8° Hélips ou Alix de Ribier, mariée en 1548 à Antoine du Châtclet, seigneur du lieu. Ces époux sont mentionnés dans divers actes , notamment dans une transaction , ci-après citée , du 19 mars 1587 ;
9° Hélène de Ribier, dont le sort est ignoré postérieurement au testament de son père , en
Jean de Ribier , fils de François et d'Alix do Balzac, succéda à Antoine II , son frère , dans la seigneurie de Lavaur et autres biens. Il transigea en 1589 avec Hélis de la Porte, veuve de Jacques André de la Ronade , bailli d'Apchon , au sujet de la succession de sa sœur Anne de Ribier, qui avait été mariée à Jean André de la Ronade. Claude de
Lévis, baron de Charlus, lui donna procuration en 1584, pour toucher en son nom une somme de 2000 francs de François de Mauriac , et il conclut un traité avec Antoine du Châtelet , son neveu , le 19 mars 1587. Jean de Lévis , baron de Charlus, lui vendit des rentes au capital de 200 écus, en 1596. Jean de Ribier , mentionné dans plusieurs autres titres de famille , avait épousé le 8 juin 1578 demoiselle Hélène de Bontolles , alias de Sarran , dame de Chavagnac , de laquelle il eut sept enfants ci -après nommés: 1° Pètrc-Jean , dont l'article suit ;
2° Pierre de Ribier , auteur de la branche de Layre , rapportée à son rang , ci-après ;
3° Catherine de Ribier, mariée en 1606 à Guy d'Anglars, seigneur de Bassignac ;
4" Marguerite de Ribier, mariée à Jean du Fayel, seigneur de Fournols , suivant quittance de dot de l'an 1601 et une demande en partage de l'an 1610 ;
5° Jeanne de Ribier, mentionnée dans la demande de partage de 1610 et dans le testament de Marie de Ribier, sa sœur , en date du 10 avril 1620 ;
6° Claudine de Ribier , mentionnée dans les actes précités de 1610 et de 1620 ;
7° Marie de Ribier, mentionnée dans la demande en partage de 1610, testa à Lavaur le 10 avril 1620, faisant des legs h tous ses frères et sœurs.
Pétre-Jeax de Ribier, seigneur de Lavaur el de Chavagnac , forma avec ses frères el sœurs demande en partage contre Jean de Monceaux, seigneur dudit lieu , concernant la succession d'Annet de Rontolles , seigneur de Sarran, en 1610. Il fut légataire de Marie, sa sœur, le 10 avril 1620, traita avec Jean-Charles de Chabannes , seigneur de Saint- Angeau, au sujet d'un pré, le 16 juin 1621; fut nommé arbitre du différend existant entre Jean d' Au tressai et Gabriel de la Garde, au sujet des honneurs de l'église de Soumiac, le 12 janvier 1632, el fit son testament à Lavaur le 13 mai 1646.
Pêtre-Jean de Ribier avait épousé le 10 novembre 1603 Antoinette de Roquet d'Estresses, probablement fille ou tout au moins proche parente de Gaspard d'Estresses , créé chevalier de l'ordre du roi le 12 avril 1571 , et marié l'année suivante à Isabeau de Plas de Gurcmonte. Pêtre-Jean de Ribier laissa :
1° Jean 11 , qui forma le degré suivant; 2° Guy de Ribier , seigneur de Lascombe , chef de la branche de ce nom , rapportée plus bas ;
3° Catherine de Ribier, épouse de Jean du Mont, légataire de son père le 13 mai 1646.
Jean II de Ribier, seigneur de Lavaur et de Chavagnac, épousa, le 13 septembre 1639, Antoinette de Scorailles, fille de Guillaume de Scorailles et de Catherine de Barriac. Jean 11 mourut avant son père, et sa veuve se remaria le 3 du mois de février 1648 à Emmanuel du Châtelet , seigneur dudit lieu et de la Gorce, |>aroisse d'Vdes. Jean de Ribier et Antoinette de Scorailles eurent deux fils qui suivent .
1° Jean de Ribier, seigneur de Lavaur, né le 6 décembre 1642, figure dans les preuves de 1666 et transigea avec Catherine de Pallat, veuve de Guy de Ribier, seigneur de Lascombeen 1671. On ne connaît rien de lui postérieurement à cette époque , et on ignore s'il fut marié ;
2" Pêtre-Jean de Ribier, deuxième du nom, seigneur de Chavagnac, institué héritier universel par Pêtre-Jean , premier du nom , son grand-père, le 13 mai 1G46, fut marié deux fois: 1» à Anne de Murât de Montfort ; 2° le 20 avril 1669, à Antoinette de Tautal, veuve de Jacques du Bois, seigneur de Lescure, en présence de Guy de Ribier, seigneur de Layre, son cousin. C'est sans doute lui qui se trouvait en garnison à Pignerol, en qualité de lieutenant au régiment de Normandie , suivant certificat du 12 février 1678. 11 ne vivait plus en 1686. La terre de Lavaur échut alors à Catherine du Chàtelet, sa sœur utérine, épouse de François de Chalus, sieur d'Auleroche, dont les héritiers la vendirent le 20 février 1722, à M. de la Ronade (1).
Seigneurs de Lascombes , de Chavaîïiac , et autres lieux. — Cette branche a eu pour auteur Guy de Ribier , fils de Pêtre-Jean , premier du nom , a»igneur de Lavaur, et d'Antoinette d'Estressos. 11 servit au ban de la noblesse
(1) Mémoire sur procès.
«l'Auvergne sous M. de Polignac , en 1635, el fut maintenu dans ses privilèges comme toute sa famille en 1666. Du mariage qu'il avait contracté , le 15 juin 1653, avec Catherine de Prullal , naquirent deux tils qui laissèrent postérité :
1° Pierre de Ribier, qui continua la ligne de Chavaniac ;
2* Beauzire «le Ribier , tige du rameau de la Roche.
Pierre de Ribier , seigneur de Lascombe , paraît avoir recueilli la succession de Cliavagnac après la mort sans enfants de Pétre-Jcan de Ribier, son cousin germain. Il épousa, le 14 lévrier 1679, demoiselle Josèphc de Claviers , fille de Gilbert de Claviers et de Françoise de Tautal. Il obtint un certificat de service militaire de M. de Canillac, le 17 septembre 1693, assista au mariage de Catherine, sa fille, avec Martial deTournemire , sieur d'Estillol , en 1705 , et se démit , le 5 mai 1712 , en faveur de ses enfants , de la jouissance des biens à lui échus par le décès de Françoise de Claviers, leur tante; de Catherine de Ribier, épouse de Martial de Tournemire et de Beauzire de Ribier, religieux île l'ordre de Saint-François.
Pierre de Ribier, devenu veuf, se remaria le 18 mai 1715 à dame Catherine de Scorailles , veuve d'Emmanuel de Sartiges, dont la fille , Marie-Françoise de Sartiges , avait déjà épousé, l'année précédente , Guillaume de Ribier, fils dudit Pierre et de ladite de Claviers. Les enfants du premier mariage furent les suivants :
1° Gilbert de Ribier, qui forma le degré suivant;
2° Guillaume de Ribier, premier du nom, auteur du rameau de Jalleyrac, dit du Chambon ;
3° Guillaume de Ribier, deuxième du nom, tige du second rameau de Layre ;
4° Pétre-Jean de Ribier, mentionné dans l'acte de cession faite par son père , le 5 mai 1712, ainsi que dans la transaction de 1722 ;
5° Marc-Antoine de Ribier , partie contractante dans une transaction entre frères et sœurs, en date du 5 avril 1722;
6° Beauzire de Ribier, religieux profès , de Tordre de Saint-François , mort avant 1712;
7° Catherine de Ribier, mariée en 1705 à Martial deTournemire , et morte avant le 5 mai 1712 ;
Jeanne de Ribier
9° Catherine de Ribier,
10° Marie do Ribier,
11° Marie-Françoise de Ribier, Gilbert de Ribier, seigneur de Chavagnae , épousa, le 19 octobre 1706 , demoiselle Radegonde d'Anglars de Bassignac , fille de Roger et de Françoise Tissandier , et testa le 27 mars 1733, désignant Pètre-Jean de Ribier, son fUs aîné, pour son héritier universel , et fixant la légitime de ses autres enfants ci-après désignés , lesquels sont rappelés dans l'acte de tutelle déférée à la mère , en 1733 , par une assemblée de famille composée de Guillaume de Ribier, sieur du Chambon; Beauzire de Pomerie , sieur de Boissières, ancien maire de Mauriac ; Antoine de Pomerie, sieur d'Estremont; Christophe d'Anglars, prieur de Sauvât; Annet
TOME V
Intéressées dans la transaction du «avril 1722
de Scorailles , baron de Salers, et François Tissandier, lieutenant-général civil et criminel au bailliage de Salers.
1° Pétre-Jean , qui forma le degré suivant ;
2? Guy de Ribter, légataire , le 27 mars 1733 ;
3° Jeanne de Ribier ;
4° Catherine de Ribier , , Mentionnées dans le
| testament de leur 5" Marie-Francoise de Ribier, père du 2tf mars
* Marie .1. Ml**. | Pêtbe-Jean de Ribier, iinrié, le 19 octobre 1738, à Jeanne de Sauret , de laquelle naquit , entre autres enfants : Jean- Jérôme de Ribier , seigneur de Chavaniac, de Lascombes, de Fromental et de Yarleix, allié, le 13 janvier 1766, à Marie-Pierrette de Sartiges de Lavandes , tille de François de Sartiges , seigneur de Lavandes , et de dame Françoise d'Anglars de Bassignac. Ces époux laissèrent trois filles :
1° N.... de Ribier, dite Mademoiselle de Chavaniac, mariée à M. deBoissieux et morte sans enfants;
2° N de Ribier, dite Mademoiselle de Cheys-
sac , épouse de Frédéric-Guillaume de Ribier, de la branche de Layre , rapportée plus loin ;
3" N.... de Ribier , alliée à Gabriel-Eugène de Ribier de Tautal , s >u cousin , qu'elle a rendu pere de trois fils, savoir :
.4.— Marc-Antoine de Ribier, né le 2i décembre 1801, marié en premières noces a M" d'Anglars de la Garde, et en secondes noces à M1,e Chevalier ;
B. — Jean-Paul-Émile de Ribier, né le 12 septembre 1805 , marié à M,,c île Soualhat de Fontalard. Il habite Champagnac.
C— Antoine-Nicolas-Frédéric de Ribier, né le 5 lévrier 1811, marié h M"' Rodde-Lamarge. Il haljite le château de Lavandès , commune de Champagnac.
Seigneurs de Chambon. — Cette branche , d'abord fixée à Jalleyrac, puis à Mauriac, et enfin à Cheyssac, descend de Guillaume de Ribier, second fils de Pierre de Ribier , seigneur de Lascombes et de Chavaniac, et de Josèphe de Claviers, sa première femme. Il avait épousé, le 27 février 1714, Marie-Françoise de Sartiges d' Anjaliac, paroisse de Jalleyrac, fille d'Emmanuel de Sartiges et de Catherine ùe Scorailles. Guillaume de Ribier vivait encore Uns du décès de; son épouse , arrivé à Jalleyrac , le 14 novembre 1752. Il laissa :
Gabriel de Hibiku, sieur de Lascombes, habitant à Jalleyrac , lequel fut marié deux fois : 1° en 1745 , h Antoinette de Tournemire , fille de Jean île Tournemirc , sieur de Valmaison, à Moussages, elde Magdeleine Battut; 2° en octobre 1754 à demoiselle Françoise de Montclar, fille de Jacques-Antoine de Montclar, seigneur d'Anglars,et de Marie- Anne de Mathieu. Ses enfants furent :
Du premier Ht.
1* Jeanne-Marie de Ribier, mariée en 1766, à Charles Lescurier d'Anglais , et morte sans enfants, en 1782.
Du second lit.
2' Charles de Ribier , 1
tyn . } ecclésiastiques.
3° Jacques de Ribier , )
4J Antoine de Ribier, qui suit ;
5° Françoise de Ribier, morte sans alliance.
Antoine de Rirïer épousa à Mauriac, , vers le commencement de ce siècle, M,le Simon, de la même ville , de laquelle sont nés quatre enfants :
1° Louis-Jean-Alexis de Ribier, époux de Jeanne- Clara de Ribier de Cheyssac , sa cousine , dont postérité ;
2° Adélaïde de Ribier, épouse d'Alexandre Rixain;
3° AgatlJC de Ribier, non mariée ;
4» Paulin de Ribier, mort ecclésiastique.
Seigneurs de L\yre.
Pierre de Ririer , (ils puîné de Jean de Ribier, seigneur de Lavaur, et de dame Hélène de Sarran, épousa , le 5 novembre 1623, Catherine d'Estaing , fille d'Antoine d'Estaing, seigneur de Layrc , et de Jeanne de la Blanchie. 11 donna quittance de ses droits héréditaires à Jean de Ribier, seigneur de Lavaur, en 1632 , en présence de Gabriel de Douhet de Mariât et de Gabriel de la Garde, seigneur de Sourniac. Il laissa :
Guy de Ririeu, seigneur de Layre, lequel épousa, le 16 février 1653 , Geneviève de Savaudi. Il était en procès , en 1679 et 1680, avec dame Anne de Gadaigne, veuve de Guillaume de La Queuille , seigneur de Chateaugay et de Flcurac, au sujet d'un bois que ledit de Ribier avait fait défricher. 11 rendit hommage au roi en 168i. Il fut père ou aïeul de Catherine de Ribier, mariée à François Béai, lesquels laissèrent :
Marie-Anne Béal, qui épousa , le 12 novembre 1716, Guillaume de Ribier, deuxième du nom, fils de Pierre,
seigneur de Lascomtes, et de Josèphede Claviers. Ces époux rendirent hommage au roi en 1723. De ceux-ci descendait : Jean-François de Ribier , de Layre , qui laissa de Catherine de Fontanges , entre autres enfants :
1° Frédéric -Guillaume de Rihier, né au château de Layre près de Saignes , le 13 avril 1774 , auteur d'une Statistique du département de la Haute-Loire et d'autres travaux scientifiques, lequel n'a laissé de N... do Ribier de Chavaniac, sa parente, que des tilles, dont l'une , Jeanne-Clara de Ribier, a épousé son cousin , Jean-Louis- Alexis de Ribier , issu de la branche de Jalleyrac , dont postérité ;
2° Jean-Baptiste de Ribier , né à Layre le 16 août 1779, auteur d'un Dictionnaire statistique du département du Cantal publié en 1824. 11 est décédé au Châtelet , commune d'Ydes , le 5 décembre 1844 , laissant , de son mariage avec M,lc de Chalus , une fille unique mariée à M. Charles de la Veissière de Lavergne.
Seigneurs de la Roche.
Beauzire de Ribier, fils puîné do Guy de Ribier, seigneur de Lascombes, et de Catherine de Prallat, fut la tige de ce rameau. Il servit dans les rangs de la noblesse d'Auvergne au ban de 1674, sous le marquis d'Alègrc , fut maintenu dans sa noblesse en 1666, et mourut le 4 mars 1727, âgé de 72 ans. 11 avait épousé Catherine de Douhct de la Roche , paroisse de Chastel-Marlhac. Ses enfants furent :
1° François de Ribier, mort célibataire le 8 février 1745, âgé de 58 ans ;
2° Antoine de Ribier, lieutenant de cavalerie au régiment de Clermont-Tonnerre et chevaber de Saint-Louis. Celui-ci épousa Antoinette de Méallet de Blaud , fille de Christopbe , sieur de Planeval , et arrière-petite-fille d'autre Christopbe de Méallet de Fargues , sieur de Blaud , maintenu noble en 1666. Antoine de Ribier et Antoinette de Méallet eurent une fille , Jeanne de Ribier, née le 31 janvier 1751 , et mariée vers 1789, à M. du Fayetde-la-Tour, ancien capitaine et chevalier de Saint- Louis , dont postérité.
Les armoiries de la maison de Ribier ont , comme celles de la plupart des familles, subi quelques légers changements adoptés pour brisures ; mais en 1666 et depuis , elle a porté :
De gueules, au lévrier saillant d'argent, colleté de gueules , au chef d'aïur, chargé de trois étoiles d'or (1).
(Voyez pl. 12, flg. 2.) de RICHARD de PRADES, seigneurs de Prades, de
Vermenises, de Vemes et de Neuffons, paroisses de Gelles,
(Il Titres originaux, productions de 1660. — D. Coll.— Armoriai de 1450 , p. 140.— Noms féodaux.— Catalogue de Brioude.— Inventaire de Mauriac.— Annotateur Canlalien des 25 juillet 1HM el 6 novembre 18*0.— L'Union provinciale du l,r Janvier 1845.
de Ncbouzat et de Saint-Pierni-Roche. — Claude et Balthazar d« Hichard de Prades furent maintenus par la cour des aides en 1656 et portés sur le catalogue de 1666 ; mais leur généalogie n'est pas connue. On présume qu'ils descendaient de Pierre Richard , seigneur des Horts près de Saint-Floret , qui fut convoqué, en môme temps que Jean et Gilbert de Prades, au ban de 1543. — Claude de Prades, fils d'Annet, e autre Claude Richard de Prades, tirent successivement hommage au roi à raison des susdites terres de Prades, de Neuffons et de Vernes, en 1669, 1687 et 1723. — N... Richard était lieutenant de maréchaussée à Riom en 1784, et fut convoqué à l'assemblée des nobles de la sénéchaussée en 1789.
ARMOIRIES.— De sable, à la croix ancrée d'argent.
(Voyez pl. 12, flg. 3.)
de la RICHARDIE de RESSE , seigneurs de la Richardie, d'Aulhat, de Chaslreix, du Chéry, de Châteauneufdu-Drac, de Palerne, de Sainl-Ignat, de Gcnestoux, du Puy-de-Celle , de la Vicomtat , «lu Vemel et de Saint-Palde-Chalencon. — Famille d'ancienne extraction qui doit son nom de la Richard ie à un liel situé dans les environs de Thiers (1). Elle fait habituellement suivre ou précéder ce
(i) Nous croyons qu'il a existé un autre fief de la Rîchardie paroisse de Saint Jean-en-Val , vendu au sieur Guerrier avau 1723. (Noms féodaux, p. 50t.)
nom de celui de Béate (1), qui lui est également propre , comme ayant été substituée à une famille originaire du château do Besse, commune d'Anzat-le-Luguet, et dont elle écartelle les armes avec, les siennes. Voyez Besse. — Lors des recherches de 1666, la maison de la Richardie , alors divisée on deux branches établies dans les élections d'issoire et de Riom, justifia de sa noblesse depuis 1523 ; mais plus lard elle a remonté ses preuves à 1365 et elle a été admise aux honneurs de la cour en 1783. Parmi ses membres les plus distingués nous citerons : Jean de la Richardie, chevalier de l'ordre du roi , lieutenant de la compagnie de Don François d'Esle en 1560 (2) ; Gilbert de la Richardie, qualifié haut et puissant seigneur, chevalier de l'ordre du roi , écuyer ordinaire de sa majesté, rendit aussi d'utiles services pendant les guerres religieuses , ainsi qu'on le voit dans diverses lettres et commissions à lui adressées par Charles IX, Henri 111 et Henri IV de 1569 à 1597. René de la Richardie, son fils, fut capitaine de chevau-légers par commission du 28 avril 1633. On peut ajouter à ces titres de distinction l'honneur d'avoir fourni six chanoinescomtes au chapitre de Brioude, de 1553 à 1690; cinq chevaliers de l'ordre de Malte, do 1705 à 1780, et plusieurs officiers supérieurs de cavalerie.
(1) L'auteur du Dictionnaire des origines de la noblesse , t'a confondue avec la maison de Besse de Bellefaye , du Limousin.
(2) On a mal à propos attribué les pièces de 1860 à Gilbert , son jus; celui-ci n'était pas encore en âge d'être lieutenant dune compagnie d'ordonnance , ce grade ne s'accordant qu'à des guerriers expérimentés.
La maison de la Richardie était représentée, en 1814, par André-Charles, vicomte de Besse de la Rieliardie, chevalier de Malte et de Saint-Louis, colonel de dragons, et par Jean- Eustorge-Viclor de Besse de la Richardie, ancien officier aux gardes françaises, chevalier de Saint-Louis, décédé à son château d'Aulhac près d'issoire. ( Voyez Besse et
MONTGONTI EU.)
Cette maison a pris ses alliances dans les familles de Saint- Julien, du Puy, de Regin, du Croc, de Saint-Simon, de Rochechouart , de Boulier, de Brugier, le Groing, des Roys, etc., etc. (1).
ARMOIRIES. — De gueules , à la bande d'argent chargée de trois étoiles d'aiar (ou de sable) (î).
(Voyez pl. ii, flg.4.)
dd R1EU, alias RUIF (de RIVO). — On connaît de ce nom : A. du Rieu , présent à l'accord conclu entre l'ahhé d'Aurillac et le comte dauphin d'Auvergne au sujet du lieu de Dausat , au mois de mars 1217. — Gonet du Rieu , alias de Ruif, commandeur des Bordes, pour l'ordre de Malte , et Guyot du Rieu , abbé d' Artonnc et chanoine de Billom , fondés de pouvoir de Bertrand VI , sire de la Tour , comte de Boulogne et d'Auvergne , pour consentir en
(1) Productions de 1666. — D. Coll.— Noms féodaux, p. 801, 810, 811. — Chabrol, t. nr, p. 793, etc.— Nobiliaire de Saint- Allait t 1. 1 , p. 416.
(2) Voyex Saint- Allais , Lainé, D. CoU et Us Preuves de 1668
son nom au mariage de Bertrand VU , son fils aîné , avec Louise de la Trémouille, le 30 janvier 1444. L'un d'eux, Guyot du Rieu , abbé d' Artonne , était déjà , ou ne tarda l>as à ôtre chancelier et garde du sceau de la baronnie de la Tour et du comté d'Auvergne , car on le voit ligurer avec ces qualités et celle de chanoine de Billom dans un grand nombre d'actes qui embrassent l'intervalle de quinze années (1446 à 1461). — Jean du Rieu, dit Bompard, inscrit à V Armoriai de 1450, portait : d argent , à la croix ancrée et vuidée de sable (Voyez pl. 12 , fig. 5. )
Ce surnom de Bompard fait supposer que la famille du Rieu n'était pas étrangère aux Bompard , seigneurs d'Auzers en 1476 et 1478, et cela expliquerait encore comment Antoine de Douhet , successeur des Bompard dans la terre d'Auzers , leur succéda également dans le poste de chancelier de la baronnie de la Tour. {Voyez Bompard et Douhet.)
de RIGAL, seigneurs de Farreyrolles , de Puy-Martin, des Fourches et de Saillans , paroisse de Saint-Remy de Chaudesaigues. — Gcraud deRigal ou Rigaud, damoiseau, et Léone , sa femme , possessionnés féodalement à Cros de Montamat , firent foi-hommage au vicomte de Cariât en 1329. — Guillaume de Rigal, seigneur de Farreyrolles, connu par une transaction du 14 juin 1548 , fut le bisaïeul de Pétre-Jean , de Louis et de Jean de Rigal , frères, coseigneurs de Farreyrolles, de Fourches et de Saillans, maintenus dans leur noblesse en 1666. Eux et leurs successeurs firent foi-hommage au roi en 1669 et 1723. Pêlre-Jean de
Rigal avait servi pendant plusieurs campagnes, d'abord en qualité de lieutenant au régiment d'Urfé , et ensuite comme volontaire à ses frais , à l'armée du Roussillon , sous Henri II de Bourbon-Malauzc , suivant certificats de 1637 et 1639. — Jean-Baptiste de Rigal , né le 6 décembre 1686, entra au service dans le régiment de la Couronne en 1706, y fut lieutenant en 1707, capitaine en 1712, chevalier de Saint-Louis en 1715, capitaine de grenadiers en 1735, commandant de bataillon en novembre 17*0, lieutenant-colonel en juillet 1744 , brigadier d'armée en mars 17 i7 , et maréchal de camp en 1758. — M. de Rigal de Puy-Martin fut convoqué à l'assemblée des nobles du bailliage de Saint-Flour en 1789. — Lors de la maintenue de 1666 , cette famille avait des alliances avec les maisons d'Aldebert , de Séveyrac et d'Apchier (1).
ARMOIRIES. — Parti : au 1er d'awr, à la faste d'or, chargée d'une canette (ou merlette) de sable becquée et membrée de gueules ; an 2° les armes de la maison d'Apehier: D'or, au château sommé de trois tours de gueules , ma eonné, ajouré et coulissé de sable ; à la tour du milieu plus élevée et accostée de deux ballebardes d'arur.
(Voyez pl. 12, flg. 6.)
de R1GAULI) ou de R1GAUD , seigneurs de Beaufort, de Lavergne, de Fougeiroux, d'Espinasse, du Corail, de Pul-
(1) Noms féodaux , p. 812, 813.— Preuves de 1664. — Recueil de tordre de Saint Louis , t. n , p. 97. -Chabrol , t iv, p. 833,
vérière , de Bessay , de Malfroy , de Mareuge et autres lieux, paroisses de Chapdes-Beaufort , d'Aubiat, de Saint-Ours et du Veraet. — Famille de robe qui a donné des magistrats à la sénéchaussée et siège présidial de Riom (1). — Pierre , François et Gaspard de Rigaud furent portés sur le catalogue des nobles en 1666, mais sans filiation connue. Eux et leurs héritiers tirent foi-hommage au roi à raison des fiels susmentionnés, en 1669, 1683, 17-23 et 1732. — François de Rigauld , époux de Jeanne de Combe , était , avant 1633, lieutenant criminel en la sénéchaussée de Riom. — Pierre de Rigauld, écuyer, épousa Marie-Louise de Chabannes-Curton le 1er août 1645, et Gaspard de Rigauld, son frère , écuyer, seigneur de Beaufort , épousa , le 20 mars 1647, Marie Blauf , tille de Julien Blauf , seigneur de Montmort. Son (ils, François de Rigauld, épousa, le 27 janvier 1698, Marie de Rcynaud , fille de noble Gilbert de Reynaud, seigneur de Crcssenœille , avocat on parlement. — Amable- François de Rigauld servait dans les gardes du corps du roi, compagnie de M. le maréchal de Luxembourg, en 1691. Nous trouvons encore maistre Antoine de Rigauld , seigneur des Marlres-d'Artières, marié à Pont-du-Clu\teau le 8 août 1557 , avec Anna Imbert. — Jean-Baptiste de Rigauld de Malfroy , capitaine d'infanterie , époux de Magdeleine du Floquet de Real (19 août 1738). — François-Alexandre de
(1) Il existe plusieurs autres familles nobles du nom de nigaud . en Languedoc et en Dauphiné , et une autre plus ancienne en Lyonnais et en Forez , qui a fourni des chanoines- comtes au chapitre de Lyon , en 1282 et 1290.
Rigauîd , écuyer, fils de Gilbert de Rigauld , chevalier, seigneur de Pulvérierc , et de Marie de Reynaud de Renuregard, marié, le 23 mai 1771 , avec Perrette de Forget , fille de Jean de Formel, chevalier, seigneur du château des Bruyères , commune de Saint-Georges-de-Mons.
Cette famille a été convoquée à l'assemblée des nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789, et l'un de ses membres, signataire de l'acte de coalition de 1791 , a été porté sur la liste des émigrés en 1792. Elle est actuellement représentée par M. Laurent- Amable de Rigauld, propriétaire à la Terrasse, près de Maringues , père de deux filles mariées , lune h M. Berard de Chazelles de la Bussière, et l'autre à M. le comte Calixte d'Aurelle-de-Montmorin , capitaine d'étatmajor. — C'est Marguerite- Agnès de Rigauld , fille do Jean- Baptiste de Rigauld , dont nous avons parlé plus haut , épouse de Michel-Amable de Reynaud de Beauregard , lwron des Roches, qui donna le jour, le 16 avril 1755, à François- Dominique de Reynaud , comte de Montlosier, mort pair de France le 9 décembre 1838 (1).
ARMOIRIES. — D'argent, a trois tèles de Maure de sable, tortillées d'argent.
(Voyez pl. 12,0g. 7.)
RIGNAC , anciennement RINHAC. — C'est un vieux châ-
(1} Catalogue de 1666.— Noms féodaux, p. 813.— Chabrol , t. iv, p. 86 , 738. — Tablettes historiques de t Auvergne , 1. 1 , p. 290. — Papiers de famille.
teau iéodal, situé sur l'un des affluents de la Sumene, commune de Riom-ez-Montagnes, et qui ne présente plus aujourd'hui que des vestiges. — On lit dans un feuilleton de l'Echo du Cantal du 26 juillet 184ô, que ce château a appartenu héréditairement , depuis plusieurs siècles , à la très noble et très puissante famille des vicomtes de Rignac. Cela ne tire pas à conséquence: on sait que feuilleton et roman sont à peu près synonymes.
La vérité est que, s'il a existé là une famille de Rignac, ou Rinhac , ce doit être à une époque très reculée , et elle n'a laissé aucune trace connue. On sait bien qu'un Adhémar, alias Aymar de Rinhac , chevalier, figura dans un traité conclu le vendredi après la féte de la Pentecôte 1307, entre Bernard de la Tour et Béatrix de Rodez , sa femme, d'une part ; Geoffroi de Pons et Isabelle de Rodez, son épouse, d'autre part, au sujet de la succession de Cariât ; mais ce seigneur appartenait au Périgord , ainsi qu'il est facile de le démontrer (1).
Quant à la seigneurie de Rignac , près de Riom-ez-Montagnes, on ne voit pas qu'elle ait eu des seigneurs de son
(1) Il faut remarquer d'abord qu' Adhémar de Rinhac figure dans cet acte, du côté de Geoffroi de Pons, sire de Ribeyrac, avec le vicomte de Bruniquel . Gauberl de Tbémines , et Raoul de Ctaatcauneuf, tous parents ou feudalaires du sire de Pons, tandis que du côté du sire de la Tour paraissent : Guillaume d'Apchon , Ru ■ gues de Vissac, Geraud de Murât de Verntnes, Chaste de Saint- Nectaire, Guy de Cros, Etienne de la Tour, tous seigneurs auvergnats et voisins du sire de la Tour. Or, il faut savoir qu'il existait alors deux familles de Rignac ou Rinhac, l'une en Rouergue , l'autre en Périgord , précisément dans les domaines du sire de
nom ; elle est menlionnnée dans la plupart des hommages et transactions de la maison de la Tour depuis Tan 1308. Catherine de Médicis , héritière de cette maison , la vendit à François do Chabannos t baron de Curton , le 19 juillet 1587. De la maison de Chabanncs la terre de Rignac est venue en 1T7G aux marquis de Cassaignes-Beaufort-Miramont dont les héritiers la possèdent actuellement.
de RILLAC, et par corruption RIALLAC. — Famille originaire du château de môme nom , dont les ruines existent encore dans la commune deRouzicrs (jadis Rogiers) près de la ville de Maurs. M. de Ribier du Chutelcl fait remonter son ancienneté à Guillaume de Rillac, seigneur de Rouziers, frère de saint Robert , fondateur de l'abbaye de la Chaise- Dieu , et si cette assertion reposait sur quelque fondement , ce ne serait plus dans la race de saint Geraud qu'il faudrait chercher les ancêtres de saint Robert ; mais il y a lieu de croire que M. de Ribier n'a rapporté qu'une tradition toutà-fait tronquée ; il nous paraît que ce Guillaume, seigneur de Rouziers, et son frère, qui se trouvent ici en jeu , ne sont autres que Guillaume Rogier , comte de Beaufort, et le pape Clément VI , non pas fondateur, mais bien restaurateur de
Ribeyrac, et c'est évidemment à celle-ci qu'appartenait Adhénur de Rinbac , alias Rignac , près de Carlux et de Sarlal en Périgord , lequel se trouve meniionné comme défunt dans des actes de ses successeurs , aux dates de 1349, 1356, 1360 et 1390. Cette famille s'est éteinte dans celle de Vassal , en 1360.
la Chaise-Dieu. Tous ces noms et ces dates se seront brouillés dans la mémoire de quelque chroniqueur qui du nom d'Aurillacaura faitceluide Rillac, et qui aura confondu la famille de Rogier-Beaufort avec celle de Rogiers , seigneur de Rogiers , alias Rouziers, en Carladez, laquelle existait effectivement aux XIIIe et XIVe siècles. [Voyez ce nom.)
De la famille de Rillac, objet de la présente notice, nous ne connaissons que Bertrand de Rillac qui vivait en 1319 ; Richard de Rillac, ûls de Hugues, et autre Hugues, fils de Guillaume de Rillac, tous damoiseaux et seigneurs de Rillac, qui fournirent reconnaissance féodale au vicomte de Cariât en 1350 et 1555 (1).
11 est très douteux que le seigneur de Rillac, qui fut convoque au ban de 1543 , appartint à la même souche, et nous sommes plus portés à croire que c'était sur cette terre de Rillac que les familles de la Garde de Saignes et de Méallet de Fargues exerçaient des droits féodaux, et non pas sur celle de Reillac , près d'Aurillac , comme l'a prétendu Chabrol, tome IV, page 701 (2).
ARMOIRIES. — Ineoinoes.
RILLAC ou REILHAC. — CheMieu de commune du canton d'Aurillac, dont la seigneurie dépendait, selon Chabrol , en partie de l'abbaye d'Aurillac , et 1p surplus appartenait aux maisons de la Garde de Saignes et de Méallet de Fargues. Nous venons d'exprimer nos doutes a cet égard.
(1) D. Coll.— Noms féodaux , p. 803. Voyez ItiaUac. {» Dictionnaire du Cantal , p. 2fli.
RI L LAC ou RE1LHAC. — Autre fief situé près de Brioude. 11 appartenait à la maison d'Auzon en 1250, et passa ensuite successivement dans celles de Montmorin , deRochemonteix- Vernassal et de Thomas-Domangeviile ; cette dernière le possédait en 1780(1).
M. Lainé s'est étrangement trompé en affirmant que cette terre était le berceau de la maison de Rillac dont la notice va suivre.
de RILLAC , R1LHAC ou REILHAC , seigneurs de Rillac, de Nozières, de Saint-Paul, de Sainl-Martin-Valmeroux coseigneurs de Pleaux , de Boussac et autres lieux en Limousin , en haute Auvergne et en Herrv a une fort petite distance delà limite qui sépare le canton de Pleaux (Cantal) de celui de Servieres (Corrèze), est situé Je bourg de RiJbac ou Rillac, où l'on remarque un ancien chAteau féodal flanqué de plusieurs tours dont l'aspect annonce la puissance de ses anciens maîtres. Ce château a donné son nom à l'une des plus anciennes et des plus marquantes familles du pays, et si elle appartient au Limousin par son berceau , elle n'appartient pas moins à la haute Auvergne par ses constantes relations, ses alliances, ses nombreuses possessions elle rôle important qu'elle y a joué aux xvi« et XVIIe siècles Les seigneurs de Rillac figurent parmi les bienfaiteurs de
(1) Chabrol, tiv,p. 431.
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l'abbaye de la Valette dès l'an 1290, et leur filiation est prouvée depuis Astorg de Rillac , rappelé dans le contrat de mariage de Philippe, son fils, du il décembre 1343. Ce dernier eut pour successeurs :
Geraud ok Rillac , allié , en 1364, à Marguerite de la Gardelie de Veilhan.
Pierre de Killac, qui épousa, le 11 septembre 1398, Honorée do Fubel ou Fumel de la Vigne, de laquelle naquirent :
1° Antoine Ier, qui continua la lignée ; 2° Louis de Rillac, chevalier de Saint-Jean-de- Jérusalem avant 1436, commandeur de Cariât el maréchal de l'ordre en 1467.
Antoine de Rillac, premier du nom , laissa de Jeanne delà Garde, qu'il avait épousée le 30 juillet 1431, deux fils:
1° Antoine 11 qui suivra ; 2" Guillaume de Rillar , admis dans l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem en 1477.
Antoine de Rillac, deuxième du nom, devint seigneur de Nozières, en Auvergne, par suite du mariage qu'il rontracta le 5 juillet li67, avec Catherine de Fontanges, dame de Nozières. Ces époux laissaient , entre autre enfants:
Lqjxs de Rillac, seigneur de Rillac, de Nozières et autres lieux, marié, le 15 juillet 1318, avec Hélène de Claviers ou Clavicres, qui le rendit père de six enfants, dont : Jean de Rillac, premier «lu nom, seigneur de Rillac , de Nozières, de Saint-Martin- Valmeroux , chevalier de l'ordre du roi, et grand bailli deSalers. Ses services sont attestés
par plusieurs lettres que lui adressèrent le roi Charles IX le 6 décembre 1569 ; Catherine de Médicis , le 20 juin 1574; Henri 111, le 15 mars 1577, et enfin Henri IV, n'étant que roi de Navarre, le 1er mai 1585. Lors de son avènement au trône de France , le môme prince lui fit don de la partie de la terre de Pleaux dont avaient joui les rois ses prédécesseurs depuis 1289. Jean de Rillac est plusieurs fois nommé dans les mémoires du président de Vemyes ; il testa le 2 octobre 1597. Il avait épousé, le 4 octobre 1540 , Françoise de Maigne , dame de Sarlande ou Sarladie. Leurs enfants furent :
1° Louis de KiUac , marié à Rose de Saint-Exupéry-Miremont , sœur de Françoise de Saint-Exupéry, épouse de Henri de Bourbon-Lavedan (1). On ne lui connaît pas de postérité ; 2° Jean de Rillac , qui forma le degré suivant. Jean de Rillac, deuxième du nom, seigneur de Rillac, de Nozières, de Saint-Paul, de Saint-Martin-Valmeroux , coseigneur de Pleaux et autres lieux. Il servit avec distinction , d'abord comme enseigne , puis comme lieutenant de a compagnie de M. de Messilhac. Il fut décoré de l'ordre de Saint-Michel , pourvu de la charge de grand bailli de Salers en 1610, et député de la noblesse de la haute Auvergne aux états généraux de 1614. De son mariage avec Catherine de Sedières, qu'il avait épousée le 5 avril 1600, naquiren trois fils :
1) Voyez le Préiident de Vernyet , p. 02.- Manutcril de M. de Gaigtùèree.— Généalogie de Saint-Exupéry.
1° Charles de Rillac, marié, en 1625, à Louise de Tournemire, dame de Leybros , la même, selon toute apparence, qui se remaria , le 11 septembre 1633, avec AnnetdeFemères-Sauvebœuf. Charles de Rillac mourut sans postérité ;
2° François de Rillac, qui forma le degré suivant;
3° Jean do Rillac, seigneur de Saint-Paul, auteur de la branche de Boussac, en Berry. François de Rillac, coseigneur de Pleaux, baron de Rillac , de Saint-Martin-Valmeroux , de Nozières et autres lieux, chevalier de Tordre du roi, grand bailli de Salers, capitaine de chevau-légers , puis maréchal-de-camp par brevet de 1651 , fut nommé député de la noblesse du Limousin et de celle de la haute Auvergne aux états généraux qui devaient être convoqués en 16Wetqui ne le furent pas. Il rendit hommage au roi en 1669 et 1672, à raison des terres de Rillac, du Dognon , de Nozières, de Saint-Martin- Valmeroux , provenant de la succession de Jean , son père, et do celle de Charles, son frère. Il fut marié, le 26 novembre 1625, à Louise du Bois, fille du seigneur de Saint-Julien et de Françoise de Prallat , de laquelle il n'eut que deux filles:
1° Françoise de Rillac, alliée, le 12 novembre 1655, à Fabien de la Font , comte de Saint-Projet, en Quercy, auquel elle appporta la terre de Rillac et une partie des autres biens de sa maison. Voyez la Font.
2» Catherine de Rillac, mariée à Jacques de
Robert-Lignerac, fils de François de Robert-Lignerac, deuxième du nom, coscigneurde Plcaux, marquis de Lignerac , seigneur de Saint-Chamant, de Bazannes et autres lieux, et do dame Marie d'Espinchal.
SEIGNEURS DE BOUSSAC EN BERRY
Cette branche a eu pour tige Jean de Rillac , seigneur de Saint-Paul, capitaine au régiment des gardes françaises, marié à Cathcrinc-Magdclcine de Grillet de Brissac , avec laquelle il acquit en 16i9, de M. de Loménie , secrétaire d'Etat, la baronnie de Boussac. Leur postérité a fourni trois degrés qui ont pris leurs alliances dans les maisons de Loynes, de la Roche-Aymon et de Coustain-Ménadau , et s'est éteinte en la personne de Marie-Louise de Rillac , baronne de Boussac, alliée, le 14 novembre 1730, à Jean- Baptiste de Carbonnièrcs, fils aîné do Melchior de Carbonnières, comte de Saint-Brice, et de dame Françoise de Bréville de Chanlrezac (1).
Les armoiries de la maison de Rillac ont été décrites de différentes manières, savoir :
Suivant D. Coll : Palé d'argeal et de gueules, de
sept pièces.
(Voyez pl. 12, flg. 8.)
Dans les Productions , sous M. de Fortia : D'argent , à sept vergcltcs de gueules.
Et ailleurs : Palé d'or et de goeoles , de six pièces. (1) Mous croyons qu'il existe d'autres familles de Rillac, ou
de RING AL de PRADEL ou PRADELLE. — François Ringal , dont les biographes ont ignore le lieu de naissance et qu'ils nommant constamment de Pradel, naquit à Saint- Saturnin , arrondissement de Clermont. Après avoir servi longtemps en qualité de capitaine dans les régiments de Picardie et de Piémont, avec la plus grande distinction, après avoir brillé comme major de brigade, il fut pourvu d'une lieutenance au régiment des gardes françaises en 1646 et y devint capitaine en 16V7. C'est, dit l'historien de la mai^n militaire du roi , c'est le premier capitaine des vieux corps qui soit entré au\ gardes comme lieutenant, le roi ayant voulu déroger en faveur d'un officier de tel mérite, et après vingt ans il devint , par ancienneté , lieutenantcolonel dans cet illustre corps. Dans l'intervalle il avait été honoré de plusieurs emplois de confiance et de dignité, et fut promu au grade de maréchal-de-camp en 1650. M. de Pradel commanda le régiment des gardes à la bataille de Rethel, au mois de décembre île la même année, et contribua puissamment au gain de cette journée , ayant entièrement défait tout ce qui lui était opposé. Il en fut récompensé par le brevet de lieutenant-général, et servit en cette qualité pendant les années 1657 et 1658. Cette dernière année, pendant
plutôt Reilhac, mais sur lesquelles nous manquons de renseignements précis. (Productions de 1666. — Documents divers. — La Chcnayc-des-Bois , t. m, p. 146.— Le Comte de Waroquier, t. iv, p. lif.— Mémo ire i du président de Vernyes, p. 58, 62, 66 , 68.— Deluguet, p. f>7, 67.
que Turennc abordait l'ennemi aux Dunes , de Pradel commandait le siège de Dunkerque avec quatorze compagnies des gardes françaises et six escadrons de cavalerie. Après la prise de cette place, à laquelle il eut la plus grande part, il eut le commandement de l'armée du roi en Lorraine en 1661 , 1662 et 1663 ; fut honoré du gouvernement de Bapaume en 1665. L'année d'auparavant, Pradel avait assiégé Erfurth et s'était rendu maître de la place après vingt jours d'attaque. En 1665 il commanda l'armée envoyée contre l'évèque de Munster, et contraignit ce prélat à faire sa paix avec les Hollandais et de leur restituer les places dont il s'était saisi. De retour en France , M. de Pradel fut fait lieutenant-colonel du régiment des gardes, et recommença à servir en qualité de lieutenant-général sous M. de Turenne en Flandre et dans les Pays-Bas , en 1667 et 1668. Après la paix d'Aix-la-Chapelle , M. de Pradel, n'étant plus en état de servir, fut frustré du bâton de maréchal qui lui revenait, quitta son gouvernement de Bapaume pour celui de Saint- Quentin en 1672, vendit sa compagnie des gardes en 1675, se relira dans ses terres et mourut en 1690 (1). Voyez Pradel.
ARMOIRIES. — Eeartelées , aux 4" et 4e de sable, à la croix potencée d'or; au 2a d'argent, à trois arbres de sinople ; an chef de gueules chargé d'une croiselte potencée
(i) Histoire de la maison militaire du roi, t. m , p. «5 . — Histoire des généraux français , t. m, p. MO .—Tablette* historiques de l'Auvergne , t. v , p. 438.
d'argent; au 3e d'or, à deux bandes de gueules , el sur le lout : no éeu d'azur, au chevron d'or accompagné de trois yeux humains, ciliés d'argent, deux en chef, un en pointe (1).
(Voyeupl.U, flg.9.)
de RIOLS ou RIOLZ , seigneurs de Moussans , de Servoles, des Trémolèdes, en Languedoc et en Auvergne. — Lorsdes recherches de 1666, David et François de Riols, père et fils, domiciliés aux Trémolèdes , paroisse de Montclar, élection de Brioudc , furent maintenus dans leur noblesse sur preuves filiatives de six degrés , remontant à Bernard de Riols , originaire du dio<^se de Saint-Pons, qui testa le 28 janvier 1498. — La branche des seigneurs des Verreries de Moussans, paroisse de. Notre-Dame de Servières, diocèse de Saint-Pons, fut également maintenue en Languedoc le 5 janvier 1671. Cette famille a fait de nouvelles preuves pour la maison royale de Saint-Cyr en 172V et pour l'école militaire en 1788. L'abbé de Riols assista à l'assemblée provinciale tenue à Clermont au mois d'août 1787, et Jean-Louis de Riols est aujourd'hui propriétaire et maire à Mareugheol près de Saint-Germain-Lembron (2).
ARMOIRIES. — D'aïur, àdeux étoiles d'or eu chef et on croissant de même en pointe.
(Voyez , pl. 13, Og. 1»)
(1) Le premier quartier de ces armoiries se rapporte parfaitement à la description qu'en donne D. Coll au nom de Pradel ; mais le surplus diffère de besneoup.
(2) Preuves de 1666.-D Striai* , t. u. p. E49.
t i: rt. /.;.
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de RIOM , quelques fois MON , seigneurs de Prolhac ou Prolhat, de Vernols, de Vèze, de Valentines et de Pradt, paroisses de Mareugheol et de Landeyrat, en basse et haute Auvergne. — Cette famille , dit d'Hozicr, établie de tout temps en Auvergne , paraît plus ancienne que ne le prouvent les titres qu'elle possède , et en effet , son nom se rencontre isolément dans plusieurs actes d'une date reculée. — B. de Riom , qualifié bailli , et Jean de Riom , furent présents à la donation que Guy, comte d'Auvergne, fit h la chartreuse de Portes en 1 190. — Hugues de Riom paraît comme témoin au mariage d'Hélis d'Auvergne , fille du comte Guy II, avec Raymond IV, vicomte de Turenne, en 1209. — Bernard de Riom assista à l'accord conclu entre Jean de Montgascon, chanoine de Clermont, et Robert VI , comte d'Auvergne , en 1279, et Bonnet de Riom était l'un des fondés de pouvoir de Mathilde de Montgascon , veuve d'Odon de Toumon en 1295 (1).
U filiation de la ligne directe est établie par titres authentiques, ainsi qu'il suit :
Jean de Riom , écuyer de Louis de Bourbon , comte de Montpcnsier, dauphin d'Auvergne , obtint de ce prince , le 12 avril 1434, l'autorisation de faire construire une maison forte au lieu de Mareugheol , mouvant de la chatellenie de Vodable. Le même prince lui accorda l'investiture de divers biens le 12 septembre 1455. 11 fut père de Jean , de Louis et
(1) Voyei Baluze , t. n, p. 85, 130 , 792 , 703.
de Guillaume de Hiom, compris à V Armoriai de 1460. Guillaume de Riom laissa :
Antoine de Riom , écuver, seigneur de Prolhac , bailli du dauphiné d'Auvergne , marié , les derniers jours de juin 1499, avec Jacquette de Neuvéglisc , fille de Jean t seigneur du lieu, au diocèse de Saint-Flour, et d'isabcau d'Anteroche (1).
Gilbert de Riom, seigneur de Prolhac, marié, le 10 janvier 1522, à Françoise de Chany-Parenugnat , fut eapitaine-gouverveur de la ville d'Auzon. 11 mourut avant le 20 mai 1563, laissant entre autres enfants :
Charles de Riom, seigneur de Prolhac, maître d'hôtel ordinaire de M. le Dauphin , lequel épousa, le 13 février 1554, Philippe du Chier, fille d'Antoine, seigneur du Chier, et de Jeanne de la Forest (2). Il ne vivait plus le 10 janvier 1577. Son successeur fut :
François de Riom , dit de Prolhac , qui transigea , le 21 octobre 1588, avec Renée de Riom , sa saw, et Jacques de Riom , prieur d' Antoing, son oncle, et il s'allia , au mois d'avril 1589 ou 1590, à Françoise de Toursiat, fille de Guillaume de Toursiat , seigneur d'Espalem, près de Blesle. Il en eut un fils qui suit et deux filles.
Jean de Riom, deuxième du nom, dit de Prolhac, fut
(1) Il doit y avoir erreur dans les Preuves de i&>6, qui lui donneut pour femme Isabcau ri'Anieroche, qui, d'après d'Hozier, n'aurait été que sa belle-mére. — La même observation s'applique au degré suivant à l'égard de Pbilippie du Chier et de Jeanne de la Forest. (Armoriai général de France.)
(î) Armoriai général.
marié, le 22 février 1618, avec Claude de Combettes, fille de Pierre, seigneur du Châtelet. H servit d'abord en qualité de chevau-léger dans la compagnie du prince de Joinville, puis dans celle des gendarmes de M. de Ganillac, depuis 1618 jusqu'à 1635. 11 laissa :
Pierre de Riom, seigneur de Prolhac, né le 6 août 1619. 11 servit longtemps dans les chevau-légers de MM. de Canillac et d'Estaing, et fut ensuite pourvu d'une lieutenance de cavalerie. M. de Fortia , intendant d'Auvergne, le maintint dans sa noblesse par ordonnance du 17 mars 1668. II avait épousé, le 6 novembre 1650, demoiselle Benotte Monteil , veuve de Laurent de Moncellard , seigneur de la Vernede. De cette union naquit, le 5 juillet 1656 :
Jean-Charles de Riom, seigneur de Prolhac, qui était capitaine de cavalerie au régiment du Dauphin, lorsqu'il épousa , le 26 janvier 1716, Marie-Françoise du Four-de- Pradt , fille de Guillaume du Four , écuyer, seigneur de Vèze , ancien capitaine de dragons , gouverneur du duché de Mercœur, et de dame Marie de la Bachelerie. A ce contrat intervint Barthélemy-Louis-lsaac du Four-de-Pradt, mestre de camp de dragons, qui fit don à la future de tous ses biens , y compris la terre de Pradt , à condition expresse gue sa postérité' porterait à perpétuité le nom de Pradt. Ces époux eurent pour enfants :
1° Barthélemy-Louis-lsaac de Riom , baron de Pradt , qui forma le degré suivant ;
2° David-Guillaume de Riom de Pradt , né le 13 avril 1720, cornette au régiment Mestre-de-campgénéral-dragons en mars 1735 , chevalier de
Saint-Louis on 1748, mort à Sedan le 1 i novembre 1763, après avoir fait avec son frère, qui suit, la plupart des campagnes de guerre qui eurent lieu depuis son entrée au service.
Barthélemy-Locis-Isaac de Riom, baron de Pradt , chevalier, seigneur de Vernols, de Veze, de Valentines et de Landeyrat , naquit le 15 octobre 1718, entra au service en qualité de cornette au régiment Mestre-de-camp-généraldragons , en 1733, y était capitaine en 1737, et reçut la croix de Saint-Louis le 6 juin 1746. 11 se trouva aux sièges deTraerback etdePbilipsbourgenl734, à l'affaire de Clausen en 1735 ; aux combats de Prague en 1741 et 1742 ; à la bataille d'EUingen en 1743 ; aux sièges de Menin , d'Ypres et de Fumes en 1744 ; à la bataille do Fontenoy en 1745 ; aux sièges de Bruxelles, d'Anvers, de Namur, et à la bataille de Raucoux en 1746 ; au siège de Berg-op-Zoom en 1747. Ce brave officier épousa , le 25 janvier 1750, Marie- Magdcleine de Lastic, fille de Hyacinthe de Lastic, comte de Fournel, maréchal-d(Hîamp des armées du roi , et de haute et puissante dame Simone de la Rocbefoucauld-Langeac. De cette union sont issus sept enfants, savoir :
1° Dominique-Marie-Anne de Riom de Pradt , né le 2 décembre 1756. U entra jeune à l'école militaire de la Flèche , en sortit en 1776 comme officier au régiment RoyaKîhampagne , émigra en 1792 et rentra dans sos foyers en 1801. 11 est mort au château de Védrines le 12 mars 1844, âgé de 88 ans, et le dernier mâle de sa race , ne laissant de dame Marie-Magdeleine de Retz de Bressoles
qu'une fille unique , Marie-Magdeleine-Agathe de Riom de Pradt , épouse de M. le comte Auguste de Boisseulh ;
2° Dominique -Georges -Frédéric de Riom de Pradt, né le 23 avril 1759, qui fut aumônier de l'empereur Napoléon , sacré évêque de • Poitiers par le pape Pie VII le 2 février 1806 , archevêque do Malines en 1807 ; ambassadeur en Espagne en 1808; revêtu des mêmes fonctions en Pologne en 1812, et chancelier de la Légion d'honneur en 1814 ; mort le 18 mars 1837 (1) ;
3° Dominique- Antoine -Hector de Riom de Pradt , officier de l'armée de Gondé , mort sans postérité ;
\° Marie-Simone de Riom de-Pradt , née le 20 décembre 1750 , mariée à Jacques-Bathélemy , comte de Douhet , seigneur de Romananges ;
5° Marie-Françoise- Irène de Riom de Pradt, née le 1er mai 1752, mariée à M. de Chaliers ;
6° Marie- Jeanne -Athénaïs de Riom de Pradt, née le 25 août 1753 , mariée au marquis de Roquefeuille du Bousquet ;
7° Louise -Catherine-Julie de Riom , épouse du comte de la Fare.
(1 C'est à tort, corons on le voit, que dans les journaux et divers articles de biographie et de nécrologie, on a donné le nom de Ou Four à MM. de Pradl. Ce nom était celui de leur aïeule paternelle , et celui de dê Pradl seul avait fait l'objet de la sUpulalion contractuelle du 26 janvier 1716.
La tamille de Riom portait , en 14o0 : D'or, à trois étoiles d'azor.
Lors des recherches de 1666 :
D'azor, à trois étoiles d'or.
(Voyez pl. 13, flg.2.)
En 1766 elle portait :
Eeartelé d'or et d'azor, à une croix tréflée aussi éeartelée de l'on et de l'aolre, c està-dire d'azor sor or e t d'or sur azor.
On ne comprend pas le motif de ce dernier changement, surtout si l'on considère qu'il a eu lieu depuis la maintenue de 1668, et que les dernières armoiries adoptées n'ont aucun rapport avec celles des alliances contractées depuis cette époque (1).
de RIOM (Poncet), possessionné à Tesson (peut-être Tison, près de Chantelle), en 1450, portait :
D'argent, auliondegneoles. (2) (Voyez pl. 13,11g. 3.)
de RIOM. — M. Lainé cite encore , nous ne savons sur quel fondement, Hugues de Riom , seigneur de Riom-ez-
(1) Voyez t Armoriai général de France, registre vi, seconde parlie.— Armoriai de 1480 , p. M—Preuvet de 1666
(2) Voyez D. CoU ei Lainé.
montagnes en 1210. Ne serait-ce pas le même qui , vers la même époque, assista au mariage d'Hélis d'Auvergne avec Raymond IV , vicomte de Turenne ? Voyez de Riom de Prolhac.
R1VAROLLES , voyez Saint-Martin d' Aglié.
de RIVIÈRE. — Guillaume de Rivière, ou de la Rivière, dont on ignore l'origine , était bailli royal dans la province d'Auvergne, de 1280 à 1284. — Poncet de Rivière fut bailli de Montferrand, maire de Bordeaux , commandant des francs archers de la garde, grand homme de guerre, habile homme d'Etat, conseiller et chambellan du roi Louis XI. Il suivit le duc Charles , frère du roi , en Guienne , où il avait ses biens et sa famille , et on l'a dit depuis , mais sans preuves , de la maison des vicomtes de Rivière dans le comté de Rigorre. — Parmi les familles, assez nombreuses en France, qui oui porté le nom de Rivière ou de la Rivière , il en était une possessionnée en Bourbonnais dès l'an 1300, ainsi que le constatent divers actes de féodalité qui vont de cette date à celle de 1505(1].
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) D.Coll. — La Chenaye-des-Bois , première édition, t. m, p. i50.—Moréri.—flfoms féodaux , p. 816.
de R1VOIRE, seigneurs de Romagneu, de Preyssins, de Bruis, de Gerbais, de Domassin, marquis du Palais, seigneurs de Chevallard , de Bohen , de la Baslie, d'Orcet , de la Roche-Donnezat , en Dauphiné,enForezeten Auvergne. Famille d'ancienne chevalerie du Dauphiné , qu'on a mal à propos confondue avec celle de la Rivoire-de-la-Tourette , en Vivarais, dont le nom primitif était Poisson, et qui lui est entièrement étrangère (1). L'auteur du Dictionnaire véridique des origines de la noblesse (M. Lainé), s'est rectifié dans un article ultérieur inséré au tome VI des Archives de la noblesse , publié en 1839.
La maison do Rivoirc du Palais est connue en Dauphiné, depuis Berlion de Rivoire qui se croisa en 1112. La branche établie en Forez et en Auvergne a eu pour auteur Pierre deRivoire, auquel le roi François Ier donna la terre de la Bastie en récompense des services qu'il lui avait rendus contre l'empereur Maximilien Ier avant 1519. 11 avait épousé , en 1496 , Jeanne de Chevallard , dame de Chevallard , en Bugey, et du Palais , en Forez. De cette union sont descendus trois baillis royaux de Montfenrand, des capitaines d'hommes d'armes, dont l'un se signala à la bataille d'Issoire en 1590 ; des gentilshommes de la chambre, des conseillers d'Etat , des corn La généalogie de la famille de la Rivoire de laTourette, qui a donné un préfet au département du Puy-de-Dôme, de 1804 à 1806 a été publiée dans le tome xvi du Nobiliaire de Saintiiiatf/p-391— VoYCZ au,sI le 10,116 vl te* Archives de la Noblesse, par Lainé.
lonels de divers régiments , des chanoines-comtes de. Lyon dès l'an 1120 , une abbesse des Chazes en 1593 , une dame d'honneur de la reine Marguerite d'Autriche, et plusieurs autres personnages distingués.
Les alliances de cette maison avec celles de la Barge , de la Fayette , d' Aubusson , de Monlboissier , de Chabannes , de Rochefurt et de la Tour de Murat-le-Quaire , l'avaient mise en |K>ssession de diverses terres en Auvergne , notamment celles d'Orcet et de la R<xhe-I)onnezat , pour lesquelles Gilbert-François de Rivoire, marquis du Palais, rendit hommage au roi en 1669 et 1684 [ I ).
ARMOIRIES. — Faseé d'argent et de gueules, à la bande d'or chargée de trois fleurs de lis de sable brochant sur le tout.
(Voyez pl. 13, 0g. 4.)
dk ROBÉRT-L1GNLRAC , barons, puis marquis de Lignerac , coscigneurs de Plcaux , de Bazamies, de Saint-Cbamant, de Cologne , de Nerestang , de CamUm , de Marze , de Saint- Quentin ; marquis, puis ducs de Caylus, etc., etc., en Limousin, en Auvergne, dans la Marche* cl le Languedoc. — La maison de Roberl-Lignerac est ancienne et illustre ; quelques auteurs ont prétendu que son nom primitif était dk
(1) AudigUr, 1. 1, p. 398. — Noms féodaux, p. 817. — Tablettes historiques d'Auvergne, l. h, p. 682, t. v, p. 635. — Chabrol, t. iv, p. 40».— Documents divers.
TOME V
Mure ; mais cette assertion paraît ]>eu fondée. Le nom de Robert est patronymique ; celui de Lignerac lui vient d'une baronnie située dans le bas Limousin , près de Turenne. Le plus ancien litre est un compromis passé sous l'arbitrage d'Archambaud de Comborn, entre Aymar ou Adhémar Robert (1) et ses neveux, Hugues, Guillaume et Pierre Robert, le 12 des calendes de mai 1260. Cinq ans après, c'est-à-dire en 1265, il fut conclu un échange par lequel Hugues Robert et son frère Guillaume cédèrent au vicomte Raymond de Turenne tout ce qui leur appartenait en la haute et basse justice de Montignac, près du château de Turenne. Ils reçurent en retour le château de Lignerac et plusieurs autres tènements, cens et rentes, situés dans les paroisses de Noalhat et de Lignerac.
Pierre Robert, damoiseau, époux de Guillemette Gauffredi (de Jouffrc actuellement), donna quittance à Guillaume Gauffredi , son beau-frère, le 14 des calendes de mars 1281, en présence de Guillaume Robert, abbé d'Uzerches, et de Geraud Robert , prieur de Pleaux. De Pierre Robert et Guillemette Gauffredi naquit :
Geraud Robert, seigneur de Lignerac , qui ne se trouvant pis satisfait de l'échange de 1265, reprit Montignac de
(1) Ce seigneur nous semble être incontestablement le même qu'Adliémar Robert, seigneur de Saint-Jal, prés d'Cxerches, auquel on donne pour fils, Bertrand Robert, et pour petits -fils Adhémar , cardinal , cl Bertrand , évéque. Quant à nous , nous suivons Deluguct sans le garantir ; cependant sa version nous paratt la vraie, du moins en ce qui concerne révéque de Mon. tauban, que l'on trouve mentionné dans le litre de 1413 . ci-après cité.
force en 1294 ; mais la partie notait pas égale. Bernard , comte de Comminges et vicomte de Turenne ( 1 ) par sa femme, attaqua Montignac , s'en saisit et réduisit Geraud Rol>ert à l'exécution du traité , qu'il ratifia et confirma par une transaction nouvelle du 10 juin 1313. Geraud Robert avait épousé, en 1294, Sibylle de Pleaux, fille et héritière de Bernard de Pleaux, chevalier, et déjà veuve de Guy d'Albars, seigneur de Clavières. Cette dame avait un frère, Jean de Pleaux , qui mourut sans avoir eu d'enfants de Marguerite de Merle , sa femme. On a donné diverses dates au mariage de Geraud Robert avec Sibylle de Pleaux ; mais celle de 1294, indiquée par Deluguet, qui a vu les titres, nous paraît la plus certaine. De cette union vint :
Jean Robert, seigneur de Lignerac, coseigneur de Pleaux, qui devait être bien jeune lorsqu'en 1296 Marguerite de Merle, sa tante, veuve de Jean de Pleaux, chevalier, disposa en sa faveur d'une somme de dix-sept cents livres provenant de sa dot et d'un legs que lui avait fait feu son mari. On ignore le nom de sa femme , mais Deluguet lui donne pour enfants :
1° Guillaume Robert , qui continua la postérité ;
2° Adhémar Robert, cardinal en 1342, successivement évôque de Lisieux , d'Arras, de Therouenne, et enfin archevêque; de Sens en 1378 ;
3° Bertrand Robert, évêque de Montauban en 1380 ;
(I) La vteomté de Turenne , tombée en quenouille , était alors indivise entre les maisons de Comminges et de Pons de Ribeyrac.
4° Gaillarde Robert, abl>esse «le Bonnesaigne . en Limousin, de 1348 à 1365.
Guillaume Robert , seigneur de Lignerac , coseigncur «le Pleaux, épousa Eléonore de Sully, fille de Henri, sire de Sully, et de Jeanne de Vendôme (1). Guillaume Robert, stipulant par Jean II , son (ils, reçut une reconnaissance féodale, à raison de deux tenements situés au village de Poux, paroisse de Pleaux , et pour un moulin , situé sur le ruisseau d'Encon, même paroisse, poi acte du dimanche veille delà féte de saint André 1360.
Jean Robert , deuxième du nom , seigneur de Lignerac, coseigneur de Pleaux, intervint comme fondé de pouvoir de son père dans l'acte de 1360 ; donna lui-même quittance à Jean Arnal devant Coltines, notaire, le 11 mars 1363. De son mariage, contracté le 21 août 1377, avec Bertrande de Cosnac , nièce du cardinal Bertrand de Cosnac, et sœur de Pierre de Cosnac , évêquc de Tulle , issut , entre autres enfants, Jean III , qui suit :
Jean 111, seigneur de Lignerac, coseigneurdePleaux.il transigea, le 15 septembre 1413, avec Geraud Testut, religieux de la Valette (-2) , stipulant au nom de l'abbé de ce monastère touchant certaines rentes qui avaient été constituées au profit de l'abbaye pour fondations de messes et anniver-
(1) Le père Anselme el Moréri la disent mariée à Guillaume , seigneur de Lignièret, ticomU de Merveille, après la mort duquel elle épousa Vivien, seigneur ds Barbezieux.
(2) <ieraud Tcslut devint, Tannée suivante, abbé de la Valette, et mourut en 1 133. Gallia Ckrisliana , l. h.
saires pour le re|x>s dos âmes do Jean Robert et de Ber- (rande de Cosnac, père et mère du contractant , et de celles de Jean de Pleaux , chevalier , et de Bertrand Robert , écéque de Montauban. Cet acte fut passé sous le sceau du bailli des montagnes d'Auvergne f>our le duc de Berry , lequel bailli ducal était alors Antoine du Prat, bourgeois de Saint-Flour. (Manuscrit de Deluguel). Jean Robert, troisième du nom, fit son testament le 27 février 1427, laissant de Jeanne de Curemonte , deux fils et une fille :
1° Raymond Robert , qui forma le degré suivant ; 2° Bertrand Robert , évoque de Maguelonne ; 3° Gaillarde Robert, deuxième du nom, abbesse de Bonnesaignc de 1412 à 1434.
Raymond Robert, seigneur de Lignerac et de Bazannes , coseigneur de Pleaux et de Barriac , fut marié le 3 novembre 1414, avec Antoinette de la Besseyre , qui lui apporta le fief de Bazannes, ou Bazanct, au duché de Vcntadour. 11 vendit le château de Saint-Aulaire à Julien de Beaupoil , le 7 janvier 1440, et testa le 5 janvier 1442. Il fut père de :
Guy Robert, seigneur de Lignerac et de Bazannes , coseigneur do Pleaux , etc., etc. 11 vendit, le 15 décembre 1444, à Hugues de Servièros, certaines rentes à prélever sur divers particuliers do la ville de Pleaux ; fut marié le 13 février 1463, à Antoinette de Malessot , et testa le 4 mai 1478. Il eut un fils, qui suit, et trois tilles mariées dans les maisons de Balaguier, de Cardaillac et de Sainte-AngMe.
Pierre Robert, soigneur de Lignerac, coseigneur de Pleaux et autres lieux, consentit une vente en 1499 ; fut nommé exécuteur dos dernières volontés d'Etienne de Vas-
sinhac, conseiller et maître d'hôtel de Jean d'Albret, comte de Nevers, le 26 mars 1510, et testa le 4 novembre 1523. Il s'était marié le 8 octobre 1508, à Marguerite de Cosnac, fille de Guillaume, seigneur de Cosnac et de Croisse, et de Marguerite de Lastours. De celte union naquit, entre autres enfants .
Charles Robert, seigneur de Lignerac , de Bazannes ; mseigneur de Pleaux. 11 servit avec beaucoup de distinction sous Henri 11, qui le chargea de diverses missions, notamment de la convocation du t>an et de la cotisation de la noblesse du Limousin. Il fit son testamment avant son départ pour l'armée, le 5 mars 1551, et mourut en Allemagne pendant la guerre contre les Impériaux en 1554. De son mariage avec Philippie tic Pellagruè , dame de Puy-€cnsac, en Quercy, issurent trois fds et une fille :
1° François Rolwrt , qui continua la ligne aînée ; 2 ' Gilbert Robert , seigneur de Marze , improprement appelé le capitaine Massé ou Maté. 11 fut gouverneur de Cariât au temps des guerres religieuses, et le président de Vernyes en parle comme
d'un homme de grande valeur et de bon conseil.
Il est fort connu dans l'histoire de Marguerite de Valois , reine de Navaire. 11 avait épousé Claudine dTssel, fille «le Claude dVsscl, seigneur de la Garde-Guillofin , el de Françoise de Tournemire, dame doMarz<\ paroisse de Saint-Cernin. Il en eut deux fils , François et Jacques, morts sans postérité masculine , et deux filles, alliées à Thomas et à Martin de la Tour-d' Alagnat ;
3° Panlaléon Robert - Lignerac , seigneur de Cambon. 11 soutint , avec ses frères , le parti de la Ligue , et fut député de la noblesse de la haute Auvergne aux états généraux de 1588. M laissa, de Louise d'Anjony, un fils mort sans lignée et deux filles mariées dans les maisons de Méallet de Fargues et de Veilhan-Pénacort;
4° Françoise Kobert-Lignerac , alliée, Je 20 mai 1569 , à Antoine de Cardaillac, seigneur de Végènes.
François Robert-Lignerac , baron de Lignerac, seigneur de Pleaux , de Bazannes , do Saint-Cbamant , de Cologne , de Ncrestang et autres lieux , fut capitaine des gardes de la reine Elisabeth d'Autriche, femme de Charles JX; chevalier de l'ordre du roi en 1571 , gentilhomme de la chambre, lieutenant du roi dans la haute Auvergne en 1587 et commandant de douze cents chevaux en 1588. 11 fut chaud partisan de la Ligue, dans laquelle il entraîna toute sa famille, et se signala en toute occasion. Ce fut lui qui , à la tête de cinq cents lances, enleva la reine de Navarre du château d'Agcn pour la conduire à celui do Cariât, où commandait Gilbert Robert-Lignerac, son frère, en 1585. Lignerac combattit à Vimory et à Aulneau , où les reîtres furent défaits en 1587 ; contribua à la défense de Laon assiégée par Henri IV, fut blessé à la bataille d'Ivry où il commandait un corps considérable sousleduc de Mayenne, le 14 mars 1590, et fut choisi par ce prince pour i>ortcr sa soumission au roi pendant le siège do la Fère. Rentré en grâce, M. de Lignerac continua à servir avec distinction , et mourut au château de
Saint-Quentin, dans la Marche, le 13 mars 1613. Son corps fut transporté dans l'église collégiale <le Saint-Chamant , près de Salers, où il avait fait construire un château. Il avait été marié deux fois : 1° le -28 octobre 15H, à Françoise de Scorailles , tille de François de Scorailles , seigneur du lieu , et d'Anne de Montai ; 2" le 1' r avril 1575, à Catherine de Hautefort , fille de Gilbert de Uautefort , chevalier de l'ordre du roi, et de dame Brunetle de Cornil.
EXF.VNTS I>r PREMIER LIT.
1" Gilbert Robert -Lignerai-. 11 suivit le même parti que son père; assista comme lui aux combats de Yimory et d'Aulneau , contre les reilres en 1587 , et commanda plus tard un régiment d'infanterie avec lequel il soutint les sièges de Salles et de Bourg-Déols ( Bourg-Dieu) , en Berr.v. Il mourut avant son père. De son mariage avec Jeanne de la Châtre , fille de Claude de la Châtre, maréchal de France, et de Jeanne Chabot, issurent plusieurs enfants morts en bas âge, et une tille , Françoise Rolœrt de Lignerac , alliée à François de Mas , seigneur de Curemonte , en Limousin.
2" Gilles Robert-Lignerae , qui se distingua dans les guerres de son temps, notamment aux sièges d'Arras et d'Amiens en 1597 et 1598. 11 y fut blessé grièvement d'un coup de feu â la jambe dont il fut estropié, re qui l'obligea à quitter le service. Le maréchal de Biron, qui l'aimait , le regretta beau-
coup. 11 épousa Gasparde d'Hérail do la Roue de Pierrefort , qui lui apporta en dot la terre de fiunières, près de Montfaucon , en Velay, où il faisait sa résidence, lorsqu'il fut assassiné sur le chemin de «Saint-Didier [>ar sept hommes armés auxquels il opposa une résistance héroïque. Sa veuve se remaria le 14 février 1611, à Jacques d'Espinchal, baron de Massiac , et fut mère du célèbre baron d'Espinchal dont le souvenir est encore si vivace dans ce pays;
3° Gilberte Robert- Lignerac , mariée avant 1589, à François de Caissac de Sédages ;
4° Philippie Robert-Lignerac , unie, le 20 mars 1597, à Louis d'Anjony, baron de Falci magne , eoseigneur dé Toumemire.
ENFANTS DU SliCOND LIT.
I. Edme Robert- Lignerac , qui continua la descendance
II. Catherine Robert-Lignerac, épouse de Charles de Volonzac , en Rouergue ;
III. Rose Roberl-Lignerac, mariée en premières noces à François de Roulier d'Aurouse , et en second lieu à Antoine de Raflin , seigneur de Miers, en Agenois.
Edme RoBKRT-LifiNERAC , coseigneur de Pleaux, baron de Lignerac, seigneur de Razannes, de Saint-Chamant , etc. , chevalier de l'ordre du roi en 1605 , gentilhomme de la
chambre en 1611 , capitaine de clievau-légers en 1616 et maréchal de camp à l'armée du Languedoc en 1618. 11 passait pour l'un des seigneurs les plus braves et les mieux accomplis de son temps. 11 mourut en 1630. Edme Robert* Lignerac avait épousé le 21 avril 1597, Gabrielle de Lé vis, fille de Claude de Lévis, comte de Charlus, et de Jeanne de MaumonU Ses enfants furent :
1° François II , qui continua la postérité ;
2° Charles Robertr-Lignerac , prieur de Pleaux ;
3° Jeanne Robert-Lignerac, religieuse à Brageac;
4° N.... Robert Lignerac, mariée à Hugues de la Croix , baron d'Anglars , en Limousin.
François Robert-Lignerac, deuxième du nom, coseigneur de Pleaux , baron de Lignerac, etc. 11 servit d'abord comme volontaire avec équipage à ses frais, en Italie, suivant certificat du duc de Bouillon , en date du 20 mars 1642, puis en qualité de cornette de la compagnie des chevaulégers de M. d'Effiat. Il reçut le cordon de l'ordre de Saint- Michel en 1654 , et rendit hommage au roi à cause de la terre de Pleaux en 1672.11 avait épousé, le 21 janvier 1630, Marie d'Espinchal, fille de Jacques , baron de Massiac, et de Gasparde d'Hérail de la Rouë de Pierrefort ; il en eut :
Jacques Robert-Lignerac, coseigneur de Pleaux , marquis de Lignerac, seigneur de Bazannes, de Saint-Chamant ni autres lieux. 11 épousa Catherine de Rillac, fille de François de Rillac , chevalier de l'ordre du roi , maréchal de camp et grand bailli de Salers , et de dame Louise du Bois. U rendit hommage au roi en 1687 et 1700. U laissa :
Joseph Robert-Lignerac , coseigneur de Pleaux , marquis de Lignerac, colonel du régiment du Perche avant 1690, brigadier d'armée en 1702. M. de Lignerac quitta le service en 1705 , fut pourvu de la lieutenance générale de la haute Auvergne en juillet 1714 , et la conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 11 mai 1733. 11 avait reçu la croix de Saint- Louis avant 1715 et avait rendu hommage au roi à raison de ses terres de Pleaux , de Saint-Chamant , de Rillac et autres , en 1730 et 1723. De son mariage avec Marie-Charlotte de Tubières-de-^rimoard-de-Pestels - de-Lévis-Caylus , naquirent :
1° Cl taries-Joseph , qui forma le degré suivant : 2° Marie-Anne-Claude , épouse du comte de Turenne-d* Aynac ;
3° tafoerine-Josèpbe-Agatlie, épouse de Balthazar de Langlade, vicomte de Chayla , lieutenantgénéral.
Charles-Joseph Robert , marquis de Lignerac , coseigneur derMeaux et autres lieux , servit en qualité de guidon des gendarmes de la garde ; succéda à son père dans le poste de lieutenant-général et grand bailli d'épée de la haute Auvergne en 1733, et mourut le 15 décembre 1741. Il avait épousé, le 18 août 1732, Marie-Françoise de Broglie, Aile de feu Guillaume de Broglie , lieutenant-général des armées du roi, et de dame Marie-Magdeleine de Voism-de-la-Noyraye. Leurs enfants furent :
1° Achille-Joseph Robert-Lignerac , qui suit ;
2° Charles-François Robert-Lignerac, né le 13 septembre 1737.
Achille-Joseph Robert, marquis do Lignerac, souslieutenant de la compagnie de gendarmes de Provence en 1767, et grand bailli d'épée de la haute Auvergne , épousa , le 4 mars 1760, Marie-Odette de Lévis-de-Chàteau-Morand, fille de François-Charles de Lévis, marquis de Château- Morand , lieutenant-général des armées du roi, et de dame Philibertc de Languet-de-Rochefort , dont :
1° Joseph-Louis Robcrt-Lignerac , qui va suivre ; 2° Marie -Josèphe-Vincente Robert- Lignerac , mariée le 13 avril 1779, à François-Pierre-Olivier de Rougé, fils du marquis de Rougé et de demoiselle deRochechouarl-Mortemart. Joseph-Louis Robert , marquis de Lignerac , de Plcaux , de Saint -Chaînant et autres lieux, naquit h Paris le 29 janvier 1764; fut créé duc de Caylus en 1783, grand d'Espagne de première classe , grand bailli d'épée et lieutenant -général du roi dans la haute Auvergne avant 1789. 11 a été fait maréchal de camp , chevalier de Saint- Louis et pair de France en 1814 ; inspecteur général d'infanterie et officier de la Légion d honneur en 1815. Le duc de Caylus est décédé le 23 juillet 1823. 11 avait épousé en premières noces , le 4 avril 1784 , Adélaïdc-Hortenso- Gabrielle de Mailly , fille d'Alexandre , marquis de Mailly , et de dame Adélaïde-Marie de la Croix de Casinos ; 2° le 12 avril 1819, Adélaïde - Joséphine -Louise le Lièvre de la Grange , fille du marquis le Lièvre de la Grange, lieutenant-général. De ce second mariage est venu un fils unique qui suit :
François-Joseph Robert, marquis de Lignerac, duc de
Caylus, grand d'Espagne de première classe . unique rejeton de sa famille. 11 est né en 1820 (1).
ARMOIRIES.— En 1666. D'argent, à (rois pals de gueules.
Actuellement , d'argent, à trois puis
d'azur.
(Voyeipl.l3,fig. 5.)
du ROC ou DUROC , voyez Michel du Roc.
la ROCHE. — 11 a existé en Auvergne, un grand nombre de châteaux du nom de la Roche ; nous citerons : la Ruche- Branzat , la Roche-Briant, la Roche-d'Aigueperse , la Roche- Saint-Dier, la Roche près de Beaulieu, la Roche-Noire près deMirefleurs , la Roche-Donnczat, la Roche-Sanatoire , la Roche-Vandeix , la Roche-Marchal près de la Nobre , la Roche-Hubert près d'Antignac , la Roche près de Chastel- Marlhac, la Roche- Vernassal près de Brioude,la Rocheen-Reinier , la Roche-du-Bouchet , la Roche-Canillae près de Chaudesaigues , la Roche-de-Loupiat près île Pleaux , etc., etc. La plupart de ces châteaux ont eu, très
(i) Manuscrit de Dcluguet, p. 70, 142 et suivantes. — Audigier, 1. I, p. 283, t. m , p. iil.—Nomt féodaux , p. 575 , 818.— Dictionnaire véridique, t. n, p. 562. — Comte de Waroquier. L vu, p. 213.— Histoire héraldique des pairs , par de Courcelles, t. yiii, p. 18*.— Annuaires de la pairie , 1843 et 1846.
anciennement, des possesseurs de leur nom ; mais le plus grand nombre de ces races étant éteintes depuis longtemps, n'ont laissé que peu ou point de souvenirs dignes d'intérêt. — On nous a rapporté le propos d'un généalogiste officiel qui , recevant communication des titres d'une famille de la Boche, se serait écrié: Ah! pour le coup, je tiens la souche (T où sont sorties toutes les familles qui ont porté le nom de la Roche. Si le fait est vrai , ce généalogiste se trouvait alors sous le charme d'une véritable illusion. Moins confiants que lui , nous ne montrons pas la même assurance ; nous croyons, nous, qu'au lieu d'une seule souche, on pourrait bien en compter une douzaine , d'origines entièrement distinctes ; mais comme il serait fort difficile d'attribuer h chacune le contingent qui lui est propre dans le nombre des chevaliers et écuyers du nom de la Roche qui paraissent dans divers documents anciens, nous négligerons tous les individus isolés pour ne nous occuper que des races dont l'existence a été de quelque durée ou d'une certaine importance : notre tâche sera encore assez rude.
de la ROCHE , seigneurs de la Roche, de Saint-Remy, de Chaudesaigues , de la Trinitat , de Saint-Urcize, vicomtes de la Mothe, etc., etc. — Maison d'ancienne chevalerie, qui devait son nom à un ancien château situé dans la commune de Saint-Remy-de-Chaudesaigues , à l'extrême limite de l'Auvergne et du Gévaudan. Le plus anciennement connu des seigneurs de la Roche, est Albin ou Alboin de la Roche , chevalier, qui vivait en 1096. Postérieurement à cette date
on trouve : Guy de la Roche, en 1234 et 1268 ; Bertrand de la Roche , vicomte de la Mothe, en 1250 ; Hugues de la Roche, vicomte de la Mothe en 1274 et 1333. Ce dernier fut père de Guillaume de la Rocho, vicomte de la Mothe, marié en 1342 à Braide de Dienne, et aïeul de Louis de la Roche, qui rendit hommage au baron de Mercœur en 1404, et qui ne laissa, de Marie de Gorce, ou de la Gorce, sa femme, qu'une seule fille, Anne de la Roche, mariée , en premières noces, à Begon de Roquemaurel et ensuite à Pierre de Turenne , seigneur d'Aynac, en Quercy, avec lequel elle vivait encore en 1493. Celte famille portait : de simple, au lion d'or, à la bordure de gueules.
Une demoiselle de cette maison avait , longtemps auparavant , apporté une partie de la terre de la Roche et la vicomté de la Mothe dans la maison de Canillac, originaire de la baronnie de ce nom , près de la Canourgue en Gévaudan , et c'est assurément alors que ces deux terres reçurent les noms de la Roche-Canillac et de la Mothe-Canillac (1).
Marquis de Canillac, chevalier, fit, en 1275, donation au monastère de Saint-Flour de certains biens situés dans la paroisse de Saint-Marlin-de-Chaudesaigues (2). — Raymond de Canillac, créé cardinal en 1350, était né à la Roche-Canillac , et il rendit hommage au sire de Mercœur, à cause de la seigneurie de Saint-Urcize, en 1359 (3).
(1) Voyez Audigier, l. m , p. 46. — Chabrol, t. iv, p. 273 , 834. —D. Coll.— Dictionnaire du Cantal , p. 332.— Description historique et scientifique de la haute Auvergne, p. 77.
(2 Noms féodaux , p. 209.
(3) Histoire du Languedoc, t. iv, p. Chabrol, t. ir, p. 722,
Marquis de Canillac, troisième du nom , frère du cadinal , laissa , d'Alix de Poitiers-Valentinois , Guénne deCanillac(l), mariée, en 1345, à Guillaume Rogier, deuxième du nom, comte de Beaufort, frèw du pape Clément V, auquel elle apporta la majeure partie des biens de sa maison , et l'on sait que leur arrière-petit-lils , Jacques de Beaufort, vicomte «le la Mothe (-2), comte d'Alais , baron de Canillac , seipneur de la Rodic , de Saint-Remy, de la Trinitat , de Saint-Urcize et autres lieux , disposa de toutes ces terres en faveur de Jacques de Montboissier, par donation de 1511 , confirmée par son testament de l'année 1513. {Voyez Canillac , Beaufort et Montboissier.)
ARMOIRIES. — Inconnues.
(i: Certains auteurs la disent fille unique : d'autres, notammen le père Anselme, lui donnent pour! sœur Dauphine de Canillac épouse de Guy V, baron de Sévérac ,* dontfle fils ; Guy VI , transi • gea, en 1339, avec.Guillaume P.ogier, qui lui abandonna la seigneurie de Chaudesalgues. (Voyez, la Généalogie de la maison de Sévéraclten* le tome tu de YHUUrire des grands officiers de la couronne.)
(2* D'après D. Coll, Guillaume de Beau for ^aurait acquis lalterre de la Mothe en même temps que celles de£Langcac, de Pont-du- Chateau , de Mouton , de Veyre, etc. , le 23 septembre 1342 ; mais nous croyons que c'estjà'une erreur; voici laxiste de celte acquisition dans laqtielle'ne se trouve pas comprise la Mothe; on y voit fMngeac , Monlon , Pont-du- Château t Couleuge , Aubusson , le Breuiljles Martres ,\Saint- Maurice et' Veyre. Une autre terre de la Mothe fut donnée au 'comte^de Beaufort par la reine de Naples , en 1383 , mais/xlle-ci élait.situéc'en Provence, près de Sisieroo.
de la ROCHE, au diocèse du Puy. — Très ancienne et très illustre famille dont le berceau était une terre considérable connue sous le nom de la Roche-en-Reinier , à quelques lieues d'Alègre, et dont les immenses possessions féodales s'étendaient en Auvergne , en Forez, en Velay et Vivarais. Ces puissants barons , qui allaient de pair avec les comtes de Poitiers-Valentinois et de Forez , avec les vicomtes de Polignac, les barons de Chalencon , de Rochebaron et de CaniUac , ont presque tous porté le nom de Guigues (Guy). Us se sont éteints en la personne de Jamage de la Roche , héritière de sa maison , mariée en 1336 à Philippe de Lévis, deuxième du nom, vicomte do Lautrec , dont les descendants portèrent, pendant plusieurs générations, le nom de la Roche. — Eudes ou Odon de Tournon et Guillaume de Tournon , son héritier, lesquels venaient à la même succession , par leur mère , prirent aussi le nom de la Roche. Le second mourut sans postérité. Ils étaient en procès avec Philippe de Lévis en 1372 (1).
On trouve quelquefois que les armoiries de cette maison de la Roche étaient : de gueules à trois rocs d'échiquier (Tor; mais dans la généalogie de la maison de Tournon, alliée à celle de la Roche , les armoiries de cette dernière sont:
Mi-parli d'argent et de sable, au chevron brochant d'argent sur le sable, et de sable
(1) \oyei le pire Anselme , l. iv, p. 26.— Noms féodaux , p. 575 821 , 822, 823. — Histoire du Languedoc, etc. , elc.
Tome y
sur l'argent , accompagné en pointe d'un rocher à trois coupeaux de sinople.
(Voyez pl. 13, flg. ft.)
de la ROCHE , soigneurs de la Roche en Limousin , de Tournoëlle , de Châteauncuf-sur-Sioule , de Miremont , de Saint-Gervais , de Cébazat et autres lieux, en basse Auvergne. — Famille de haute chevalerie, laquelle lirait son nom du château de la Roche-Canillac (1), aujourd'hui cheflieu de canton, sur la IJoustre , à seize kilomètres de Tulle. Cette famille comptait au nombre de ses ancêtres Wittard , ou Guittard de la Roche, chevalier, qui fit don à l'abbaye de Tulle, en 944, d'une \igne située au territoire d'Espagnae; autre Guittard de la Roche, aussi chevalier, qui blessa à mort, dans un combat singulier, en l'an 1020,Eblesde Comborn , fils du vicomte Archambault I' r, et fut tué luimême par Archam!>ault H , filsd'Ebles ; Aymar ou Adhémar de la Roche , marié à Farelde d'Aubusson, fille de Ranulfe, vicomte d'Aubusson, laquelle était veuve lorsqu'elle fit une libéralité à l'abbaye de Tulle en l'an 1060 ; Geraud de la Roche , Unia sa femme, Aymar et Hugues de la Roche, ses enfants, connus par d'autres largesses en faveur de la même
(1) Le surnom de Caniltac, donné à la terre de la Roche, en Limousin , s'explique par la possession de la maison de Monlboissier, ensuite des alliances de Louis de Montboissier avec Marthe de la Roche, en 1355, ou mieux encore par celle de Jean de Monthoissier-Beauforl-Canillac avec Jeanne de Maumont, dame de la Roche en 1362. .Voyez la Généalogie dt Monlboissier, p. 21 et 35.)
abbaye en 1088, 1106, 11 14 ; Guillaume de la Roche qui intervint comme caution d'un traité conclu entre divers membres de la famille d'Alboy , ses voisins , en 125-i ; et Beraud de la Roche, qui fut présent à l'hommage que Pierre de Maumont rendit à Jaubert de Malemort , autre seigneur limousin , en 1270. — Audigier , qui confond souvent, les noms et les dates, assure que Hugues de la Roche, chevalier limousin , obtint la terre de Touraoëlle du roi saint Louis , après que la maison de Dampierre y eut renoncé ; mais il est plus vraisemblable qu'elle lui échut par suite d'une alliance avec Isabelle de Maumont, dame de Châteauneuf et de Touraoëlle, héritière en partie de Pierre de Maumont , son neveu, mort saas enfants de Louise Daupliine (1).
Bertrand de la Roche était gouverneur de Tévêché de Clermont , sous l'épiscopat d'Arnaud de Comniinges , issu des comtes de Comminges, vicomtes de Turennc, 1335.
Beraud, seikneur de la Roche en Limousin, et de Toumoèlle, en Auvergne, vivait en 13H. Il tua Eudes de Sémur , seigneur bourguignon , et dut fournir caution pour ce fait le 5 avrill3V7.
Hugues de la Roche, troisième du nom, fut grand maréchal de la cour de Rome, gouverneur du Comtat-Venaissin et capitaine général de la basse Auvergne. II se signala
(1) Audigier donne pour mari à Louise Daophine , Pierre de la Roche; mais, suivant Balnze et La Chenaye-des-Bois, répoux de celte dame était bien Pierre de Maumont, encore seigneur de Tournoélle et de Châteauneuf quand le mariape s'effectua, vers 1330 (Voyez Baluze , 1. 1 , p. 217, 218; t. u , p. 463 , 434 — Généalogie de Maumont.
— 7rl\ —
contre les Anglais en toutes circonstances, mais surtout à la défense de Limoges contre le prince de Galles, qui , frappe d'admiration pour <;\ valeur et relie de ses deux compagnons, Roger de Bcaufort et Jean de Lavie-de-Villemur, qui arrêtaient presque seuls son armée , accorda , en leur faveur, quartier aux habitants (I). Hugues de la Roche avait épousé Dauphine Rogier, fille de Guillaume II, comte de Bcaufort, et de Marie du Chambon , sa première femme (*2). Hugues de la Roche assista aux états d'Auvergne assemblés en 1392 et mourut vers 1395 , laissant entre autres enfants (3) :
Nicolas de la Roche , qui fit foi hommage au duc de Berry et d'Auvergne , à raison des terres de Tournoëlle, de Châteauncuf et de Cébazat, en 1501 et 1W)3, exceptant formellement la terre de la Roche en Limousin (4). 11 fut tué à la bataille de Verneuil, en 142t. Il avait épousé Alix de Chauvigny de Blot, de laquelle naquirent :
(1) Ainsi que l'a fait remarquer M. Lainé, la maison de la Roche-Aymon n'a rien négligé pour ranger Hugues de la Roche parmi ses ancêtres , et ne s'est pas fait scrupule de le nommer Hugues de la Roche-Jymon dans plusieurs notices généalogiques qui la concernent.
(2) Hugues de la Boche et Nicolas de Beauforl, son beau frére , seigneur d'Uerment, se liguèrent avec quelques personnes de leur famille , contre Guillaume delicaulbrt, leur père et beau-père, envahiront son château de la Mothc, près de Brioudc , et y commirent des dégâts, ainsi qu'on l'apprend de la procédure que Guillaume leur intenta, et des lettres de sauvegarde que le roi Jean lui accorda en 1300. (Noms féodaux , p. 79.)
(3) Pierre de la Roche, ton fiU, Perroton et Amblardon de la Roche et Franco de la Molli e, étaient au nombre de ceux qui envahirent le château de la Molhe, en 1360.(M>m*/*odaua?, p. 79.)
(4) Noms féodaux , p. 824..— Laini.— Chabrol, t. iv, p. 611.
1° Jean de la Roche , qui suit ; 2? Antoine de la Roche , seigneur de Châteauneuf.
Jean de la Roche , seigneur de ToumoëUe , fut marié à Louise Motier de la Fayetlc , fille du maréchal de ce nom , laquelle était veuve en 1467. Elle l'avait rendu père de Jean II qui suit :
Jean II de la Roche, seigneur de la Roche, de Tournoëlle , de Miremont et autres lieux , ne laissa , de Françoise de Talaru , qu'une fille unique , Charlotte de la Roche, dame de Tournoélle, mariée, le 22 janvier 1509, à Jean d'Albon, baron de Saint-André , qui fut plus tard chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme d'honneur de la reine Catherine de Mi'dicis , bailli royal de Maçon , sénéchal et gouverneur du Lyonnais, Beaujolais, Forez, haute Marche et Combraille. Charlotte de la Roche donna le jour à Jacques d'Albon , marquis de Saint-André, créé maréchal de France en 1547, gouverneur d'Auvergne et provinces adjacentes en 1550, tué à la bataille de Dreux en 1562, et à Marguerite d'Albon, épouse d'Artaud de Saint-Germain , baron d' Apchon , auquel échut la terre de Tournoëlle et autres de la même succession (1J.
SEIGNEURS DE CHATEAUNECF-SUB-SIOULE , ETC., ETC
Antoine de la Roche , fils puîné de Nicolas de la Roche et d'Alix de Chauvigny, eut en partage la terre deChftteau-
neuf, provenant, comme celle de Tournoëlle, de la maison de Maumont. 11 fut marié deux fois : i°en 1452, avec Anne d'Alègre, tille d'Yves r\ baron d'AUVre, et de Marguerite d'Apchier; 2° avec Jeanne de la Vieuville , qui était veuve en 1497. Il laissa :
François de la Rocue , seigneur de Châteauncuf et de Miremont, époux de Catlierinc de Blanchefort , qui lui donna pour fils autre François qui suit :
François de la Roche , deuxième du nom , fut marié, en 1522, avec Jeanne de Montmorin-Saint-Hérem , fille de Jean de Montmorin, seigneur de Saint-Hérem , et de Marie de Chazeron , dont :
Françoise de la Roche, héritière de Châteauncuf, de Miremont et de Saint-Gervais , mariée en 1555 , à François de Rochefort, soigneur de Salvert, qui la rendit mère de Pierre de Rochefort, allié à Rose de Linières, fille d'Antoine de Linières, chevalier de l'ordre du roi, gouverneur de Chartres et de Françoise de Courtenay-Bléneau. La maison de la Roche portait :
ARMOIRIES.— De gnenles , à trois faces ondées d'argent.
(Voyei pl. 13, fig. 7.)
de la ROCHE, en Bourbonnais. — Cette troisième famille de la Roche , que la maison de laRoche-Aymon pourrait, avec plus de raison , revendiquer comme l'une de ses ramifications , remonte à Bernard de la Roche , chevalier t successeur d'HÉMON , son frère, qui se reconnut homme lige
d'Arehambaud , sire de Bourbon, en 1214, à raison de son château de la Roche. Guillaume de la Roche renouvela cette formalité en 1264. Ces deux seigneurs sont évidemment les mêmes qui figurent dans le traité de partage de la Combraille en 1249. De cette souche sont sortis une nombreuse suite de chevaliers et d'éeuyers dont les possessions féodales s'étendaient dans les communes de Rocles , de Tronget , Besson , Doyel , Chappes , Cesset , Neuville et Parey, toutes circonscrites dans les trois cantons limitrophes de Monte! f Montmarault et Saint-Pourçain , ainsi qu'il résulte d'une série d'actes féodaux qui embrassent, presque sans interruption, l'intervalle de quatre siècles, c'est-à-dire depuis 1300 jusqu'à 1724 (1).
Il est curieux de remarquer que parmi les possessions de cette famille se trouvaient aussi des terres du nom de la Mothe , l'une située près de Rocles , mouvante de la châtellenie de Murât ; l'autre , appelée la Mothc-Morgon , près de Parey. Philibert et Odin de la Roche , enfants de Pierre, et autre Pierre, fds de Philibert, rendirent hommage à cause de la Mothe-Morgon, en 1378, 1444, 1488 et 1506 (2). Cette famille fut convoquée aux assemblées des chatellenies de Murât et de Gannat en 1789. — Philibert de la Roche, déjà nommé, inscrit à X Armoriai de 1450, portait:
D'argent, à ta croix ancrée de sable.
(Voyci pl. 13, Og. 8.)
[1) Baluxe , t. h , p. 107.— Noms féodaux , p. 821 , 822, 823.
(2) Noms féodaux, p. 823.
de la ROCHE, seigneurs du Ronzet , de Giac, de Merville, du Bousquet, de Galemand et de Viersac , en Auvergne et dans la haute Marche. — Cette famille, qui , selon toute apparence, est beaucoup plus ancienne et qui peut être une ramification de l'une des précédentes , a prouvé sa filiation par titres authentiques f depuis Jean do la Roche écuyer, seigneur du Ronzet, marié le 5 septembre 1511 , à Gasparde de Tranchelion, issue d'une maison marquante de la Marche. H a eu pour successeurs :
Jean de la Roche , deuxième du nom , époux d'Antoinette de Murat-Teissonnières , lequel fit son testament le 22 novembre 1588, laissant trois fils :
1° Joseph de la Roche , qui va suivre ;
2' Pierre de la Roche, qui fut tué dans les rangs de la Ligue à la bataille d'Issoire, le 14 mars 1590 ;
3° Antoine de la Roche, qualifié puissant seigneur dans un titre de 1500.
Joseph de la Roche, premier du nom, seigneur du Ronzet, coseigneur de Giac, épousa, le 28 février 1592, Charlotte de la Faye, déjà veuve de noble homme Pierre de Montsernils, écuyer, seigneur de Haute-Roche. Cette dame épousa en troisièmes noces Gilbert de Chalus , seigneur de Cordés et d'Orcival. Elle avait eu de son second mari :
François de la Roche, écuyer, seigneur du Ronzet, allié le 28 janvier 1619, à Marguerite de la Borde , fille de noble Gilbert de la Borde, seigneur de Belline, et de dame Michellc de Vciny. François de la Roche testa le 27 septem-
bre 1626» et sa veuve se remaria le 12 février 16-28 à Guillaume d'Ossandon , seigneur de la Forest. De son premier mariage était né :
Joseph de la Roche , deuxième du nom , seigneur du Ronzet , de Giac et autres lieux. Il épousa , le 23 février 1648, Gabrielle de la Blanchisse, fille de Matthieu de la Blanchisse, seigneur de Beauvezeix, de Laudan et de Grandval , et de dame Geneviève de Bost-de-Codignac. Il fut maintenu dans sa noblesse avec Gilbert de la Roche , seigneur de Merville , et François de la Roche , seigneur de Giac, ses frères, par ordonnance de l'intendant d'Auvergne du 1er février 1667. Ses enfants furent : .
1° Jean de la Roche, seigneur du Ronzet , terre pour laquelle il fit foi-hommage au roi en 1684. Ce fut lui qui continua la branche des seigneurs du Ronzet, convoqués à l'assemblée de la noblesse de la sénéchaussée de Riom en 1789. Le dernier représentant de cette branche, Auguste-Armand , comte de la Roche-du-Ronzet, émigré, avait épousé , en Belgique , Marie-Anne Charlé de la Vigne, tille d'Ignace-Joseph-Xavier Charlé, seigneur de la Vigne , et de Charlotle-Angélique-Albertinc de Warluzel. Le comte de la Roche, étant devenu veuf en 1799, s'est remarié à une dame créole, originaire de l'île de France, où ils sont établis ;
2f Antoine de la Roche, qui forma le degré suivant ;
3° Catherine de la Roche , mariée en premières
noces à Madelin de Bard, et en secondes noces, le 10 décembre 1684, à Hubert de Bosredon , seigneur de Chalus.
Antoine de la Roche fut successivement capitaine de cavalerie au régiment du prince de Tarente en 1704 ; capitaine-major au régiment dTrfé en 1713, et chevalier de Saint-Louis en 1728. 11 épousa, le ir février 1701, Marie- Silvie du Breuil , fille d'Etienne du Breuil , seigneur de Galemand. De ce mariage issurent , entre autres enfants : . 1° Etienne de la Roche, qui va suivre ; 2° Marguerite de la Roche, née le 18 mai 1719, admise à la maison royale de Saint-Cyr en 17*28. Etienne de la Rocue, seigneur de Galemand et de Viersac , capitaine de cavalerie au régiment de Moustier et chevalier de Saint-Louis , mort avant 1776, laissa de dame Marie d'Assy, sa femme , deux fils ci-après nommés :
1° Jean-Baptiste de la Roche de Viersac , né à Montluçon en 1750 , successivement sous-lieutenant , lieutenant et capitaine de cavalerie au régiment Royal-Navarre, de 1771 à 1790 , émigré en 1792. Il épousa M"1 de Goy, qui lui a survécu , et de laquelle il n'a pas eu d'enfants ;
2° Louis de la Roche, né à Montluçon le 17 août 1759. Il fut admis aux pages du roi le 29 octobre 1773 ; entra au service militaire dans le régiment d'infanterie de Chartres le 19 octobre 1776 ; sous-lieutenant titulaire en 1777 ; lieutenant commandant en 1787, et capitaine le 1er avril 1791.11émigraen 1792.
Après la campagne de cette année, à l'armée des princes, M. de la Roche se fixa à Namur, en Belgique , où il épousa la riche veuve du comte Moreau-de-Bioul , et lors de la restauration des Bourbons , Louis XVI11 lui conféra l'ordre de Saint- Louis , par brevet du 31 janvier 1816 , et celui de la Légion d'honneur le 1er septembre 182i.
De son côté, le roi des Pays-Bas, qui lui avait accordé des lettres de naturalisation le 19 octobre
1815 , l'admit dans l'ordre équestre le 26 avril
1816, et par lettres patentes dudit jour, lui concéda le titre héréditaire de comte. Le même souverain nomma le comte de la Roche bourgmestre (maire de la ville de Namur, le 11 décembre 1821 , et le décora de l'ordre du Lion-Belgique, le 10 septembre 1822.
Le comte de la Roche, devenu veuf, épousa en secondes noces , à Dilbeck , près de Bruxelles , le 13 septembre 1825, demoiselle Catherine Flettéde Flettenfeld , sœur du directeur général de la loterie royale des Pays-Bas, et de deux officiers généraux au service d'Autriche. Le comte de la Roche est mort sans enfants à Namur le 2 juillet 1829 (1).
ARMOIRIES. — D'aior, à trois bandes d'or. (Voyex pl. 13,0g. 9.)
(1) Armoriai général de France , registre i , seconde partie , p. 467.— Titru originaux.
de la ROCHE d'ONNEZAT, hameau dépendant de la Roche-Blanche. — Le château de ce nom était situé sur le penchant de la montagne de Gergovia, à droite de la route de Clermont à Issoire. Les Anglais s'y étaient établis depuis l'année 1380 et pendant plusieurs années résistèrent aux troupes françaises. Le maréchal Jean le Maingre , sire de Boucicault, en fit le siège en 1392, et parvint à en chasser les Anglais. Suivant Audigier, ce château fut d'abord le patrimoine d'une famille de Mainil , qui le céda en 1228 au chapitre de Saint-André de Clermont , et passa ensuite à une maison du Bourg f seigneur de Villars, qui le perdit par confiscation , mais à laquelle le roi François 1er la restitua après la bataille de Cérisoles en 1544 (1). Voyez du Bourg.
Cependant, selon D. Coll, il y aurait eu une famille portant le nom de la Roche-de-Donnezat , à laquelle auraient appartenu Pierre de la Roche , chevalier , père d'autre Pierre, de Raymond et d'Etienne de la Roche-de-Donnezat, qui vivaient en 1412, et Pons de la Roche-de-l)onnczat , de 1485 à 1552.
S'il n'y a pas ici confusion de noms et de lieux , ce Pierre do la Roche , premier nommé , devait être le même que Pierre de la Roche, coseigneur du Crest et de Tallende-Majeur , époux de Dauphinc de Murols , lequel rendit hommage de la terre du Crest à Marie de Berry le 14 juin 1415 , et
(1) Voyei Auâigier, t. iv, p. 137.
alors il y aurait lieu de le supposer issu de la maison de la Roche- Aymon , car il eut pour successeurs : Ambiant de la Roche, eoscigneur du Crcst en 1430 ; Bertrand du la Roche en 1468 et 1475 ; et enfin Jacques de la Roche- Aymon, fils de Bertrand, chevalier, seigneur du Crest , sénéchal d'Auvergne, marié en 1486 à Renée de Belleville, et qui reçut à cette occasion , de Jean 11 , duc de Bourbon , un présent de mille livres (1).
Jacques de la Roche- Aymon dut avoir pour frère Claude de la Roche , fils de Bertrand , seigneur de Merdogne-sousle-Crest et de Cisternes, dont la postérité s'éteignit en la personne d'Anne de la Roche, mariée, le 23 janvier 1564, à Gilbert-Allyre de Langeac, et mere d'autre Allyre de Langeac, qui , par son alliance avec Antoinette Gras-de-Pin, veuve de François de la Roche-Aymon, en 1588, devint possesseur des terres de Merdogne-sous-le-Crest et de Cisternes (-2).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de laROCHE, seigneurs du lieu de même nom, commune de Loupiac , dans la châtellenie de Saint-Christophe en haute Auvergne. Cette famille, depuis longtemps éteinte, remontait au moins à Pierre delà Roche, clerc, de la paroisse
(1) Chabrol, l. îv, p. 310, additions et corrections de la raèmo page, à la fin du voloine.— Noms féodaux , p. 820.
(2) Chabrol, p. 180.— D. Coll.
de Loupiac, qui fit donation do ses biens à Geraud de la Roche , damoiseau , en 1325, en présence d'Albert de Longevergne et de Hugues de la Roche , alors religieux de la Valette dont il devint abbé en 1351. Geraud delà Roche parait encore comme témoin , avec Guillaume de Rioro ou Bure, à l'hommage (tue Rigaud de Veilhan rendit au seigneur de Saint-Christophe, au temps où Pierre d'Kspers était bailli des montagnes (13*25-1327). On trouve ensuite Pierre, Guy et Bertrand de la Roche, qui fournirent reconnaissance féodale au même seigneur deSaint-Cliristophe, en 1331 et 1368 ; Jean de la Roche , qui lit foi-hommage au iluc d'Auvergne en 1402 ; Pierre 111, Guy et autre Guy de la Roche, qui accomplirent la môme formalité à l'égard des sires de la Tour, suzerains de Saint-Christophe en 1446 , 1450 et 14Gi. Guy de la Roche, le dernier que nous connaissions, parait comme fondé de pouvoir de Nicolas de Salers, baron du lieu, dans un acte de 1510. On ignore l'époque à laquelle cette famille a cessé d'exister, mais on sait que le fief de la Roche appartenait dfcs l'an 1666, à la famille de Chaumeil, ainsi que la terre de Saint - Cirgues-de- Malbort (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la ROCHE, coseigneurs d'Anglars, de Berc, de Sartiges et de Sourniac , en haute Auvergne. — On croit
(1) InvtnUUrt d$ Sami-Chrittophe—Noms féodaux , p. 824.
que cette famille est originaire du château de la Roche, paroisse de Chastel-Marlhnc, château qui passa plus tard dans la maison de Douhet-d'Auzers. On peut l'inférer de divers actes d'investiture et baux emphitéotiques consentis par Geraud de la Roche et Catherine de Sartiges , son épouse , et passés à Saignes aux mois de juillet et île décembre 1416. Catherine de Sartiges était veuve et habitait à Sartiges, lorsque le 3 mars 1433, elle fit foi-hommage à Jean de Noailles , coseigneur de Montclar , h raison de sa part de la seigneurie de Sartiges , paroisse de Soumiac , et de divers domaines , cens , rentes et autres droits féodaux qu'elle possédait du chef de ses ancêtres dans la paroisse d'Anglars et mouvant du château de Montclar. Geraud de la Hoche et Catherine de Sartiges laissèrent Jean de la Roche, marié à Antonio de Bort, de laquelle naquit autre Jean de la Roche, époux de Marie de Maussac, et Pierre de la Roche, prieur de Sourniac, tous qualifiés nobles et domiciliés à Sartiges, suivant titres de 1453, 1437, 1469 , 1477 et 1493. On ignore le sort ultérieur de cette famille , mais on sait, par les articles précités, qu'elle aliéna sa part de la seigneuri»- de Sartiges à la famille de Las Vaysses , dont les aînés se qualifièrent «lès lors seigneurs de Sourniac. iTo*/« Soi rniac et Las Vavsses.)
de la ROCHE. — Famille du Forez, possessionnée dans les mandements de Noirctable , de Cervières , de Saint-
Bonnet et de Thiers , suivant actes féodaux de 1311 , 1330 , 1334, 1335, 1336, 13V9 et 1512. Cette famille peut être la môme que l'on trouve établie depuis en Beaujolais et en Bourgogne, aujourd'hui connue sous le nom de la Roche- Poneié, laquelle porte : d argent, à trois fastes de gueules. Ces armoiries offrent un rapport sensible avec celles de la maison delà Roche-Tournoëlle.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la ROCHE de WELTES. — Famille originaire d'Allemagne , anoblie pas l'empereur Maximilicn I' r, en la personne de Jean de Weltes, ambassadeur de ce monarque en France, où il se fixa après avoir obtenu du roi la confirmation de sa noblesse en 1513. La postérité de Jean de Weltes a pris depuis le nom de la Roche , sous lequel elle tut maintenue en 1666. Elle avait alors des alliances avec les familles de Sarrazin, de Manoha, de Chalvcl-Rochemonteix , du Meynial et autres. Elle fut convoquée à l'assemblée de la noblesse de la sénéchaussée d'Auvergne à Riom en 1789.
ARMOIRIES. — D'argent, à la fatee de gueules, sur laquelle broebe un croissant contourné d'or ; au franc canton de même, chargé d'une bande fuselée de sable (I).
(Voyei pl. 14, flg. t»)
(V Ce franc canton représente exactement les armes de Rigaud dOreilhe, seigneur de Villeneuve, avec lequel Jean de Weltes, ou Weltes, avait été chargé de négocier la paix sous Louis XII,
la ROCHE , près d'Aigueperse. — Celle terre a été très longtemps possédée par la famille du chancelier de l'Hospital, puis elle fut vendue à M. An! ion, conseiller au présidial de Riom,dontle fils la possédait en 1780(1). Plus tard, elle fut acquise par M. le baron Grenier, premier président de la cour royale de Riom.
la ROCHE nu BOUCHET. — Ancienne possession de la maison de Flageae, d'où elle passa à la famille de Faucon-de-Villarct , puis a relie de Lastic, qui la possédait en 1780 (2).
la ROCHE uk BRANZAC. — Cette seigneurie, siluée commune de Branzat ou Bransat, près de Saint-Pourçain , appartenait en partie au roi , et le surplus au prieuré de Saint-Pourçain.
la ROCHE-HUBERT. — Château ruiné situé dans la commune d' Antignac , canton de Saignes , en haute Auvergne. On croit qu'il a été le siège de la seigneurie de la Daille , petit pays enlre les rivières de Rue et de Sumène ,
(1) Chabrol, \. iv, p. 781.
(2) Chabrol, X. iv, p. 295.
TOME V
laquelle a successivement appartenu aux maisons de Saignes, de Peyrc et de Chabannes (1).
la ROCHE-LIGONNES , ou plutôt la ROCUE-de- LYONNE , ancien château dans la commune de Saint-Clément-de-Reygnat , près de Randan.
la ROCHE-MARCIiAL. — Terre considérable , avec litre de vicomte , située dans la commune de Champs. C'est la même que Chabrol désigne sous le nom de la Roche-de-la- Nobre. Elle a successivement appartenu aux maisons de Beaujeu , de la Tour-d'Auvergne et de Chabannes. Cette dernière la vendit à Ignace du Bois , baron de Saint-Etienne, qui en rendit hommage au comte d'Artois, duc d'Auvergne, le 16 janvier 1776 ; il en jouissait en 1789 (-2).
la ROCHE-NOIRE. — Ancien château assis sur les bords de l'Allier, prèsdeMireflcurs. Gilbert, comte delà Rochelambert, mousquetaire de la garde, et l'un de ses fils, Gabriel Armand de la Rochelambert , colonel des grenadiers royaux, se qualifiaient seigneurs de la Roche-<le-Mirefleurs, en 1712 et 1761.
(1) Dictionnaire du Cantal, p. 103.— Chabrol, t. iv, p. 833.
(2) Baluie, t. il, p. 668 — Dictionnaire du Cantal, p. 80.— Chabrol, t. iv . p, 782.— DocumenU divers.
la ROCHE de PERPEZAT, seigneurs de Pcrpczat, paroisse de Cézens , près de Sainl-Flour. Famille qui a succédé à celle de Brisson de la Chaumette.
ARMOIRIES. — Inconnues.
la ROCHE-ROMAINE. Château ruiné dans la commune de Saint-Victor, près de Bessc. Bernard de Roche-Romaine, chevalier, vivait en 1257. Cette terre passa plus tard dans la maison de Damas-d'Aubière qui la possédait au quinzième siècle , et qui en fit vente à Jean de Fontanet , seigneur d'Aulhat. Celui-ci la céda , à son tour, le 28 octobre 1526, à François de Crestes, seigneur de Courgoul, et Anne de Crestes , héritière de cette maison , la transmit par mariage, avant 1610 , à Marc de Chauderasse , père de Gilbert et de François de Chauderasse, qui rendirent hommage au roi en 1669 et 1684. La maison d'Apchier-Montbrun, qui avait des droits sur la môme terre par succession de la famille de Crestes, s'est fondue dans celle de Bosredon à la fin du dernier siècle (1).
ROCHE-SALESSE. — Fief situé dans la commune de Saint-llippolyte , près de Riom-ez-Montagnes et d'Apchon.
(1) Voyei Chabrol , t. iv , p. 821, 522. - Noms féodaux, p. 269. — D. Coll.
Un capitaine Roche-Salesse est nommé dans un ordre de mouvement de troupes transmis par M. de Monfan à M. de Dienne , et date* de Saint-Flour le 17 novembre 1569. Roche- Salesse appartient depuis longtemps à une branche de la maison de Chazelles (1).
ROCHE-SAVINE. — Autre chiu>au ruine*, presdeSaint- Amand-Roche-Savine. Ce château et la seigneurie qui en dépendait appartenaient , en 1170, à Etienne de Polignac, dit de Roche-Savine, père d'Héraclée de Polignac, qui les porta en mariage , à Eustachel r, sire de Monlboissier, dont les descendants portèrent quelquefois le nom de Roche- Savinc, entre autres Hugues de Montboissier, dit de Roche- Savine , qui transigea avec Eustache II , son neveu , en 1232 , et Pierre-Maurice de Montboissier , qui disposa de la terre de Roche-Savine en faveur de Robert VI , comte d'Auvergne, en 1311. De la maison d'Auvergne la seigneurie de Roche-Savine passa à celle de Chalencon , qui en jouissait en 1540 et 1551. (2).
la ROCHE-SANATOIRE. — C'était une ancienne prévôté royale située près de Rochefort , laquelle existait déjà en
(1) Dictionnaire du Cantal, p. 310. - Imberdis , Histoire det guerres religieuses , 1. 1 , p. 92.
(2) Généalogie de Montboissier, p. 12 et iZ.— Baluxe, t n, p. 139.— Nome féodaux, p. SU — Chabrol, t. iv, p. 822.
1319 ; son ressort comprenait quarante-trois paroisses. 11 y avait un château fort dont les Anglais setaient emparés au quatorzième siècle ; il leur fut repris et rasé en 1385 , par Louis II , duc de Bourbon , aidé de la noblesse d'Auvergne (1).
ROCHE-SERV1ÈRES. — Ancienne seigneurie près d'Amliert. Aurèle de Roche-Servières est nommé dans une charte de Guillaume, comte de Clermont, dauphin d'Auvergne , en faveur de l'abbaye de la Chaise-Dieu , de l'année 1166. Roche-Servières appartenait, en 1208, à une famille de Jou qui fit foi-hommage au seigneur d'Oliergues (2).
ROGHETA1LLADE , ROCHETA1LLÉE , ROQUETA1L- LADE (Rupe-Scissa). — Ces différents noms sont communs à d'anciens châteaux du Forez, du Dauphiné, de la Guienne et du Limousin ; nous n'en connaissons pas en Auvergne.
Les historiens et les biographes ont parlé de Jean de Rochetaillade ou Roquetaillade , religieux cordelier du couvent d'Aurillac , qui s'acquit une grande célébrité au XIVe siècle par ses prédications et ses prophéties contre le haut clergé , et que le sacré collège tint longtemps enfermé
(1) Chabrol, t. iv, p. 782.— V Auvergne au xive siècle, p. 117.
(2) Baluu> t. n, p. 63» 702.
Tous nos efforts pour découvrir le lieu d'origine et la la» mille de ce religieux sont demeurés sans résultat décisif. Toutefois , des rapprochements assez nombreux permettent de supposer qu'il appartenait a une famille de Beaumond, seigneurs de Pierre taillade ou Roche taillade (Rujœ-Seissa), en la vicomtéde Turennc , éteinte en la personne de Galienne de Beaumond, mariée en 1380, à Bernard de Touchelxeuf, seigneur de Mcyssac , au même pays, dont la postérité releva le nom de Beaumond qu'elle porte encore.
Galienne de Beaumond était fille de noble Pierre de Beaumond, seigneur de Pierre-Taillade et de Jeanne Robert- Lignerac. Celte famille de Beaumond-Pierretaillade avait , en Auvergne , des relations et îles possessions que ses successeurs conservèrent, car Pierre île Touchebœuf, fils aîné de Galienne , se qualifiait seigneur de Pierretaillade en lïmousin et de Chaussenac en Auvergne , en 1443, et le troisième fils de la même Galienne était prieur de Drugeac, près de Mauriac , en 1446. Il faut se rappeler aussi Douce de Beaumond , femme de Guillaume de Cocural et mère de Guillaume et de Sébastien de Cocural , qui achetèrent la terre deRequistal, paroisse de Jabrun, en 1-WH5. Cette Douce de Beaumont pouvait être sœur de Galienne prérappelée (1).
la ROCHE-VAN DEIX. — Ancien château fort bâti au sommet d'une montagne isolée, près du Mont -Dore. Ber-
(1) Voyez la Généalogie de la maison de Touchebœuf, dans Sainl- Allait , t. uv, p. 195 et suivantes.
trand III, sire de la Tour-d'Auvergne, l'acquit de Geraud de Rochefort , en même temps que celui de Murat-le- Quairc , le samedi après la fête de Saint-Michel 1282. Aimerigot Marchez (ou Marchais) , gentilhomme limousin et capitaine de partisans anglais, s'en saisit en 1390, mais l'alarme ayant été donnée par le sire de la Tour et la comtesse Dauphine d'Auvergne , qui tremblaient pour leurs foyers , le roi Charles VI envoya en Auvergne le vicomte de Meaux , à la tête d'une armée à laquelle se joignirent les chevaliers et écuyers du pays , et le siège fut mis devant le tort de la Roche- Vandeix. Aimerigot Marchez, se sentant alors trop faible pour résister longtemps à des forces aussi supérieures, résolut d'aller lui-même solliciter des secours auprès de quelques capitaines de son parti ; mais pendant son absence, Guïot dTssel, son oncle, auquel il avait laissé le soin de défendre la place , se laissa surprendre ; il fut fait prisonnier avec la garnison , et le fort fut entièrement démoli. On connaît le sort d* Aimerigot Marchez, qui s'était réfugié chez le seigneur deTournemire (1).
la ROCHE-VERNASSAL. — Ce lieu , situé près de Bourg-l'Oncle , ou Bournonele, nous paraît être le même qu'on nomme aujourd'hui la Roche-Constant , commune de Lorlanges , à l'est de Bleslc. C'était une ancienne justice seigneuriale qui s'étendait sur les paroisses de Bournoncle ,
(1) Vuyei Chabrol, t. iv, p 782. — L'Auvergne au nv« tiède, p. 182 k 198.
de Lorlangcs et do Beaumont. Suivant 1». Coll, cette seigneurie aurait appartenu à Hier de la Rorhe , chevalier, l'un des garants de l'exécution (te la sentence arbitrale rendue au mois de février 1236, entre le vicomte Guy de Thiers et le chapitre de la môme ville ; mais cette assertion de D. Coll ne semble pas bien justifiée, et il est plus naturel de penser qu'Hier de la Roche appartenait à cette famille de même nom que nous avons déjà signalée comme possessionnée plus près de Thiers et sous le vasselage de Guigues , comte de Forez , qui , en sa qualité d'arbitre, prononça la sentence précitée. — La terre de la Roche-Vemassal appartenait, dès l'an 1360, à la famille de Yigier, d'où elle vint par alliance de l'année 1529 à la maison de Chalvet-Rochemonteix, et Marie-Pauline Chalvet-de-Rochemonteix-Vcrnassal, héritière de sa branche, la transmit, aussi par mariage , à M. Jean-Baptiste de Thomas-de-Domangeville , qui la possédait en 1780 (1).
de la ROCI1EAYMON , ou la ROCHE- AYMON , seigneurs de la Roche-Aymon, deMainsat, de Chars, de Fernoel, du Crest, de Talende-Majeur, de Cisternes, des Bains , de Mérinchal , de Murat-le-Quaire , de Juilliat , de la Ville-du-Bois , du Chcy, de Barmont , de Montrodez , de Saint-Maixent , de Roussines, de Prémillac, du Yerdier, du Plantier, de la Brousse et autres lieux, en Auvergne, en Bourbonnais, dans la Marche elle Périgord.
(1) Chabrol, t. iv, p. m.-Baluse, t il, p 32.-0. Coll.
Cette maison , d'origine chevaleresque , a pris son nom d'un antique château féodal situé près d'Evaux , en Combraille, et dont les ruines attestent encore la splendeur originaire et la haute ancienneté de ses possesseurs. Le grand nombre de terres que cette maison a j>ossédées , les places éminentes qu'elle a occupées, les alliances illustres qu'elle a contractées , marquent son rang parmi la haute noblesse de la province. Le plus anciennement connu de cette race , est Aymon de la Roche , qui vivait avant Tan 1100, et en mémoire duquel le nom d'Aymon, ajouté à celui de la Roche, est resté à ses descendants. Astorg de la Roche-Aymon épousa, vers 1150, Palmacie, veuve d'Amiel de Chambon et mero de Pernelle de Chambon , mariée à Guy II , comte d'Auvergne. La postérité d'Astorg de la Roche-Aymon, divisée en plusieurs branches, a produit des hommes éminents dans la carrière du sacerdoce et dans ('elle des armes. Dans la première nous citerons Raoul de la Roche-Aymon , abbé de Clairvaux et archevêque de Lyon , mort en odeur de sainteté en 1*235 ; Claude de la Roche-Aymon , éveque du Puy en 1703 ; Charles-Antoine de la Roche-Aymon, cardinal, archevêque de Narbonne, puis de Toulouse et de Reims, premier pair et grand aumônier de France , abbé de Saint- Germain-des-Prés , président des assemblées du clergé depuis 1760 jusqu'à 1775 , commandeur de l'ordre du Saint- Esprit depuis 1753. C'est lui qui eut le triple honneur de baptiser, de marier et de sacrer le roi Louis XVI (1754-1775). Il mourut en 1777.
La maison de la Rochcr-A.vmon , considérée comme famille d'épée, n'est pas moins illustre ; elle compte deux che-
valiers croisés , Guillaume et Aymou de la Roche-Aymon , qui accompagnèrent le roi saint Louis à la Terre-Sainte en 1248 ; un sénéchal d'Auvergne en 1472 ; un grand prévôt de l'hôtel du roi François Ier, tué à coté de ce monarque à la bataille de Pavie en 1525 ; un sénéchal de la Marche en 1615 ; plusieurs chevaliers et commandeurs de l'ordre de Malle, depuis 1420, el un grand nombre d'oftkiers supérieurs parmi lesquels on distingue qualre lieutenants-généraux d'armée , décorés de divers ordres et revêtus de commandements importants. L'un d'eux, Paul de la Roche- Aymon , marquis de Sainl-Maixent , commanda l'artillerie française à la bataille de Fontenoy, le 11 mai 1745.
Quand on a pour soi tant de richesse , on pourrait se passer de glaner dans le domaine d'autrui ; mais l'abondance ne suffit pas toujours pour éteindre le désir d'amasser encore, et c'est ce qui est arrivé à cette famille : Louis do la Roche- Aymon soutenait dans un procès du quinzième siècle , que ses ancêtres étaient seigneurs de la Roche-Aymon avant Jésus-Christ. Plus tard on a prétendu descendre du fabuleux Renaud , prince de Montauban-sur-Dordogne , l'atné des quatre fils d'Aymon qui , aidés du sorcier Maugis, leur parent , arrêtaient à eux seuls toute l'armée de Charlemagne ; puis on s'est rabattu sur Aymon do Bourbon , surnommé } 'aire-Vache , seigneur de Blot et de Monlaigu , en l'an 1100, ce qui offre plus de vraisemblance.
La maison de la Roche-Aymon a enfin réclamé comme élant de son sang , les seigneurs de Tournoëlle , du nom de la Roche , entre autres Guillaume de la Roche-Tournoëlle , prélenduement maréchal de France en 1220, et qui , cepen-
dant, ne figure sur aucune liste historique ou officielle des maréchaux. Après cette célébrité douteuse , vient Hugues de la Boche , seigneur de Tournoëlle , maréchal de la cour de Rome et capitaine général de la basse Auvergne en 1353. Nous croyons avoir démontré ailleurs que les ancêtres de celui-ci étaient originaires du bas Limousin et d'une race différente de celle de la Rocbe-Aymon. {Voyez la Roche- Toirxoellk).
Nous le répétons , la noblesse de la maison de la Roche- Aymon repose sur des fondements assez profonds et assez soudes pour n'avoir pas besoin de s'étayer d'échafaudages aussi fragiles.
On i>eut consulter, pour les alliances, les services et les illustrations de cette race, l'histoire généalogique qu'en a publiée , en 1776 , l'abbé d'Estrées , ouvrage in-folio plein de recherches et savamment digéré , quoique présentant cruelques omissions et inexactitudes.
Cette généalogie étant teaucoup trop étendue pour être insérée en entier dans le Nobiliaire d Auvergne , nous nous bornerons à en rapporter les derniers degrés , qui feront suffisamment connaître les services do quelques membres de cette maison et le rang qu'elle occupe dans le monde.
Amoink-Louis-Fram;ois , comte, puis marquis de la Roche-Aymon , chef de la branche aînée de sa maison , naquit le 15 novembre 1714. 11 fut nommé successivement enseigne , puis lieutenant au régiment de la Reiue les 3 et il mai 1732 , cornette au régiment de Clennont le l,r juin 1733 , capitaine d'une compagnie le 13 décembre 173i , et colonel d'un régiment d'infanterie de son nom (depuis ré-
triment de Hainaul), le 15 janvier 1745, sur la démission du comte fie Stainville (depuis duc de Choiseul). Il s'était trouve aux sièges de Kehl et de Philipsbourg, à l'attaque des lignes d'Ettingen , en 1733 et 1734 , à l'affaire de Glausen en 1735^ à la bataille de Dettingen en 1743 , et aux sièges de Menin , de Gourtray , d'Ypres et de Fûmes en 1744. 11 commanda son régiment à Tannée d'Italie en 17U>, et se trouva au secours de Valence , à la prise d'Acqoi , de Pouzone , de Terzo et de Montaboni , aux combats de Plaisance et du Tidon , et à la défense de nos frontières , en Provence. Après avoir campé pendant plusieurs mois à Tournoux et à Barcelonnette sur le Var en 1747 , le marquis de la Roche-Aymon marcha sous les ordres du maréchal de Belle-Isle , au secours de Vintimille , et se trouva , en octobre, aux deux combats livrés sous les murs de cette place. Créé brigadier d'armée le 10 mai 1748, il fut employé au camp de Valence en 1755 , marcha en Allemagne l'année suivante , et combattit à la bataille d'Hastembeck , ainsi qu'à la prise de Minden et de Hanovre en 1757. Employé à la défense de la ville et du châU»au de Harbourg , le comte de la Roche-Aymon fut cité honorablement pour sa belle conduite jwndant ce siège. Harbourg capitula le 30 décembre. La garnison ne pouvant plus porter les armes pendant le reste de la guerre , le comte de la Roche-Aymon se retira en Languedoc jusqu'à la paix. Le roi , en considération des services qu'il avait rendus dans cette campagne , lui accorda une pension de 3,000 livres sur le trésor royal , le 10 mai 1758. Il jouissait déjà d'une semblable pension pour ses services antérieurs , depuis le 10 août 1754. Créé
maréchal de camp le 20 février 1760, il ses! démis alors du régiment de la Roche-Ayinon , a été choisi par le roi Louis XVI , au mois de mai 1775 , pour être l'un des quatre otages de la sainte ampoule , au sacre de Sa Majesté , à Reims, le 11 juin suivant, et a été reçu chevalier de l'ordre du Saint-Esprit , le 1er janvier 1776. Le marquis de la Roche-Aymon a été créé lieutenant général des armées du roi le l'1* mars 1780 (1} , et il mourut en 1790. 11 avait épousé à Paris , le 20 août 1749 , Françoise-Charlotte Bidal d'Asfeld , morte au château de Mainsat , le 5 décembre 1769 , fille de Claude-François Bidal , marquis d'Asfeld , maréchal de France , chevalier de l'ordre de la Toison-d'Or , commandeur de l'ordre de Saint-Louis, gouverneur des ville et citadelle de Slrashourg , et directeur général des fortifications du royaume , et d'Anne Le Clerc de Lesseville , sa seconde femme. De ce mariage sont issus :
1° Antoine-Charles-Guillaume , dont l'article suit ;
2" Cuillaume-Marie , vicomte de la Roche-Aymon , né le 27 juillet 1753. Il entra dans les chevau-légers de la garde du roi le 26 novembre 1768 , fut nommé , le i mai 1771 , capitaine réformé dans le régiment de la Reine-dragons , puis, en 1773, capitaine dans celui de.Montecler (depuis Monsieur), et successivement gentilhomme d'honneur de .M. le comte d'Artois , le 16 septembre de
(1) C'est à cette époque qu'il a pris le titre de marquis que portait son père.
la même année, gouverneur delà ville de Fécamp eu 1775 , colonel en second du régiment de Ségur le 28 novembre 1777 , colonel commandant du régiment de Foi\ en 178i , maréchal de camp le 9 mars 1788 , lieutenant-général le 30 août 1814, et gentilhomme d'honneur de Monsieur le lrr janvier 1813. Il a fait, à l'armée des princes et au corps de Condé , les campagnes de l'émigration , et est décédé à Paris le 14 avril 1824. Mm' la vicomtesse de la Roche-A.vmon , son épouse , lui a survécu ;
3* Antoinelte-Francoise-Claudine de la Roche- Aymon , née le 13 juin 1750 , mariée, le 3 janvier 1771 , à PhQippc-Louis-Christophe-lnnoccnt , vicomte de Narbonne, aujourd'hui duc de Narbonne- Lara , grand d'Espagne de première classe , lieutenant-général des armées du roi , fils aîné de J ean- François , comte, puis duc de Narbonne- Lara , et de Françoise de Chaslus, dame d'atours de Madame Adélaïde. La duchesse de Narlx>nne-Lara (née de la Roche-A.vmon) a été l'une des dames désignées pour accompagner la môme princesse.
ANTOIXE-GlIARLES-GUILLAlTME , MARQUIS DE LA ROCHE-
Aymon , né le 31 mai 1751, est entré au service dans les gardes du corps , compagnie de Noailles , le 2 novembre 1767 , et a été fait capitaine au régiment de Noailles- cavalerie , le 10 septembre 1769. 11 fut nommé successivement menin de Monseigneur le dauphin (depuis Louis XVI) , le 1er mai 1770, colonel du régiment provincial de Périgueux,
le i"r niai 1773 , mcslre de camp , lieutenant du régiment Royal-Navarre le 2i février 1774 , brigadier de cavalerie le lrr janvier 1784 , maréchal de camp le 9 mars 1788 , et lieutenant-général le 13 août 1814; le marquis delà Roehe- Aymon, émigré en 1791 , a fait toutes les campagnes à l'année des princes et au corps de Condé jusqu'en 1801 , s'est retiré alors à Hambourg, et n'est rentré en France qu'après la Restauration. Du mariage qu'il a contracté , le 3 janvier 1771 , avec ColettoMarie-Paule-Hortense-Bernardine de Bcauviltiers Saint-Aignan , nommée dame du palais de la reine en septembre 1775 , et fille de Paul-Louis, duc de Beauvilliers , pair de France, et d'Auguste-Léonin^- Olympe-Nicollc de Bullion de Fervaqucs , sa première femme , sont issus :
1° Antoinc-Charles-Etienne-Paul , comte de la Roche- Aymon , né le 28 février 1772 , qui était à peine entré au service lorsque la révolution éclata. Emigré avec sa famille, il a fait à l'armée des princes , puis au corps de Condé , toutes les campagnes jusqu'au licenciement définitif effectué en 1801. A celte époque , le comte Charles de la Roche- Aymon passa au service de Prusse et parvint au grade d'adjudant- commandant sous le prince Henri, frère du roi Frédéric Guillaume III, qui honorait M. le marquis de la Roche-Aymon d'une faveur particulière. Après avoir fait , avec distinction plusieuis campagnes, il reçut la décoration de l'Aigle-Rouge de première classe. Rappelé en France par la Restauration , il fut créé maréchal de
camp et chevalier do Saint-Louis le 2i aoûl 1814 , et pair de France le 17 août 1815. Kn 1816, le comte Charles de la Roche- Aymon a commandé dans le département de la Loire , puis , en 1817 , dans les départements des Deux-Sèvres et de la Vendée, et il a été employé jusqu'en 1822 dans l'inspection générale de la cavalerie. Il avait été créé commandeur de la Légion d'honneur le l01" mai 1821. Désigné par le roi , le 29 janvier 1823 , parmi les officiers généraux destinés à servir sous les ordres de S. A. R. Monseigneur duc d'Angoulôme , à l'armée d'Espagne , le courte «le la Roche- Aymon commanda la première hrigade de la division du général Donnadieu , remporta quelques avantages sur les Espagnols , à Manreza , dans le mois de juin , et s'empara de vive force de Molin del Rey , le 9 juillet. Le prince généralissime le promut au grade de lieutenant-général vers la fin du môme mois. Le 7 août suivant, il prit le commandement de la division du général Donnadieu , qui , à la fin des opérations , a ornipé la Catalogne. Le comte de la Roche-Aymon a puhlié plusieurs ouvrages sur l'art militaire et l'organisation des troupes. 11 est marié et a plusieurs enfants ; il
hahite Paris ,
2° Casimir, comte de la Roche-Aymon , chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Émigré avec sa famille , il a servi en Prusse jusqu'à l'éjXKjuo de la Restauration. Louis XVIII l'a nommé
colonel au corps royal d'état-major le 15 novembre 181 i, et successivement chef de l'état-major de la 2" division de cavalerie de la garde royale , le 5 juillet 1817 , et chevalier de Saint-Louis au mois d'octobre 1823, dans la campagne d'Espagne. Le 8 juin 1825 il fut créé commandeur de la Légion d'honneur. 11 est marié ; il habite le département d'Indre-et-Loire;
3> Anloinette-Hippolyte-Paulinc de la Roche- Aymon , née le 9 septembre 1773 , mariée avec M. le comte de Goyon-Matignon , ancien préfet de Seine-et-Marne, gentilhomme honoraire de la chambre du roi , chevalier de Saint-Louis et officier de la Légion d'honneur,; décédé à Melun le 19 juillet 1825 (1).
ARMOIRIES.— De sable , semé d'étoiles (on molettes d'éperon) d'or ; au lion de même, lampassé et armé de gueules, brochant snr le tont.
(Voyez pl. 14, flg. 2.)
de ROCHEBARON. — Maison ancienne et puissante du comté du Forez. Elle tirait son nom d'une baronnie dont le
(1) Baluze , 1. 1, p, 78 , 79. — D. Coll. — Chabrol , t. iv, p. 328 781, etc.— Noms féodaux , p. 823 , 827. — Dictionnairê de la Noblesse, par M. de Courcellcs , t. u , p. 217; t. v, p. 413 — Histoire héraldique des pairs, par le même, l. vin , p 1S3 , 186. — Histoire des généraux français , l. ix.— Histoire généalogique de la maison de la Roche Aymon, par I abbé d'Estrées, publ.ee en 1776.
TOME V
siège était un château fort qui dominait le bourg de Bas, en Basset , rive gauche de la Loire, aux contins du Forez et du Velay. Cette baronnie s'étendait sur les paroisses de Bas , de Saint-Hilaire , de Merle et d Uusson , en Forez , et sur partie de celle de Monistrol, en Velay (1).
Pons de Rochebaron était chanoine de la cathédrale de Lyon en 1140, et Guillaume de Rochebaron le fut en 1209. — Ploton de Rochebaron épousa , en 1317 , Marcibille de Boissières , alias Bussièrcs , fille de Geraud de Boissières , chevalier, et sœur de Catherine de Boissières, alliée quelques années plus tard à Robert Dauphin , deuxième du nom, seigneur de Sainl-Ilpize (2). Ploton de Rochebaron eut pour successeur Henri de Rochebaron , seigneur du lieu, en 1345. Celui-ci était contemporain d'Armand de Rochebaron , seigneur d'Usson , de la Grange , de Golelent et autres lieux aux mandements de Saint-Romain et Saint- Marcellin , ressort de Montbrison , en 1332 et 1334. — Guigues de Rochebaron , damoiseau , rendit hommage du château de Rochebaron au comte de Forez en 1362. — Héracle de Rochcîiaron accomplit la même formalité en 1410 et ne vivait plus en 1419. — Guy de Rochebaron, gouverneur d'Auvergne, fut tué à la bataille de Verneuil en 1424. Ce dernier, qui avait tour à tour servi Charles VI, roi de France,
(1) On a dit qu'il y avait eu , en Bourgogne , une autre maison de Bocliebaron , originaire d'Auvergne el issue des comtes du Forez. Nous croyons , nous , qu'elles appartenaient Tune et l'autre à la niéme souche (Voyez Baluze . 1. 1 , p. 176}.
A Voyez Baluie , t. 1 , p. 219 , t. il , p. 435 , 51«.
Heari V, roi d'Angleterre, et enfin Charles VU, roi de France , ne laissa qu'une fille , Antoinette de Rochebaron , mariée deux fois : 1° à François de Rochebaron , son cousin , seigneur de Saint - Paul ; 2° vers 1440 , à Antoine de Chalencon, seigneur de Beaumont , en Auvergne , dont la postérité adopta le nom et les armes de Rochebaron. Cette seconde race des sires de Rochebaron s'est éteinte vers l'an 1600 , dans la maison d'isserpens, ou de Serpens , fondue bientôt après dans la maison de la Rochefoucauld. — La terre de Rochebaron appartenait, en 1780, à la famille de Fizicat (1). Les anciens seigneurs de Rochebaron portaient]:
De gueules, au chef échîqueté d'argent et d'axar de deux tires.
(Voyexpl. i4,flg. 3.)
Ceux de la maison de Chalencon écartelèrent ces armes avec les leurs qui sont :
Ecarteléts d'or et de gueules, à la bordure de sable (ou d'aïur) chargée de hait fleurs de lh d'or.
de ROCHEBONNE. — Guillaume de Rochebonne , damoiseau, était seigneur de Freycinet, près do Saint-Flour, en 1354 et 1356. 11 paraît avoir été la souche d'une famille de
(1) Noms féodaux , p. 8*7.— Histoire du faits, t. vin.
môme nom , établie depuis en Velay, où elle a possédé les terres de Labourantes , de Chazeaux t du Perron et autres lieux , situées dans les paroisses de Retournac et de Laptcs. Celle-ci , qui est fort distinguée , fut maintenue dans sa noblesse au Puy , le 5 septembre 1669, en la personne de Nicolas de Rochebonne , deuxième du nom , seigneur de Labouranges, descendant au septième degré de Pierre de Roehebonne qui vivait avant 1540. Cette famille subsiste encore aujourd'hui à Beyssac, commune de SainUïcan-de-Nay, près de Loude , entre Langeac et le Puy. Elle a fourni bon nombre d'officiers de terre et de mer, et elle a contracté des alliances avec les familles de Peloux , du Villard , de Fay , de Saignard, de Coubladour, de Molettc-Morangiès et autres , appartenant à la meilleure noblesse du Velay et du Gévaudan (1).
ARMOIRIES. — D'azur, a trois tours d'argent maçonnées de sable, posées 2 et I .
(Voyez pl. 14, flg. 4.)
de la R0CHEBR1 ANT , ou la ROCHE-BRI ANT , seigneurs de la Rocbebriant , du Broc , de Bergonne , de Plauzat , du Chambon, de Saint-Aignan, de Chauvance, de Confolent, de Longevialle, du Tlieil, d'Aubiere, de Clervaux, de la Chaud, de Saint-Didier, d'Estroussat , etc., etc. — Maison ancienne et très distinguée , qui devait son nom à un château
(1) D. Coll—D'àubaù, t. n, p. 233.- Catalogue de la Aoblesse du Velay, p. 160.— Documents divers.
féodal situé sur une éminence entre Sainl-Jacques-d'Ambur et Miremont , canton de Pontaumur. — Briand , ou Brian l de la Roche , chevalier, en mémoire duquel le château de la Roche , ainsi que la famille , retinrent le nom de la Roehe- Briant, épousa, en 1304, Dauphine du Broc, dame du Broc et de Bergonne , déjà veuve de Louis de Beaujeu , seigneur de Montferrand. Chabrol s'est trorrqw en avançant que de ce mariage n'étaient nées que deux filles ; ces époux laissèrent encore Bertrand de la Rochebriant , lequel acquit de Dauphine du Broc, sa mère, en 1341 v l'hôtel de Solat, paroisse de Saint-Denis , qu'il céda l'année suivante au comte de Forez (1). 11 fut député aux Etats généraux de 1353 et vivait encore en 1365. — Autre Bertrand de la Rochebriant , seigneur du Broc et de Bergonne , connu par des actes do 1387 à 1400 , fut père de Jean de la Rochebriant , mort sans postérité , ce qui fit passer une partie des biens de sa maison aux descendants de Jean de Mu rois , dit Chamba , qui avait épousé , en 13*20, Alix , dite Bohaire de la Rochebriant , l'une des Olles de Briand de la Roche et de Dauphine du Broc (2).
La seconde branche, celle des seigneurs de Chauvance, d'Aubière, de Clervaux, de la Chaud et autres lieux, issue de Pierre de la Rochebriant et d'Ondine d'Alègre, s'est perpétuée jusqu'à la fin du dernier siècle. — Guillaume et Bertrand de la Rochebriand furent inscrits à Y Armoriai de 1450.— Amable de la Rochebriant , seigneur de Chauvance,
1) Noms féodaux,?. 822.
2) Audigkr.
descendant par les femmes de la race de saint Amable, patron de la ville de Riom, épousa , le 25 mars 1493, Jeanne de Montmorin, fille de Gilbert de Montmorin et d'Alix de Chalencon. 11 rendit hommage à Gilbert de la Fayette , seigneur de Pontgibaud , le 13 mars 1499. Il laissa — Pierre de la Rochebriant, seigneur de Chauvance et de la Chaud, marié avant 1519 à Eléonore alias Léone Compteur de Gioux, petite-fille de Bernard Comptour de Gioux , coseigneurde Montclar, en haute Auvergne. De cette union naquirent deux fils, Guy qui suit, et Amable de la Rochebriant. — Guy de la Rochebriant, seigneur de Chauvance et de la Chaud, s'allia le 3 janvier 1559, à Françoise de Boulier, fille d'Antoine de Boulier, seigneur d* Au rouze, et de Jeanne de Joyeuse. — Annet de la Rochebriant , premier du nom , seigneur de Chauvance et autres lieux, épousa Gilberte de Jarrie-d'Aubière , dame d'Aubière et de Clervaux , laquelle était veuve avant le 24 juillet 1597. Il en avait eu trois fils, Amable , Jacques et Annet , qui partagèrent le 1er août 1613. — Annet II , seigneur de Chauvance , de la Chenal , et coseigneur de Gioux , fut marié, le 22 novembre 1632, à Gabrielle de Chabannes, fille de Jacques de Chabannes, comte de Pionsat , et de Charlotte de Chazcron , dont — François- Annet de la Rochebriant , seigneur de Chauvance , de Clervaux, de Lavaud-Bonneuil , de la Chaud et autres lieux , lequel épousa , le 10 août 1664 , Louise-Antoinette de Langeac, fille de Gilbert de Langeac, comte de Dallet, et de Gilberte d'Estaing, de laquelle vint — Gilbert-Amable de la Rochebriant , seigneur de Clervaux , de Lavaud et de a Chaud, prit alliance, le 11 février 1698, avec Marie-Rose
de Pampelune de Livrv, fille de feu André de Pampelune de Livry, commandant du régiment de Condé , et de Marie Tixier ; leurs enfants furent : 1° Louis-Amablc qui suit ; 2° Laurent-Michel , mort célibataire. — Louis- Amable , marquis de la Rochebriant, né le 23 avril 1703, fut baron de Clervaux , du Theil , de Lavaud , dans la Marche et le Berry, et U eut deux femmes: 1° Marie du Theil de Boutignelles, tille d'un président au présidial deGuéret ; 2° Françoise de Bosredon. Du premier lit sont provenus un fils et une fdle, savoir : Yves de la Rochebriant , qui n'a point laissé d'enfants de Marie de Sarrazin de Banson , et Marie-Rose de la Rochebriant , mariée , en 1758 , à Nicolas-Marien d'Autier- Villemontée , substitué aux nom et armes de la maison de Villelume. Ainsi linit la maison de la Rochebriant , qui , indé|>endamment des alliances déjà citées , en avait contracté d'autres avec les familles de Bomparan , de Montrognon- Salvert , de Montagnac , de la Roche-Aymon , de la Yelle, etc., etc. (1).
ARMOIRIES. — Ecartelées , d'or et d'azur.
(Voyez pl. 14, fig.8.)
ROCHEBRUNE. — Fief situé dans la commune d'Oradour, en haute Auvergne , lequel a appartenu aux familles de la
(1) Voyez Àudigier, t. I, p. 384; t. IV, p. 226; t. vi, p. 136 et suivantes. — D. Coll. — Chabrol, t. nr, p. 166, 294, 306, 849, etc. — Noms féodaux ! p. 837, 828.— La Chtnayc-dct-Boii , 2° édition, t. xn, p. 161.
Tour-Saint-Vidal, de Monlvallat, de Molen-la-Vernède et de Brugier de Ronchain. La première en jouissait en 1416 et 1543 ; la dernière, au moment de la révolution de 1789. Un vénérable ecclésiastique , Annet-Henri de Brugier , appelé l'abbé de Rochebrune , a fait bénir ce nom par la sagesse avec laquelle il a administré le diocèse de Saint-Flour dans des temps difficiles. — Il existe en Angoumois et Saintonge une famille de Rochebrune très distinguée.
de ROCIIECHOUART, marquis de Champdenier, barons de la Tour-d'Auvergne , en partie , seigneurs engagistes des terres d'Artonne, de Besse, de Montpeyroux, de Ravel et autres.
C'était une branche de la très illustre maison de même nom, issue des anciens vicomtes de Limoges, et fixée dès l'an 963 en Poitou , où elle a possédé la vicomté de Rochechouart, le marquisat de Champdenier, les duchés de Vivonne et de Mortemart , et un grand nombre d'autres terres considérables. Cette maison s'est divisée en plusieurs branches qui se sont toutes illustrées par de grandes alliances, de hautes dignités et d'éminents services.
La branche des marquis de Champdenier, la seule dont nous ayons à nous occuper, vint en possession d'un quart de la baronnie de la Tour-d'Auvergne , en vertu d'un arrêt rendu le 23 février 1615 , au profit de Jean-Louis de Rochechouart , comte de Champdenier, descendant au quatrième degré de Christophe Rochechouart , et de Suzanne de Blézy, fille de Claude de Blézy , vicomte d'Arnay, seigneur de
Conches.etde Louise de la Tour-d'Auvergne , dont la dot n'avait pas été payée. Cet arrêt fut suivi d'une transaction le 6 septembre 1628 , et d'autres actes postérieurs par lesquels les terres d'Artonne , de Besse, de Montpeyroux , de Ravel , etc., etc., provenant toutes de la maison de la Tour, furent engagées au marquis de Champdenier. François de Rochechouart , son fils , premier capitaine des gardes-ducorpsen 1642, en jouit après lui. Ce seigneur mourut le 14 août 1696 , âgé de 85 ans , après avoir perdu , en 1678 , le seul fils qu'il avait eu de son mariage avec Marie le Loupde-Bellenavc , fille et héritière de Claude le Loup-de-Bellcnave et de Magdeleine d'Hostun de Clavesson. Les terres qu'il avait en Auvergne passèrent alors, au même titre, à Victor-Maurice de Broglie, dont la famille les possédait encore en 1789. Parmi les illustrations des diverses branches de la maison de Rochechouart, on compte deux cardinaux , sept chevaliers de l'ordre du Saint-Esprit, un maréchal de France , et la célèbre duchesse de Montespan. Le chef actuel de cette noble race est Casimir-Louis-Victorien de Rochechouart, duc de Mortemart, prince de Tonnay-Charente , ancien pair de France , lieutenant-général et ancien ambassadeur en Russie.
ARMOIRIES.— Fascé, ondé, enté d'argent et de gueules , de six pièces.
(Voyei pl. 14, fig. 6.)
de ROCHEDAGOU, ou ROCHE-d'AGOUX. — La lerre qui avait donné son nom à cette famille , depuis longtemps
Éteinte , est située au bourg de même nom , près de Pionsat. On a dit que Philippe-le-Hardi l'avait donnée à Humbert de Beaujeu , connétable de France ; mais il y a lieu de croire qu'il ne s'agissait dans ce don que de la suzeraineté , et que la directe seigneurie, avec la moyenne et la basse justice , demeura à la maison de Rocbedagoui.
Le père Dominique de Jésus, rapporte dans Y Histoire des trois Saints de la haute Auvergne (p. 420 à 425), que la translation du corps de saint Marius , de l'église de Saint- Mary-Ie-Cros à celle de Mauriac , fut opérée par les soins d'Ermengarde de Rochedagoux , bienfaitrice du monastère de la même ville de Mauriac, environ l'an 1050. Ermengarde de Rochegadoux est encore connue pour avoir donné à la catbédrale de Clermont ce qu'elle avait à Nohanen sous l'épiscopat d'Etienne V (1053 à 1073). — Guillaume de Rochedagoux vivait en 1070 t et François en 1169. — Raoul de Rochedagoux fut témoin et garant du traité intervenu entre Guy II , comte d'Auvergne , et Robert d'Auvergne , son frère , évêque de Clermont en 1201. — Autre Guillaume de Rochedagoux obtint, en 1322, du sire de Culent, la remise d'un fief que celui-ci tenait de Guillaume de Neyrac. — Guillaume III de Rochedagoux est nommé parmi les nobles tenant fief dans la mouvance de la terre de Montcl-de-Gelat en 1378 et 1396. — Dans le même temps vivaient Pierre de Rochedagoux , seigneur du Breuil , et Marguerite de Montluçon , sa femme. Ces époux vendirent la terre d'Uriel , en Bourbonnais , à Louis de Brosse , seigneur de Sainte-Sévère, en 1350, et firent foi-hommage au duc de Bourbon en 1398, a cause de la seigneurie du Breuil , paroisse de Ligne-
rolles. — Chatard de Rochedagoux , dit d'Yolet , seigneur du Chier et d'Yolet, en la baronnie de Calvinet, fut bailli ducal aes montagnes d'Auvergne de 1390 à 1405. — Vital de Rochedagoux, chevalier , marié avant 1401 à Hélis ou Alix de la Roche, dame de Soubrevèze, fut père d'un fils et d'une fille: 1° Pierre de Rochedagoux qui forma le degré suivant ; 2° Marguerite de Rochedagoux , mariée, le 6 novembre 1418, à Astorg d'Anglars , coscigneur d'Ussel , en Limousin , auquel elle apporta la terre de Soubrevèze , paroisse de Marchastel , en Auvergne. — Pierre de Rochedagoux , qui assista au mariage de sa sœur en 1418 , fut vraisemblablement père du suivant , — Aymon de Rochedagoux , inscrit à Y Armoriai de 1450. — Hugues de Rochedagoux, abbé d'Aurillac , qui lit commencer l'église abbatiale en 1471 , et qui mourut empoisonné au château de Saint-Etienne, après 1463, et Jean de Rochedagoux, mentionné dans le Cartulaire de Mauriac comme étant coscigneur de Sartiges en 1474, sont les derniers dont nous ayons connaissance (1).
ARMOIRIES.— D'azur, an lion d'or, à la bordure de gueules.
(Voyez pl. 14, 0g. 7. )
(1) D. Coll. p. 388, 859. — Histoire des trois Saints de la haut* Auvergne, p. 420 , 425, 793. — Dictionnaire du Cantal, p. 190, «1 , 318. — Chabrol , t. iv, p. 401 , «14. — Baluxs , t. h , p. 78. — Audigier, t. vi , p. 101.— Deluguet t p. 127.— Noms féodaux , p. 7, 187, «74, 828, 930.— Inventaire de Mauriac.
de ROCHEDRAGON, ou ROCHE-DRAGON, seigneurs de Rochedragon , de Puymansain , de Rarbatte , de Montgeorges, d'Auchèras, de Fontanelle, de Maleret, de Vaureille, de Fougières , de Perdichat , de la Vilatte et autres lieux , en Combraille , dans la Marche , en Rourbonnais, en Rerry.
Le nom de Rochedragon se confond avec celui de Rochedagoux , et il est permis de supposer que les deux familles ont une origine commune. Les deux châteaux sont très voisins l'un de l'autre, onles dirait jumeaux, et les armoiries ne diffèrent que par une brisure. On peut donc conjecturer qu'à une époque antérieure au quinzième siècle , il y a eu partage entre héritiers de même sang, et que la branche cadette, établie près du berceau commun , s'est distinguée de l'aînéepar un léger changement dans l'orthographe du nom patronymique. Celle-ci ne remonte guère au-delà de 1400, ainsi qu'on peut en juger par les actes de féodalité de ses auteurs, qui sont Merlin ou Martin de Rochedragon, époux d'Isabelle de Murât {du Rourbonnais) , en 1*08 ; Jean de Rochedragon , en 1416 ; Raymond de Rochedragon , en 1432, 1444 et 1449 (1). Le seigneur de Rochedragon portait en 1450 : de simple, au dragon issant (for, armé et lampassé de gueules (D. Coll).
Lors des recherches de 1666 , celte famille prouva sa filiation depuis Antoine de Rochedragon, qui fonda une cha-
(I) Voyei Noms féodaux , p. 266, 828 , «29.
pelle le 14 mars 1542 ; mais depuis lors elle a complété ses preuves, et elle a été admise aux honneurs de la cour en janvier 1775. La même famille a été reçue dans l'ordre de Malte en 1749, 1775 et 1783, et fut convoquée à l'assemblée de la noblesse du bailliage de Châteauroux, en 1789. Elle est aujourd'hui représentée par le marquis de Rochedragon maréchal de camp, grand officier de la Légion d'honneur et chevalier de Saint-Louis. Il a épousé une fille du maréchal Macdonald, duc de Tarente.
Postérieurement à 1450, la maison de Rochedragon a modifié ses armoiries; mais à cette époque aussi bien que plus récemment ces armoiries n'ont pas cessé d'offrir des rapports directs avec celles de la maison de Rochedagoux.
ARMOIRIES. — D'axnr, au lion dragoBDéd'or, lampassé , armé et couronné de gueules.
(Voyez pl. 14, flg. 8.)
de ROCHEFORT-d'ALLY, seigneurs d'Ally , de Massiac, de Fortunier , de Vèze , d'Orcet, de Jozerand , de Sénaret, de la Tour-Saint-Vidal, de Saint-Point, de Montferrand et autres lieux, en Auvergne, Gévaudan, Bourbonnais et Bourgogne. — Grande et illustre maison de chevalerie qui florissait dès le commencement du onzième siècle , époque à laquelle Antoine de Rochefort et Marguerite, héritière d'Ally, sa femme, fondirent, l'an 1001, le prieuré de Bonnat, près de Massiac.
Celte ancienne maison parait avoir pris son nom d'une terre située près de Blesle , et on la croit issue des sires de
Meroeur. Odilon de Rochefort était seigneur d'Ally en 1280 et testa en 1283. — Jean de Rochefort , seigneur des mêmes terres, vivait en 1295. — Guillaume de Rochefort , qui doit être le même que Guy , ou Guigues de Rochefort, possédait Forlunier et Vèze en 1303 , ledit Guigues connu par d'autres actes de 1316, 1326, 1331. — Odilon II , dit Ozelet, reçut , en 1349, une reconnaissance féodale qui fut renouvelée en faveur de Guigues de Rochefort , deuxième du nom , le 24 janvier 1402. — Hugues et Pons de Rochefort , furent inscrits à Y Armoriai de 1450,
La maison de Rochefort , divisée en plusieurs branches , a produit un grand nombre d'hommes distingués ; entre autres : Hugues Ier, de Rochefort-d'Ally, chevalier, conseiller et chambellan du roi Charles VII , par lettres du 10 septembre 1453 -, Hugues II , conseiller et chambellan de Louis XI , capitaine de quarante lances et gouverneur de Saint-Flour ; Guillaume de Rochefort-d'AHy, son petit-fils, lieutenant d'une compagnie de cinquante hommes d'armes , sous le duc de Lorraine et de Mercœur : il mourut au siège de Naples en août 1528 ; Pierre de Rochefert-d' Ally, capitaine de cent cinquante lances et l'un des cent gentilshommes de la maison du roi en 1558 ; Claude de Rochefort-d'Ally, capitaine de cinquante hommes d'armes , mort assassiné en 1604 ; autre Claude de Rochefort-d'Ally, seigneur de Saint-Point , chevalier de l'ordre du roi et gouverneur de Sainl-Jeande-Losne , mort en 1668 ; Jean-Baptiste de Rochefort-Saint- Point, écuyer d'écurie du roi Louis XIV, et aide-de-camp du maréchal de Turennc avant 1672 ; Jean-Amédée de Rochefort-Saint-Point , officier de marine , qui n'avait que
seize ans lorsqu'il se trouva au bombardement d'Alger, au mois d'août 1682 ; Joseph-Gabriel de Rochefort -Saint-Point, brigadier des gardes-du-corps en 1748, promu au grade de maréchal de camp en 1761 j Charles de Rochefort-de-Prades, dit le chevalier de Rochefort , fait maréchal de camp en 1762, après trente-quatre ans de services, et avoir commandé plusieurs régiments.
Dans la prélature , la maison de Rochefort compte une longue série de chanoines-comtes de Brioude, depuis 1270 jusqu'à 1728 ; un évêque de Bayonne en 1519, transféré h Toul en 152i. C'était Hector de Rocbefort-d'Ally ; il fut ambassadeur de France à Venise et chef du conseil d'Antoine, duc de Lorraine, qui le chargea de diverses négociations importantes auprès du pape Clément VII et de l'empereur Charles-Quint. Il mourut à Nancy en 1532. Un de ses arrière-petits-neveux , Henri-Louis de Rochefort-de-Prades, fut évêque de Châlons de 1728 à 1753. — Nous hésitons à mentionner ici Pierre d'Ailly, cardinal évêque de Cambrai au quatorzième siècle, dont l'origine auvergnate est contestée.
Trois branches de la maison de Rochefort-d'Ally existaient encore au milieu du dernier siècle, descendant toutes de Claude de Rochefort, baron d'AUy, seigneur de Fortunier, de Vèze, de la Rochette et de Jozerand, et de dame Claire de la Tour-Saint-Vidal, qu'il avait épousée le l,r août 1582. De cette union naquirent trois fils qui laissèrent postérité.
1« Aymar de Rochefort, qui fut la tige des barons de Saint-Vidal, d'Ally , de Fortunier, de Jozerand , et vicomtes de Beaufort. Cette branche
subsistait en 1772 dans la personne de Jacques de Rochefort-d'Ally, chevalier, baron de Saint-Vidal, comte de Jozerand , capitaine au régiment Royaldragons , marié , le 29 février 1747, à Claire-Françoise de Grassy , fille de François de Grassy, seigneur de la Caille et de laCluzelle.en Lyonnais, et de la Forestière, en Dauphiné , président au grand conseil depuis 1722 ;
2" Pierre- Antoine de Rochefort-d'Ally, qui forma la branche de la Tour-Saint-Vidal et des vicomtes de Beaufort. Il prit le nom et les armes de la maison de la Tour-Saint-Vidal, en vertu de substitution faite par sa mère, et il laissa de Marguerite de Châteauneuf-Rochebonne , sa femme, Hugues- Joseph de Rochefortrla-Tour-Saint-Vidal , marié , en 1656 , à Simonne d'Apchon , lequel fut maintenu dans sa noblesse au Puy, le 11 janvier 1670. De cette branche, qui s'est éteinte en 1742, était sorti un autre rameau, celui des seigneurs de Prades, de Pradel , de la Rochette , de Thiolan et Pomperan, auquel rameau appartenaient Henri- Louis de Rochefort , évêque de Châlons , mort en 1753, et Charles de Rochefort, créé maréchal de camp en 1762 ;
3° Claude de Rochefort-d'Ally, second du nom , auteur de la branche des barons de Séneret, de Saint-Point et de Montferrand. Il avait épousé Anne de Lucinge. Sa postérité s'est éteinte en la personne de Claude-Gabriel- Amédée de Rochefort,
comte de Saint-Point, mort fort Agé dans ses terres de Bourgogne en 1774 , ne laissant que des filles.
A Tune des deux premières branrhes appartenait M. de Rochefort-d'Ally, créé baron de l'empire avant 1812.
Parmi les principales alliances de la maison de Rochefortd'AUy , on remarque les noms de Montboissier , de la Queuille, de Rohan, de Cébazat, de Chalus, de Saint- Quentin, de Saint-HAon, de Bclvezer. de Montmorin,de Flageac , de la Barge , de Ligondez , de la Roche- Aymon , de la Tour-Saint-Vidal, de Chauvigny, de Fradet, de Grassy, de Latier-Bayane , de Châteauneuf-Rochebonne , de Ginestoux, d'Aitfhon- Saint-Germain, de Vogué, deCantoinet, de Lucinge , de Brulard-Sillery , de la Garde-Chambonas , de Charrier de la Roche, etc., etc.
ARMOIRIES. — De gueules, éla bande ondée d'argent, accompagnée de six merlelies de même, mises en orle.
(Voyei pl. 14, tlg. 9.)
La branche de la Tour-Saint-Vidal écartelait : D'or, i latonrde gueules, maçonnée de sable.
de ROCHKFORT-n'AUROl'SE, seigneurs de Rochefortd'Aurières, deMurat-le-Quaire, de la Queuille , d'Aurouse, d'Alleret , de Rochemore, de Faydit , de Paulhac , de Moissac, de Clergial, de Préchonnet, de la Garde-Ferradure, de Chalusset et autres lieux.
On ne doit pas confondre cette maison avec: la précédente, comme l'ont fait certains auteurs. Celle-ci devait son nom à
tome v
un ancien château fort dont les ruines dominent , du sommet d'une montagne , la petite ville de Rochefort , à quatre lieues sud de Clermont. Cette terre , cédée par la suite aux comtes d'Auvergne , passa , en 1 469 , à la maison de Chabannes , en faveur de laquelle le roi Henri 11 r érigea en comté par lettres du mois d'octobre 1556 , enregistrées le 20 mai 1557.
Geraud de Rochefort , premier du nom t seigneur de Rochefort, de la Queuille et de Murat-le-Quaire , vivait en 1130. — Jean de Rochefort fut témoin de l'échange de la terre de Saint-llpize , conclu entre le comte Dauphin d'Auvergne et Aymon de Brossadol en 1201. — Geraud II de Rochefort obtint des princes Dauphins , en 1214, cession de la terre de Fréchonnel , sous réserve de la foi-hommage qu'il leur prêta immédiatement. — Aymon de Rochefort, chevalier, fournit reconnaissance féodale à Robert 1", comte de Clermont , dauphin d'Auvergne , à raison de la terre de la Queuille et autres , qu'il tenait de lui en fief dans la châtellenie de Rochefort , en 12*5. Celui-ci laissa plusieurs fils, entre autres : 1° Geraud 111, qui suivra ; f Bertrand , tige de l'illustre maison de la Queuille , qui s'est perpétuée jusqu'à nos jours. — Geraud 111 de Rochefort, chevalier, assista, en 1275 , au partage intervenu entre Béatrix et Iselt , héritière d'Oliergues, et il vendit la moitié de la terre de Muralle-Quaireà Bertrand 111, sire de la Tour-d' Auvergne , le samedi après la fête de saint Michel 1282.— Dans le même temps vivait :
Itier oe Rochefort, chevalier, seigneur d'Aurouse et de Mardogne , lequel fut présent à une transaction passée entre Beraud de Mercceur et Aymar de Poitiers , comte de
Valentiiiois , en 1278. Il est permis de supposer qu'il avait épouse" une 9oeur «le ce même Beraud <le Mercœur , ce qui explique la possession «le plusieurs terres importantes situées dans la mouvance de cette grande l>aronnie , ainsi que l'introduction du prénom de Beraud dans sa famille. Itier de Rochefort est désigné sous le seul nom d'Hier de Mardogne, dans deux autres actes de 1285 et de 1286, également rapportés par Baluze. H eut pour successeur dans la terre d'Aurouse :
Beraud l,r de Roc h k fort , lequel porta plainte au sire de Mercœur, son suzerain , contre le seigneur de Saint-Germain, qui exerçait des violences sur ses terres en 1295. 11 avait épousé la veuve de Micaud, ou Michaud de Saint- Germain , en Bourbonnais.
Bertrand lf'r de Rochefort , seigneur d'Aurousc , de Moissac, de Faydit , de Paulhac et de Clergial , laissa de la dame de Saillans , son épouse , quatre tils qu'il substitua les uns aux autres par son testament :
1° Bertrand II , seigneur d'Aurouse , qui , de son mariage avec Isabeau «le Polignac, dite de Randon, n'eut qu'un (ils, Guillaume de Rochefort, seigneur «le Luc , en Planèze, du chef «le sa mère, lequel mourut sans iMjstérité , et une fille , Fran- <;oise de Rochefort , dite d'Aurouse , mariée à Robert Dauphin , seigneur de Saint-Ilpize , don elle était veuve en 1366 ;
2° Bernaril de Rochefort , «mi forma le degré suivant ;
3- Pons , dit Poncet de Rochelurl , éveque de Saint-Flour »!<> 1373 à 1380 ;
4" Roffet de Rocltefort , mort sans postérité. Bernard de Rochefort , second fils de Bertrand l* et de la dame de Saillans , fut d'abord chanoine-comte et prévôt du chapitre de Brioude , mais il abandonna bientôt cette dignité, prit femme , et supplanta Françoise d'Aurouse , sa nièce , dans les biens de sa famille. Il présenta requête au roi contre les habitants de Saint-Flour, qui avaient assiégé et pris d'assaut son château de Montbrun , sans doute pour en expulser la garnison qui les gênait. Bernard fut père de Beraud qui suit , et de Uauphine de Rochefort , mariée à Robert de Courcelles , seigneur du Breuil.
Beraud II de Rochefort , seigneur d'Aurouse , de Saillans , de Moissac , de Faydit et autres lieux , en 1374, eut deux femmes : 1° |Mnrguerite d'Apehier ; Guérine de Dienne, mais il mourut sans enfants en 1380, après avoir laissé l'usufruit de ses biens à Poncet de Rochefort, son oncle, évêque de Saint-Flour. Celui-ci étant décédé, la succession devint l'objet d'un litige entre les enfants de Dauphine de Rochefort , sceur de Beraud II , et Françoise de Rochefort , dite d'Aurouse , veuve du seigneur de Saint- Ilpîze , et ce ne fut que bien longtemps après que la maison Dauphine en eut la paisible possession (1).
La branche de Rocliefort-d'Auroiwe comptait , en outre , une nombreuse suite de chanoines-comtes de Brioude ,
(1) Voyet Baluxc, t. l, p. 223, 22S ; l. H, p, 255, 266, 334, 019, «24, 532, 536.— Table lies historiquet de VJuvtrgm , t. i, p. 347 , 352; l. n, p. 3t, 500; t. iv, p. «5.— Chabrol, l îv, p. 73, 152, 272, 424, 51», 521, «le.
parmi lesquels on distingue plusieurs dignitaires de ce chapitre, entre autres Bernard de Rochefort, abbé de Brioude en 1256 ; Itier de Rochefort , doyen en 1375 ; Raoul , prévôt de 1333 à 1370 ; Pons, doyen en 1365, puis évêque de Saint- Flourdel373àl380.
La branche des seigneurs de Préchannet , de la Garde* Ferradure et de Chalusset , descendait de Geraud II de Rochefort, auquel le dauphin d'Auvergne céda la terre de Préchonnet en 1214. H eut pour successeur Guillaume de Rochefort , qui laissa Jean de Rochefort , lequel partit pour la croisade en 1269. — Bertrand de Rochefort , fils de Jean, transigea avec Rigaud de Montclar (et non pas de Mont-Laur), abbé de Port-Dieu en 1341 , rendit hommage à Amédée Dauphin , seigneur de Rochefort , en 1351. — Geraud de Rochefort, seigneur de Préchonnet, consentit une vente à Beraud II, comte de Glermont , dauphin d'Auvergne , en 1377. Ce Geraud de Rochefort ne laissa qu'une tille unique, Louise de Rochefort , qui porta la terre de Préchonnet à Blain le Loup -de-Beauvoir, sénéchal d'Auvergne en 1437 (1).
ARMOIRIES. — Lésante d'or et d'azur, à la bordure de gueule* (î).
(Voye* pl. 1$, flg. t>«.)
Dans la Salle iee Croisades les armoiries sont : Yairé d or et (F azur.
(1) TabUUtê hUioriquêt de l'Auvergne , X u , p. 205 k SOT. —
•2) Baluxe, D. ColltUiné, tic.
de ROCHEFORT-CHATEAUVERT, seigneurs d'Aubusson, de Châteauvert , de la Courtine , de Manoux , de Mérinchal , en haute Marche et en Auvergne. — Nous n'avons pas la preuve que celte famille était issue de celle de Rochefort de Préchonnet , mais le voisinage des possessions permet de le supposer. Le premier que nous connaissions est Jean de Rochefort , sire do ChAteauvert , seigneur d'Aubusson , lequel obtint , en 136i, d'Edouard 111 , roi d'Angleterre et duc de Guienne, des lettres de grâce pour ses officiers qui avaient commis un meurtre. Deux ans auparavant il avait assisté au mariage de Bernard de Monlclar, seigneur du lieu , en haute Auvergne, avec Marguerite de Seorailles , dame de Monlbrun.
— Pierre de Rochefort , seigneur de ChAteauvert et de la Courtine , épousa , vers 1 170 , Louise de Tinières , tille de Jacques de Tinières , seigneur de Mérinchal , et sœur de Claude de Tinières, mariée en 1473 àLouisll delà Roche-Aymon. Un autre sujet de la môme famille s'allia, vers le môme temps, à Françoise de Saint-Nectaire, fdle d'Antoine l,r, seigneur de Saint-Neclaire , et d'Antoinette de Montmorin.
— Autre Pierre de Rochefort rendit hommage à cause de Châteauvert et de la Courtine , en 1306. — Gill>ert de Rochefort , seigneur des mêmes lieux , ne vivait plus en 1508, époque à laquelle Anne de Culant . sa veuve , se remaria à Guyot de Boz. — Guillaume de Rochefort , baron de Châtcauvert t seigneur de Manoux , de Mérinchal , de la Courtine et autres lieux, avant 1540, fut j>ere de Charlotte de RocKeïorf , qui porta la terre de ChAteauvert daas la maison dTsscl. — Jean et Charles de Rocheforl , écuyers , étaient
possession nés près d'Ahun dans la haute Marche en 1668 e 1684(1).
ARMOIRIES. — Inconnues
de ROCIIKFORT-CHARS , seigneurs de Chais, de Salvert, de Sainl-Cervais et autres lieux , en Bourbonnais et en Auvergne. — A en juger par les armoiries , cette famille est la même qui , en liôO, était représentée par Guillaume et Philil)ert de Rochefort t seigneurs de Sainl-Marcel. — François et autre François de Rochefort étaient seigneurs de Chars et de Salvert en 15*1 et 1578. — Pierre de Rochefort, seigneur de Chars , de Salvert et de Saint-Gervais , gentilhomme de la chambre du roi et enseigne de la compagnie du duc de Montpensier, marié, environ en 1590, à Rose de Linieres, fille d'Antoine de Linieres , gouverneur de Chartres , et de dame Françoise de Courlenay, fut père de Françoise-Julie de Rochefort , qui épousa , le 28 mars 1607, Charles d'Angennes , marquis de Main tenon. Elle mourut à Saint-Gervais, le 27 octobre 16i7. Cette famille avait d'autres alliances avec les maisons de Montrognon-Salvert , de Monestay-Chazeron, de la Roche-Chateauneuf , de Montagnac , etc., etc. (2).
ARMOIRIES. — Fascé d'or et de gueules, au lambel de sable (3).
(Voyei pl. 15, flg. 2.)
Les Tablette* généalogique* , iv* partie , p. 268, donnent les armoiries suivantes : De gueules , à deux fasces (Cor.
(1 ) Noms féodaux , p. 171 , 829, 830. — Chabrol, t. iv , p. 346.
(2) D. Coll.— Lamé.— Chabrol , t. iv, p. 75» , 819.
(3) Armoriai de 1450.
de ROCHEFORT. — Famille très ancienne , originaire du Forez, où elle est connue par rie nombreux actes de féodalité depuis l'an 1290 , et transplantée en Vivarais au seizième siècle (1). A celle-ci appartenaient Jacques et Jean de Rochefort , compris à V Armoriai de 1450 , lesquels portaient :
Partit au 1er devairpleio ; an 2" de gueules , chargé d'une moucheture d'argent.
(Voyez pl. 15, 11g. 3.)
Suivant une généalogie insérée au tome XI du Xobil taire publié par Saint-AUais , celle famille, aujourd'hui existante en Vivarais , porte : Parti , au 1 r d'azur , à trois fleurs de Us d'or ; au chef de même chargé d un lion issant de gueules; au&dc rair plein (2).
de la ROCHEFOUCAULD, comtes de Randan , marquis de Langcac et d'Urfé , comtes de Saint-Ilpize , seigneurs du Luguet , de Combronde , de Domeyrac , d'Arlet , de Brassac, de Lubières , d'Aurouse , de Rochegonde , de Lastie , de Clavelier, lirons de Rochebaron , comtes de Coussagcs, etc.
(1) 11 existe d'autres famHles du nom de Rochefort, savoir : «ne originaire de Bourgogne, répandue en Touraine et en Berry; deux en Bretagne* une en Dauphiné , une en Normandie.
(2) Voyez D. Coll , à la flo. — Nom féodaux . p. 829. — Saint- Allai» , t. vi , p. 37« et suivantes.
— Grande , ancienne et illustre maison , originaire de l'Angoumois et que l'on croit issue de la célèbre maison des sires de Lusignan, qui a donné des rois à Jérusalem et à Chypre , des comtes de la Marche , d'Eu et d' Angoulème.
Foccacld , présumé frère de Guillaume IPr, sire de Parthenay, et par conséquent petit-fils de Hugues de Lusignan, était , vers l'an 1025, seigneur delà Roche , en Angoumois, terre qui depuis a retenu le nom de la Roche-Foucauld. C'est aujourd'hui une petite ville à quatre lieues d' Angoulème. La postérilé de Foucauld n'a pas cessé de briller d'un vif éclat ; on la trouve aux croisades , et dans toutes les guerres du moyen âge ; elle a rempli les plus grandes charges à la cour; elle a fourni des princes à l'Eglise , des généraux aux armées ; elle a possédé quantité de terres titrées, et s'est alliée aux plus nobles familles du royaume. Cette grandeur de la maison de la Rochefoucauld n'étant un secret pour personne, nous nous bornerons à quelques détails concernant les branches qui sont venues s'établir en Auvergne. Leur auteur commun fut :
François l'r, comte hk la Rociiepoi/cailo , prince de Marcillac, baron de Barbezieux, de Montcndre et autres lieux, chevalier de l'ordre du roi, chambellan de Charles VIII et de Louis XII. Ce fut lui qui tint sur les fonts baptismaux le roi François rr, en 1494, et c'est pour consacrer le souvenir de cet honneur que les aînés ont toujours porté le nom de François. Il laissa des enfants de deux lits , et c'est de I/wise de Crussol , sa première femme, que naquirent François II et Antoine Tr, desquels sont issues les branches dont nous avons à nous occuper.
COMTES DE RANDAN
François de la Rochefoucauld , deuxième du nom , prince de Marcillac , baron de Vertcuil , Montignar , Charente, Montendre et autres lieux , épousa le 5 février 1518, Anne de Polignac, dame de Randan, de Luguet,etc., etc., fdle et héritière de Jean de Polignac , seigneur de Randan , et de Jeanne de Chambes-Montsaureau. 11 en eut , entre autres enfants :
1° François III , qui continua la ligne des comtes de la Rochefoucauld , princes de Marcillac , dont nous ne suivrons pas la fdiation ; 2° Charles de la Rochefoucauld , qui suit . Charles de la Rochefoucauld, comte de Randan, seigneur de Luguet , en Auvergne, et de Chaumont-sur- Loire , en Lyonnais , fut capitaine de cinquante hommes d*armes , chevalier de Tordre du roi , lieutenant-général de l'infanterie française et ambassadeur en Angleterre. Il commanda cent chevau-légers à la défense de Metz, en 1552, et s'illustra dans le fameux combat qu'il soutint sous les murs de cette place contre don Hcnnquez de Marique , l'un des lieutenants de l'empereur Charles-Quint , sur lequel il remporta un brillant avantage. Il ne se distingua pas moins au siège de Rourges et à celui de Rouen , où il mourut de hlessuresen 1562. 11 avait épousé Fulvie Pic de la Mirandole, dame d'honneur do la reine Louise de Savoie , et sieur de Silvie Pic de la Mirandole , femme de François III de la Rochefoucauld , son frère aîné. De cinq enfants qu'il en eut , deux sont demeurés célèbres dans l'histoire de l'Auvergne :
1° Jean-Louis de la Rochefoucauld , comle de Randan , baron de Luguet , capitaine de cent hommes d'armes, gouverneur d'Auvergne, chef du parti de la Ligue daas cette province , et l'un des guerriers les plus dislingues de cette époque. 11 périt à la ba taille d'issoire, gagnée par les royalistes le 14 mars 1590. De son mariage avec Isabelle «le la Rochefoucauld , sa cousine germaine, naquit une tille unique , Marie-Catherine de la Rochefoucauld , comtesse de Randan , première «lame d'honneur île la reine Anne il' Autriche et gouvernante du roi Louis XIV. KUe s'allia, le 8 août 1607, à Henri de Bcaufremonl , marquis de Senecey, dont elle était veuve lorsque, par lettres patentes du mois de mars 1661 , le roi érigea en duché-pairie la terre de Randan, qui a passé depuis, par suite d'alliances successives, dans les maisons de Foix, de Durfort et de Choiseul. Cette terre appartient aujourd'hui à Anloine-Marie-Philippe-Ix)uis d'Orléans, dur de Montpensier, par succession de madame Adélaïde, sœur du roi Louis-Philip)>e.
2° François de la Rochcfoucauld-Randan , né en 1558, fut pourvu de l'abljaye do Tournus en 1573, devint maître de la chapelle du roi en 1583, éveque de Clermont en 1585, cardinal en 1607, archevêque de Senlis en 1609, grand aumônier de France et commandeur do l'ordre du Saint-Esprit en 1618, et enfin chef du conseil du roi après la retraite du cardinal de Retz. Il mourut en 16*5, Agé de 87
ans. Pendant cette longue carrière consacrée à la religion et à son pays , le cardinal de la Rochefoucauld fit constamment preuve de lumières et de vertus. C'est un des prélats français qui ont le plus illustré leurs noms. Etant mort le dernier de ses frères et sœurs, en lui s'éteignit la branche des comtes de Randan.
MARQPI8 DB LA1WEAC, COMTES D'UREE, ETC.
Antoine de la Rochefoucauld , premier du nom , seigneur de Barbezieux , second fils de François Ier de la Rochefoucauld, prince de Mardllac, et de dame Louise de Crussol, sa première femme , était, dès l'âge de 14 ans, en 1485, l'un des cent gentilshommes de la maison du roi. Il devint ensuite chevalier de l'ordre , capitaine de cinquante hommes d'armes , général de la marine française en 1528, gouverneur de Paris et de l'Ile de France en 1532, sénéchal d'Auvergne la même année, puis grand sénéchal de Guienne ; il mourut en 1537. Il avait épousé, le 23 octobre 1518, Antoinette d'Amboise, fille de Guy d'Amboise, seigneur de Ravel , et de Françoise Dauphine , celle-ci fille d'Erard de Lespinasse , surnommé Bnaud Dauphin , seigneui de Combronde et de Jaligny, et de dame Antoinette de Polignac. Antoinette d'Amboise était déjà veuve de Jacques d'Amboise , seigneur de Bussy , son parent , et après la mort de Georges d'Amboise , son autre cousin , tué à la bataille de Pavie en 1525, elle devint héritière des terres de Chaumont, de Meillan , de Charenton et de Linières
Antoine 11 , troisième fils du précédent , fut seigneur de Chaumont-sur-Loire, chevalier de Tordre du roi, chambellan des roi Henri 11 , François II et Charles IX. Il épousa , le 7 octobre 1552, Cécile de Montmirail , de laquelle naquirent dix enfants , entre autres :
Jacques de la Rochefoucauld , seigneur de Chaumontsur-Loire , marié , le 31 octobre 1586 , avec Françoise de Langeac, fille et héritière de Jean de Langeac, baron de Langeac , seigneur de Domeyrac, Brassac , Cusse et Lubières, et de dame Marie do Chabannes. De cette union , vinrent treize enfants, entre autres :
1° Louis- Antoine de la Rochefoucauld , qui suit ; 4° Charles-Ignace de la Rochefoucauld , tige des comtes et marquis de Rochebaron ;
7° Henri tle la Rochefoucauld , tige des comtes de Coussagcs, rapportés plus loin ;
Et enfin , plusieurs autres fils auteurs de divers rameaux qui ne tardèrent pas à s'éteindre, après avoir contracté des alliances avec les familles de Taillac , du Floquct, du Cluzel, de Serpens alias d'Isserpens , d'Escoubleau , de Fontanges , de Foudras, de Cordelxpuf , de Lastic, du Quesnel, etc. Louis-Antoine de la Rochefoucauld , marquis de Langeac , comte de Sainl-llpize , baron de Rochegonde, de Lastic et de Montsuc, lut substitué aux biens de sa mère, le 3 décembre 1609 , à charge de porter le nom et les armes de Langeac. Le roi Louis XIII l'investit du commandement de la noblesse d'Auvergne par lettres du 6 octobre 1635, et il servait encore en 1639, époque à laquelle le même roi lui
donna ordre de seconder le marquis d'Efliat, lieutenantgénéral de S. M. en Auvergne. H avait épousé, le 11 mars 1011 , Louise de la Guiche, tille de Jean delà Guiche, seigneur de Boumoncle , et de Françoise de Lastic. Il laissa sept enfants , parmi lesquels nous citerons :
1° Jean de la Rochefoucauld , qui forma le degré suivant ;
"2" Henri-Gaston , tige des comtes de Serint- Ilpize ;
3° Autre Jean , marié en 1652 a Jeanne de Pontaut , dont la postérité est éteinte.
Jean de la RoCHEFOccArLD , dit de l^angeac , marquis de Langeac, comte de Roeliegonde, seigneur de Lastic et autres terres, fut maintenu dans sa noblesse en 1666. 11 épousa, le 13 novembre 1652, demoiselle Marie-Françoise deLasearis, dite d'Urfé , tille de Charles-Emmanuel «le tascaris , marquis d'Urfé , maréchal de camp , grand l>ailli du Forez , et de dame Marguerite d'Alcgre. De ce mariage vinrent plusieurs enfants , dont un seul prit alliance ; ce fut :
Jkan-Antoink i»e la Rochefoucaild-Lasgeac, marié en 1695 a Marie-Thérese de (iuerinde Lugeac, fille de Gil- \m\ de Guerin de Lugeac et de dame Françoise Eymée des Roches. 11 mourut à MontjKîllier en 1720, laissant : 1* Louis-Christophe , qui suit ; 2° Marie-Charlotte de la Rochefoucauld , alliée t en 1718, à Alexandre-Louis de Vissée delà Tude, marquis de Ganges.
LOUS-ClIRISTOPIlE DE LA ROCHEFOUCAULD I>E LASCARIS-
d'Urfe, fut nommé colonel du régiment de la Roche-Guyon,
le 25 novembre 1731 , et mourut île la petite- vérole au camp de Tortone, en Italie, le 7 janvier 173i. Ue son mariage aveu Jeanne Camus de Pontcarré, qu'il avait épousée le 11 septembre 1724, naquirent, un fils mort à l'âge de huilans , et deux fdles mariées dans les maisons «lu ChâteUet-Ferrieres et deColl>ert-Creuilly, en 175i.
COMTES DE SA1NT-ILPIZK
Henri-Gaston de la Rochefoucauld , second fils de Louis-Antoine, marquis de Langeac, et de Louise de la Guiche , a été l'auteur de cette branche. 11 épousa Simonne de Beauvergcr-Montgon , de laquelle il eut un fils qui suit :
Jean -Antoine de la Rocuefoucaild , comte de Sainl- Ilpize, coseigneur de Rochegonde, de Neuvéglise , de Cussae et autres lieux du diocèse de Saint-Flour. 11 s'allia , le 22 février 1700 , î\ Maric-Magdeleine de Miehel-de-Lachant , lille de Jacques de Micbel-de- Lâchant et de dame Honorée de la Cassagneau-de-Glatens , de laquelle issurent trois tils ciaprès mentionnés et trois filles mariées dans les maisons de Lastic-Fournel , de CliAteauneuf-Randon et de Brunet de Pugeols(1730 à 1730). Les trois tils furent:
1° Jean-Joseph de la Rochefoucauld , comte de Saint-llpize, seigneur de Rochegonde, de Neuvéglise, de Cussae, de Lodières et de Faverolle en partie. Il entra au service en qualité d'enseigne au régiment de Navarre en 1730, fut fait capitaine au régiment dTrfé en 1731 , eolonel d'un régiment de cavalerie de son nom en 1743, et maréchal de earnp
en 1759, après avoir fait avec honneur plusieurs campagnes en Italie el en Allemagne , pendant lesquelles il s'était trouvé aux sièges de Pizzighetone et de Guastalla, en 173i ; à ceux de Bévéré, de Reggio et de Gonzague , en 1735 ; à la prise et à la retraite de Prague , en 1741 et 1742 ; aux combats de Plaisance et de Tridone , en 1746 ; au camp de Richeinont, en 1755 ; à la Iwtaille d'Haslembeck, et à la prise de Hanovre , en 1757 ; et à la bataille de Crewelt, en 1758. 11 mourut en 1768, sans laisser d'enfants de Marie-Anne Thomas-de-Pange, qu'il avait épousée le l,r août 1748.
2" Dominique de la Rochefoucauld. Celui-ci naquit au château de Saint-IIpize , près de la Voûlc- Chillac, le 26 septembre 1712, et devint vicaire général de l'archevêque de Bourges , son parent , avant 1740 ; fut député aux assemblées du clergé en 1742 , 1750 , 1755 et 1757 ; archevêque d'Alby en 1747 ; abbé de Cluny la même année ; archevêque de Rouen en 1759 ; cardinal en 1778 ; commandeur de l'ordre du Saint-Esprit en 1780 ; président des assemblées du clergé en 1780 et 1782; député aux états généraux du royaume en 1789. Le cardinal de la Rochefoucauld , sorti de France après le 10 août 1792, mourut à Munster en 1800, dans sa quatre-vingt-neuvième année.
3° Jean-Antoine de la Rochefoucauld , religieux de Tordre de Ctteaux et prieur claustral de l'abbaye d'Aubepierre, dans la Marche.
COMTES DE COUSSAGES, BARONS D'ARLET , ETC.
Henri de la Rochefoucauld, septième lils de Jacques de la Rochefoucauld et de Françoise de Langeac, fut la tige de cette branche. 11 eut en partage les seigneuries d'Arlet , de Chavagnac , de Brassai- , de Clavelier , de Saint- Sauveur, etc., etc. Il contracta deux alliances: l°le 26 juillet 1619 , avec Gabriellc de la Roque , fille de Jacques de la Roque , seigneur de Chaux ; 2° avec Claude-Françoise de Polignac, laquelle ne vivait plus en 1656. Il mourut au mois d'octobre 1661 et fut inhumé dans 1 église paroissiale de Brassac. Du premier lit vint François de la Rochefoucauld, qui forma la degré suivant. Du second lit naquirent quatre enfants, dont une fille, Louise de la Rochefoucauld , mariée avant 1669 à François du Croc , seigneur de la Bressolière , auquel elle apporta la terre de Brassac.
François de la Rochefoucauld, comte de Coussages, seigneur de Chavagnac, de Clavelier, de Saint-Sauveur et autres lieux , fut maintenu dans sa noblesse en l'élection d'issoirc en 1666. Il avait épousé , le 5 août 1656, Louise de Saint-Martial , fille d'Hercule de Saint-Martial , baron de Drugeac , et de Jeanne-Marie de Polignac. Il était capitaine au régiment de Sourdis, lorsqu'il fit son testament avant son départ pour l'armée , le 21 juin 1674, et il dut mourir pendant cette campagne, ou la suivante, car il ne vivait plus le 17 janvier 1676. Il fut père de Henri II de la Rochefoucauld, qui suit, et de deux autres fils dont la postérité n'est pas connue.
TOBl V. 25
Henri II de la Rochefoucauld était enseigne de la compagnie de ehcvau-légers de son père en 1674. Il é|>ousa par contrat passé à Brives , rn bas Limousin , le 17 janvier 1676, demoiselle Marie de Saint-Martial-Conros , fille de Henri de Saint-Martial-Conros, baron d'Aurillae , de Conros, de la Bastide , en Auvergne , seigneur de Puydeval et de Lissac , en Limousin , et de dame Jeanne de Pompadour. De trois fils qu'il laissa un seul continua la descendance ; ce fut:
Henri-Fiiançois de la Rochefoucauld , comte de Coussages , seigneur de Chavagnac, de Clavelier, de Saint-Sauveur et autres lieux. Il épousa, le 23 septembre 1698, Marie- Henriette Plaisant-du-Bouchat , en la vicomte* de Turenne. Cette dame lui donna tmis fils, dont deux moururent sans postérité ; le troisième fut :
Henri-François , deuxième du nom , officier de marine très distingué , qui , après plusieurs campagnes glorieuses , fut promu au grade de chef d'escadre en 1764 ; à celui de lieutenant-général des armées navales en 1769, et élevé à la dignité de vice-amiral en 178*2. 11 mourut la même année, laissant , entre autres enfants, décédés sans postérité masculine :
Alexandre - Armand - Louis- Henri de la Rochefoucauld-Coussages, père de trois filles mariées dans les maisons de la Roehe-Fontenilles, de Montrichard et de la Moussaye.
Les autres branches de la maison de la Rochefoucauld , dont nous n'avons pas eu à nous occuper et qui subsistent aujourd'hui , sont celles des ducs de la Rochefoucauld , des
dues dEstissac , des ducs de Liancourt et de Doudeauville ; et enfin des comtes de Bayers.
ARMOIRIES. — Eearlelées, an <«et 4'd'or, à trois pals de vair, qui est de Lan* yeac ; aux î« et 5« bnrelés d'argent et d'aïur, à trois chevrons de gneules brochants, qui est la Rochefoucauld.
(Voyez pl. 15, flg.4.)
ROCHEGONDE. — Seigneurie située dans la commune de Neuvéglise , au diocèse de Saint-Flour. Suivant Audigier, c'était la même que celle de Valeilles. Alise de Valeilles la porta en dot , avant 1*256, à Bompard de Lastic , dont la postérité la posséda jusque vers la fin du seizième siècle, que Françoise de Lastic , héritière de Thibaud de Lastic , déjà veuve de Joseph do Foix , seigneur de Mardogne , la transmit à son second mari , Jean de la Guiche. Leur fille , Louise de la Guiche ayant épousé, le 11 mars 1611, Louis-Antoine de la Rochefoucauld , marquis de Langeac , la terre de Rocliegonde échut à leur second fils , Henri-Gaston de la Rochefoucauld , comte de Saint-Upize , à l'exception d'une partie qui avait été le partage de François de la Rochejoucauld , son frère, lequel en disposa, avant 1684, en faveur de Claude Luiller, contrôleur général de la connétablie de Bordeaux , dont le petit-fils la possédait encore en 1780. La portion restée aux comtes de Saint-Ilpize , revint au comte de Lastic-de-Fournel , avant 1750 , du chef de Marie-Magde-
leine-Simone de la Rochefoucauld , sa femme , et il en jouissait en 1780(1).
ROGHEGUDE. — Fief situé dans ln commune de Saint- Privat-d' Allier, à quatre lieues de la ville du Puy. il a successivement appartenu aux familles de Montlaur, de Rochebaron , de Borne , de la Fare , de Saunier et de Malucicres , qui en rendaient hommage à l'évêque du Puy (2). — 11 existe deux autres terres de Rochegude , l'une prèsd'Alais, en Languedoc ; l'autre près de Monlélimar , en Vivarais. Un marquis de Rochegude , originaire de ces contrées , fut créé lieutenant général en 1780, après d'honorables campaques en Allemagne et dans les Pays-Bas (3).
ue la ROCHELAMBERT , ou la ROCHE-LAMBERT , seigneurs de la Rochelambert , de Marcillat, de Mirande, de Fieu, d'Orsonnette, de Vinzelles, de la Valette et autres lieux en Auvergne ; de Thevalles, d'Aubigné, de Boulay , de Sourehes et autres lieux dans le Maine.
Le château qui a donné son nom à cetle maison d'ancienne chevalerie, est situé dans la commune de Saint-Paulien , sur un roc qui domine les rives de la Borne , aux confins de l'Auvergne et du Velay. Le premier seigneur de la Roche-
(1) Chabrol, 1. iv, p. 701.— Noms féodaux , p. 588 , 831.
Tableau historique de la noblesse militaire.
lambert , ronnu par titres , est Pierre île la Rochelambert , chevalier , qui transigea avec le seigneur de Séneuil , son voisin , en 1164, el c'est de lui que date la filiation non interrompue. Il eut pour successeurs — Pierre 11, chevalier, mentionne dans une transaction de 1210; — Pierre 111 , qui fit une acquisition à Saint-Paulien , en 1*256. Dans le même temps vivait Roger de la Rochelambert, chevalier, qui accompagna saint Louis à la Terre-Sainte en 12(8 , et qui fit un emprunt à Acre, au mois de mai 1250. Il pouvait être frère du suivant — Hugues ï«r de la Roehclambert allié , en secondes noces , en 1-274, a Isal>eau de Mazenc, de laquelle naquirent : Hugues II , qui suit, et plusieurs autres enfants, dont deux furent chanoines de l'église de Saint-Paulien , de 1288 à 1313. — Hugues H de la Rochelambert, lequel fit son testament le 29 août 1318. — Hugues III «le la Rochelamhert, marié, le 23 décembre 1361, à Catherine de Sens. Il testa le 22 septembre 1395.— Hugues IV de la Rochelaml>ert , marié , le 16 janvier 1395, à Souveraine de Bonne ; il fit son testament le 2 avril 1434. — Gabriel de la Rochelambert, qui épousa, le 8 novembre de la même année , Alix de Fay. — Armand de la Rochelambert, marié, le 11 mars 1482, à Louise de la Chassaigne, de laquelle il eut onze enfants, entre autres :
Charles de la Rochelambert , chevalier, seigneur du lieu, lequel servit en qualité de maréchal-des-logis du ban et arricre-lwn de la noblesse d'Auvergne, en 1536. Il fut marié deux fois : 1° avec Marguerite de Gaste , morte sans enfants -, 2° le 15 septembre 1533, à Catherine de Pronsac, qui lui donna quatre enfants. Il lesta avant le 8 mars 1542.
François de la Rochelambert , qualifié liaut et puissant seigneur, chevalier de l'ordre du roi, enseigne d'une compagnie de cent hommes d'armes des ordonnances, servit avec distinction en Champagne, en Bourgogne, en Poitou et Saintonge, suivant attestations de 1572, et il testa au château de la Rochelambert, le 24 février 1583. Du mariage qu'il avait contracté , le 25 décembre 1574 , avec Hélène de Lestranges, issurent trois fils et trois filles; le fils aîné fut :
Louis de la Rochelambert , chevalier, seigneur du lieu, gentilhomme de la reine Marguerite de Valois. 11 épousa, le 28 octobre 1600, Françoise de Choisinet , fille de Jean , seigneur de Choisinet, cl de ïahu'sc «le Clermont-Chaste. 11 en eut :
1° Charles II , qui suit ; 2° Aymar-François de la Rochelambert , admis dans l'ordre do Malte en 1625 ; 3° Marie, religieuse à l'abbaye de Clavas. Charles de la Rochelambert, deuxième du nom, était cornette de la compagnie du duc de Guise en 1627. Il fut marié deux fois: 1° le 6 janvier 1630, à Charlotte de la Mothe; 2° le 21 novembre 1634, à Anne du Croc, fille de Madelon du Croc, seigneur deFieu, chevalier de l'ordre du roi et ambassadeur en Ecosse , et de dame Anne de la Goutte- Saint-Purgent. Du second lit vinrent , entre autres enfants , Charles 111 , qui suit, et Guillaume, tige de la seconde branche , seigneurs de La Valette.
Charles III de la Rochelambert , seigneur de la Roclielambert, de Ficu, du Monteiletd'Orsonnette, mousque-
taire de la garde du roi , fut dispensé de servir au ban de 1690, pour cause de blessures. Il avait été maintenu dans sa noblesse en 1666 , ou environ , et avait rendu bommagc au roi le 26 décembre 1683. Il épousa, le 7 mars 1674, Gilberte de Salers, fille de Henri , Iwron de Salers, syndic do la noblesse d'Auvergne , et de Diane de Serment. De ce mariage sont nés :
1° Gilbert , qui continua la descendance ; 2° Autre (iill)ert, cbanoine-comte de Brioude, admis en 1707 ;
Et trois filles , mariées dans les maisons de Séveyrac, de Montvalat et de Vaulx.
Gilbert de la Rochelambert , seigneur du Monteil, d'Orsonnette , delà Horlie-Mirefleurs et autres lieux, mousquetaire de la garde, fut marié, le 29 janvier 1712, à Marie- Françoise-Martlie de Colomb de la Tour, fille du baron de Beauzac , en Velay , dont :
1° Laurent- François-Scipion, qui forma le degré suivant ;
2° Jean-Paul , religieux bénédictin ;
3° André-Laurent, capitaine, puis lieutenantcolonel , commandant pour le roi à Bonifacio , en Corse ;
4° Gabriel-Amable-Benoît , colonel des grenadiers royaux en 1761. II a fait plusieurs campagnes en Allemagne et aux Pays-Bas ; fut blessé au siège de Mnns en 1746, a été créé brigadier d'armée en 1769, et marécltal de camp en 1780 ;
5°Francoisp-Xaviere de la Rorbelambert,abbesse
de l'abbaye du Buis à Aurillac, en 1765, et de celle de Saint-Cernin de Rodez, en 1771. Lavrent-Fbançois-Scipion de la Rochelambert, seigneur de plusieurs terres en Auvergne et dans le Maine , naquit en 1721 , servit en qualité de capitaine au régiment de Montmorin, et fut décore de l'ordre de Saint-Louis. 11 s'allia, le 26 mars 17*8, à Michelle-Anne Drouart de Fleurance , dame de Fleurance, d'Aubigné o de Boulay , au Maine, laquelle le rendit père des suivants:
1° Paul-I,aurent de la Rocbelambert , admis aux pages en 1769, puis successivement capitaine dans Royal-Champagne , colonel en second du régiment de Bourgogne, et gentilhomme d'honneur de Monsieur, frère du roi. 11 est mort en 1796, sans laisser d'enfants de Louise-Elisabeth de Lostanges, qu'il avait épousée en décembre 1778 ;
2° Gahriel-Rcné-François de la Rochelambert , qui va suivre ;
3° Louis-Charles de la Rochelambert , né en 1757, et admis de minorité l'année suivante dans l'ordre de Malte.
Gabriel-René-François, comte, puis marquis de la Rochelambert, fut premier page de M. le Dauphin , en 1773 ; premier page du roi Louis XVI , le 1er juillet 1774 ; capitaine de dragons en 1775 ; major en second du régiment de Picardie en 1788; émigraen 1792, et reçut la croix de Saint- Louis en 1814. 11 a épousé , le 20 février 1788, Charlotte- Marie de Dreux-Silly, fille du marquis de Dreux-Brézé , de laquelle il a eu :
1° Gabrielle-Louise-Laurencc de la Rochelaml>ert , mariée en 1810 à François de Corbeau , marquis de Yaulsène ;
2° Henriettc-Laurence-Marie-Gabrielle de la Rochelambert , mariée, le 21 août 1810, au comte Auguste-lxmis-Joseph de la Rochelambert , de la branche de la Valette ;
3° Henri-Michel-Scipion de la Rochelambert, né en 1789, capitaine au premier régiment des grenadiers à cheval de la garde royale avant 1830 ;
4° Amantine-Michelle-Catherine de la Rochclamliert , mariée en 1818 à M. Armand-Victoire de Moré , comte de Ponlgihaud , ancien pair de France.
SECONDE BRANCHE
SEIGKEl'RS DE LA VALETTE, DE MONTFORT, DE YlNZELLES, DE BANSAC, D'USSON , ETC., ETC.
Cette branche a eu pour tige :
Guillaume de la Rochelambert , tils puîné do Charles II et d'Anne du Croc-de-Fieu. 11 fut capitaine au régiment de Normandie , et il épousa , le 15 mars 1684, Claude de ChavagnaoLangeac , de laquelle vint , entre autres enfants :
Claude de la Rochelambert , d'abord chanoinecomte de Brioude , puis marié deux fois : 1° avec Catherine deBonlieu, alia* Beaulieu-Montpentier , de laquelle il n'eut que deux filles, l'une mariée au marquis de Luzy-Cousans, l'autre chanoinesse prieure du chapitre de Leigneux. La seconde femme de Claude de la Rochelambert fut Charlotte
<lc Cordebœuf-Beauverger-Montgon , qu'il épousa le 15 août 1721 , et qui le rendit pore de sept enfants , entre autres :
Henri-Gilbert, marquis de la Rochelaml>ert, seigneur delà Valette, capitaine au moment du Roi-infanterie, mort le 15 juillet 1808. Du mariage qu'il avait contracté le 14 juillet 1749, avec Louise-Marthe-Cathcrine d'Anteroche, ftlle du comte d'Anicroche, lieulenant-général d'armée, et nièce d' Alexandre-César d'Anteroche , évéque de Condom , sont nés six enfants :
1° Claude , mort jeune ; 2° Joseph , qui a formé le degré suivant ; 3° Joseph-François-Simon-Louis, chevalier de Malte , mort en 1786 ;
4°, 5°, 6°. Trois demoiselles , mariées dans les familles de la Salle-Saint-Poney , de la Rochelle el de Molen-Saint-Poncy.
Joseph, marquis de la Rochelambert-Monlfort , né en 1751 , entra au régiment des gardes françaises en 1766, y devint lieutenant en 1788, et il émigra en 1791. Il avait épousé, le 14 juin 1778, Marie- Anne-Elisabeth-Joséphine de Bonvoust-de-Pruslay , dame d'honneur de la princesse Louise de Condé. De ce mariage ne sont re>tés que trois enfants ;
1° Augusle-Louis-Joseph de la Rochelambert , qui suit ;
2° Michel-Alphonse de la Roche-Lambert , habitant au Bost près de Blesle (Haute-Loire) , perc de plusieurs enfants ;
3« Henriette de la Rochelambert, mariée a
François , comte de Gaissac de la Roquevieille , en haute Auvergne.
Acocstb-Louis-Joseph , comte de la Roclielambert , né à Issoire le 23 avril 1779, émigraen 1791, servit dans l'armée de Condé jusqu'au licenciement de 1801. Rentré en France, le comte de la Roclielambert épousa, le 21 août 1810, Henriette-Laurence-Marie-Gabrielle de la Rochelambert- Thavalies, sa parente, de la branche aînée, de laquelle est né , le 23 décembre 1812 (1) :
Gabbiel-Josepu-Marie de la Rochelambert , marié, habitant avec son i>ère à Esternay (Marne) (2).
ARMOIRIES. — D'argent, au ebcïroD d'aïur, au elieî de gueules.
(Voyez pl. 15, flg.5.)
ROCHELIS. — Fief situé dans les environs d'Ambert et qui, en 1666 , appartenait à une branche de la famille de Pons de la Grange.
ROCHEMAURE. — Ancien chAteau et seigneurie, dans la commune de la Nobre, rive gauche de la Dordogne, près
(1) Deux autres familles, d'origine plus récente , ont usurpé le nom de la Rochelambert, l'une en Soissonnais, l'autre en Quercy. Leur nom primitif étail Lambert. (Voyez les Nobiliaires de ces deux provinces.)
(2) Saint- Allai* , t. xvi , p. 179. — Chabrol , t. îv , p. 811 , 812 , 813. •"Salle des Croisades, 2e partie, p. 37. — iVonu féodaux, p. 832.
— • OîfO ^—
de Bort. Celle terre avait donné son nom a une famille éteinte vers 1380, en la personne de Pierre de Rochemaurc, qui ne laissa qu'une tille unique, Marguerite de Rochemaure, dame de ce lieu et de relui de Teyssonières , ou Tyssonnières, près d'Hermont, laquelle épousa Armand de Murât, seigneur de Faverolles, dont nous avons fait connaître la postérité. (Voyez Murat-Rochemaurk). — - Jean de Mural , qui rendit hommage de Rochemaurc et Teyssonières , en 1669 , paraît avoir été le dernier de sa branche, et sa succession échut à Jeanne de Mural , é[>ouse de Jean de Douhet, dont la fille, Isabeau de Douhel, épousa, le 5 décembre 1692 , Joseph de la Salle de Puy-Gcrmaud. Les descendants de ceux-ci jouissaient de Rochemaurc en 1780.
M. de Ribicr du Châtelet a confondu les premiers seigneurs de Rochemaureavec ceux de Rochemure, dont nous allons parler, ainsi qu'avec ceux de Roquemaure, près de Saint-Paulien.
ARMOIRIES. —Inconnues.
ROCHEMONTEÎX. — 11 existe deux fiefs de Rochemonleix , l'un dans la commune du Falgoux , canlon de Salers , l'autre dans celle de Sainl-Hippolyte , canton de Ri<»m-cz- Montagnes. Ils ont tous deux appartenu à la famille Chalvet. —Nous avons déjà parlé de cette famille dans le tome h de cet ouvrage ; nous y revenons pour établir l'état actuel de la quatrième branche établie à Pradines, commune de Cheylade , et la seule qui existe aujourd'hui en Auvergne. Elle a eu pour auteur :
Jacques Giialvkt de Rociiemonteix, sieur du Yemet, paroisse de Cheyladc , le plus jeune des enlants d'Antoine Chalvel de Rochemonleix , seigneur du Carre , même paroisse , et de Jeanne de Laubar. Il traita avec Jean Chalvet de Rociiemonteix t son frère aîné , le 17 septembre 1614 , fut maintenu dans ses privilèges conjointement avec le môme Jean , par sentence de l'élection de Sainl-Flour , le 20 juin 1634 , et testa le 2 avril 1654. 11 avait éfiousé , le
7 mars 1633 , Magdeleine de la Broha , fille de Jacques , sieur de Pradines, et d'Anne de la Borie , de laquelle il eut sept enfants , entre autres :
Charles Chalvet de Rochemonteix , sieur du Vernet et [de Pradines , qui épousa , i>ar contrat du 8 mars 1666 , Catherine d'Kscourolles , d'une noble et ancienne famille du voisinage. 11 fut maintenu dans sa noblesse par M. de Fortin, intendant d'Auvergne , le 26 mai 1668, et laissa :
Antoine Chalvet de Rochemonteix , sieur du Vernet et de Pradines , qui , le 7 février 1705 , obtint de la chancellerie du palais , à Paris , des lettres royaux qui l'autorisaient à revenir sur certains actes de sa minorité jwtr lesquels on avait abusé de son inexpérience. Il fut marié , le
8 mai 1697, à Jeanne de Broquin , tille d'Antoine et de Jeanne d'Kscourolles. Nous lui connaissons deux enfants , savoir :
1° Joachim de Rochemonleix , qui suit ;
2° Catherine Chalvet de Rochemonleix , éjwuse de Sébastien de Douhet , dont elle était veuve en 1753.
Joachim Chalvet de Rochemonteix, chevalier, sei-
gneurdu Vernet et de Pradines , paroisse de Cheylade , naquit le 15 mars 1706; il transigea ave, Catherine île Rocliemonteix , sa sœur, le 14 février 1753 , et reçut , le 3 août 1754 , une donation que lui fit dame Paule Chalvet de Rochemonteix de Nastrat , sa parente , veuve de Claude de Saunier, sieur de Pouzat. Joachiin Chalvet de Rochemonteix obtint , le 19 janvier 1763 , un arrêt de la cour des aides de Clermont , portant visa et enregistrement de ses titres de noblesse ; il transigea sur procès avec dame Marie Chalvet de Rochemonteix-Nastrat , éixmse de M. de Bouille, le 17 octobre 1779 , et mourut le 10 février 1791 , Agé de 85 ans. 11 s'était allie , le 10 novembre 1735 , à demoiselle Catherine de Chadefaux , fille de François de Cbadefaux et de Marguerite de Labroha. De cette union naquirent : 1° Jean-Baptiste , qui suit ; 2° Françoise Chalvet de Rochemonteix , mariée le 30 juin 1772 à Jean Fumel , de la ville de Pleaux, gendarme delà garde du roi. Elle mourut le 18 juin 1791 ;
3° Catherine Chalvet de Rochemonteix, née le 17 octobre 1742, épousa, par contrat passé au château de Vernassal , le 28 juin 1773 , haut et puissant seigneur Hector-Marc-Anloine Coignet, chevalier , seigneur des Gouttes. A ce contrat furent présents le père de la future , dame Marie- Pauline de Rochemonteix de la Roche- Vernassal , épouse de Messire Jean-Baptiste-Nicolas-Thomas de Dommangevillc , maréchal de camp, et un grand nombre d'autres parents et amis des parties.
Jean-Baptiste Chalvet de Rochkmonteix, seigneur du Veraet , de Pradines et autres lieux , né et baptisé en la paroisse de Cheylade , le 5 novembre 1752, intervint dans la transaction passée entre son père et la dame do Bouille , le 17 octobre 1779 , et il épousa , le 9 mai 1786, demoiselle Marie-Jeanne-Reine-Catherine Rancillac de Chazelles , fdle de Jean-François-Louis Rancillac de Chazelles , écuyer, conseiller et avocat du roi au bureau des finances de Riom, et de dame Marie-Françoise du Yerdier de Marcillac. Leurs enfants furent :
1° Victor -Joachim de Rochemonteix, grandvicaire du diocèse de Poitiers; 2° François-Frédéric , qui suit ; 3° Félix Chalvet de Rochemonteix , dont il sera parlé plus loin ;
4" Marie-Angélique Chalvet de Rochemonteix , mariée, vers 1814, à M. Frédéric de Scorailles de Chanterelles , qui l'a rendue mère d'Amélie de Scorailles , éj)ouse du marquis de Scorailles , son parent, en Bourgogne;
5° Quatre autres filles mariées en divers lieux du département du Cantal.
François-Frédéric Chalvet de Rochemonteix , habitant au château de Pradines , commune de Cheylade , a épousé, en 1822, Marie-Margueritc-Aline Raynal de Tyssonnières, fille de Georges et de N... de la Vaissière de Lavergne , de laquelle sont issus huit enfants :
1° Charles-Marie-llippolyte-Léon Chalvet de Rochemonteix, né le 29 juillet 1826 , et marié le 3
mai 1848 , à Marie-Claire Baucheron de l'Echerolle , fille de Jules-Pliilipi>c Baucheron de l'Echerolle , membre du conseil d'arrondissement d'Issoudun (Indre) , et de dame Clara-Adélaïde Gaudefroy de Magny. De cette union sont issus deux enfants :
A. Frédéric-Joseph-Mexence-René de Rochemonteix , né le 5 février 1849;
B. Anna de Rochemonteix , née à Clermont le 11 décembre 1851.
2° Henri Chalvet de Rochemonteix ; < 3» Louis Chalvet de Rocliemonteix , I 4° Cyprien Chalvet de Rochemonteix,/ 5U Remy Chalvet de Rochemonteix , y aon encore 6° Adolphe Chalvet de Rochemonteix, 7° Alexandrine-Julie Chalvet de Rochemonteix , 8° Rosine Chalvet de Rochemonteix;
Second rameau.
Félix Ciialvet de Rochemonteix , troisième fils de Jean-Baptiste Chalvet de Rochemonteix de Pradines et de Marie-Jeanne-Reine-Catherine Rancillac de Chazelles, né le 6 mai 1806 , a épousé , en 1829 , demoiselle Sophie Augry d'Orphon, de Lussac-les-Châteaux , près de Montmorillon (Vienne) , de laquelle sont nés deux fils et deux tilles:
1° Joseph ; 2° Zacharie; 3° Maria ; 4° Noémi de Rochemonteix.
Ainsi que nous l'avons fait observer à la page 96 du tome il, cette branche ajoutait à son écu :
De gueules , au lévrier d'argent, on chef cousu d'azar, chargé de trois étoiles d'or (4).
(Voyez pl. 15, flg. 6.)
de ROCHEMURE, seigneurs de Rochemure, du Besset, de Verdezun et de Malzieu, aux confins de l'Auvergne et du Gévaudan, paroisses de Nozeyrolles, de Besseire-Saint- Mary , de Verdezun et de Malzieu. Deux de ces terres relevaient en fief de la seigneurie d'Auvers, toutes relevaient en arrière-fief de la baronnie de Mercœur devenue duchépairie en 1569. — Le nom de Rochemure a subi plusieurs variantes ; on le trouve alternativement écrit : Rochemaure , Rochemoëre , Rochemeure, et enfin Rochemure. — Guillaume de Rochemure (Rochemoe'ra) , assista , avec Guillaume de Verdezun , Artaud de Talhac , Ayral de Paulhac , et plusieurs autres des principaux nobles de la baronnie de Mercœur, à la transaction passée et ratifiée à Brioude, au mois de septembre 1278, entre Beraud de Morcœur et Alixent , sa fille , d'une part , et Aymar de Poitiers , comte de Valentinois, d'autre part. — Aymon , ou Aymar de Rochemaure , alias Rochemure, et Simon de Besset, firent foi-hommage au seigneur d'Auvers en 1376 et 1377 ; Aymon vivait encore «n 1392. — Lambert de Rochemure est mentionné dans uu
<i ! Voyci f Armoriai génital de France , L
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m le de 1400. — Jean de Rochemure, seigneur du Besset, fut compris à Y Armoriai déi 450. — Jacques de Rochemure lui succéda dans la môme terre en 1477. — Louis de Rochenuire, baron de Besset, épousa, vers 1510, Jeanne d'Ancezuno, de laquelle naquirent: 1° Gabrielle de Rochemure, mariée , le 24 avril 1526 , à Antoine du Caviar de Saint- Bonnet-de-Toiras , aïeul du maréchal de ce nom ; 2° Aymar de Rochemure, deuxième du nom, baron de Besset, convoqué au ban de 15 V3. Celui-ci épousa Catherine de Montcynard, fille de Louis l r, seigneur de Monteynard, en Dauphiné, et Jeanne de Rochemure, leur seule héritière, fut mariée, le 13 juillet 1561 , à Claude de Beaumont, originaire delà même province du Dauphiné, dont les descendants, seitmeurs de Rochemure, de Besset, du Fraisse, et de Fourni» ils, furent maintenus dans leur noblesse en 1G6G, et rendirent hommage au roi, sous le nom île Rochemure, en 1669 et 1724 (1). Les armes de Rochemure ont été diversement décrites; suivant M. Lainé, elle portait :
Bandé d'argent et d'azur, (Voyez pl. 15, fig.7.)
Suivant 1). Coll : Bandéjd'argent et de sable, Ou bien encore : Bandé d'or et d'azur (î) .
1 Voyez Ifaluze, l. u, p. *290. — D. Coll. — Le père Anselme.— La Chenaye- des-tois , 2e édilion , t. u.— Preuve» de 1W6. — Noms féodaux , p. 832.
•2 Voyez liocftemoyre , Rochemure, Bessel el Beaumont.
de la ROCHENÉGLY, ou de la ROCHE-NÉGLY , soigneurs de Chamblas , de la Roche-Négly , tle Pont-Giberl, etr. — Cette famille paraît avoir pris son nom d'un fief situé dans la commune de Saint-Berain , à trois lieues de tangear. , où elle habitait encore en 1666, bien qu'elle possédAt depuis longtemps la seigneurie de Chamblas , commune de Sainl- Etienne-dexUrdeyrol , en Velay. Les preuves que cette famille fit alors établissait sa filiation depuis Robert du Rorhenégly, connu par un acte de foi-hommage du 5 septembre 139-4, lequel eut pour successeur Eustache de la Rorhenégly, qui rendit hommage le 30 mars HG2, et testa le 1l> ou le 18 août 1514. Il laissa, de Gabrielle d'Espailly ou peut-être d'Espalem), sa femme,— Tannequin de la Roehenégly , marié le 16 juillet 1518 avec Louise de Beraud-de- Servissas, de laquelle il eut— Antoine I' r de la Rorhonégly, seigneur de Chamblas, qui s'allia, le 15 juin 1556, h Marie de Chapteuil ; elle le rendit pore de trois fils : 1" Gabriel , qui forma le degré suivant ; 2" François ; 3" Paul , tous deux admis dans l'ordre de Malte, sur preuves faites les 11 mai 1582 et 19 janvier 1587. — Gabriel de la Roehonégl y. éeu ver, seigneur du lieu, épousa, le lrr juin 1584 ou 1599 (1), Magdeleine deRoyran, d'un famille du Velay qui subsistait encore en 1667 et 1669. Gabriel de la Rochenégly servit dans la compagnie d'ordonnance du duc d'Orléans, suivant atles-
(1) Les Preuvet faites en Velay indiquent la dale de 158'» , eell s faites en Auvergne 159»
tation de l'an 1600. 11 laissa trois fils : 1° Antoine II , qui va suivre ; 2° Hector de la Rochenégly , mentionne dans la maintenue de 1668 ; 3° Louis de la Rochenégly , seigneur de Pont-Gibert, ancien capitaine au régiment de Polignac, marié en 1653 avec Jeanne Miet, ou Myet, avec laquelle il vivait à Dore-l'Eglise, près d'Ariane, en 1666.— Antoine de la Rochenégly, deuxième du nom, écuyer, seigneur dudit lieu et de Chamblas, servit plusieurs campagnes , ainsi qu'on le voit dans diverses attestations de 1630, 1656, 1657 et 1658. Il fut marié deux fois : 1° à Susanne Moulin ; 2° le 15 octobre 1641, à Gabrielle Roget (l). Du premier lit issut , Charles de la Rochenégly, seigneur de Montplot , paroisse de Siaugues-Saint-Romain, à deux lieues de Langeac, lequel épousa , le 25 octobre 1661 , demoiselle Jeanne Blanc. Du second lit vinrent huit garçons , savoir : Jean , Hector , Jacques , Louis , Antoine , Amablc , Joseph et Gabriel de la Rochenégly, tous compris, avec leur père et leurs oncles , dans le jugement de maintenue du 2 novembre 1668 (2).
A partir de 1668, la filiation de la maison de la Rochenégly ne nous est pas connue , mais nous savons qu'elle a continué en plusieurs branches , car elle a été simultanément convoquée aux assemblées du Puy et de Mende en 1789, et elle a fourni un signataire de l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne en 1791. La branche des seigneurs de Chamblas,
(1 Voyez d'Aubais, t. u , p. 256.
r2\ D'Aubais, t. il, p. 256. — Catalogue de la noblesse du Velay , p. 160. — Catalogue de la noblesse d'Auvergne , folio 14o de l'élection de Brioade.
en Velay , à laquelle appartenait Pierre-Louis de la Rochenégly, admis au collège militaire de Pont-à-Mousson , le 31 décembre 1786, ne compte plus aujourd'hui qu'un dernier rejeton en la personne de dame Théodora de la Rochenégly , veuve de Louis Villardin de Marcellanges.
ARMOIRIES. — D'argent , i une aigle éployée de sable , posée sur on rocher de même (1).
(Voyei pl. 9, flg. 8.)
de la ROGIIETTE, seigneurs de la Rochette, de la Feuillerade , de la Bastide , de la Pénide , de Lugeac , de Vergonzat, du Cluzel , du Morle , de Laubarset, de Rochegonde , et autres lieux dans les élections de Brioude et de Saint-Flour. — Il a existé plusieurs châteaux du nom de la Rochetteen basse Auvergne , et il est probable que dans les temps anciens ce nom s'appliquait à plusieurs familles différentes. — Pierre de la Rochette , chevalier, vivait en 1298. — Autre Pierre de la Rochette , aussi chevalier, seigneur de Costes et de Vernlies , dans la mouvance de Murat-le-Quaire , est rappelé comme défunt dans l'acte de partage intervenu entre Bernard et Bertrand de la Tour, en 1315. — Dans le môme temps vivait Robert de la Rochette , damoiseau , qui fut présent à la charte par laquelle Bernard de la Tour confirma
(1) Voyez dAubaù , La Chenaye-dei-Boi* et le Catalogue 4u Velay.
en 1308 les libertés et franchises précédemment concédées aux habitants de Saint-Amand.
Autre Robert de la Rochette eut une part dans la confiscation des biens saisis sur Robert Dauphin, seigneur de Saint-llpize, en 1361 , et il est à présumer que celui-ci a été le chef de la maison de la Rochette qui résidait à la Rochette, commune de Saint-llpize , en 1666, et qui prouva sa filiation depuis Hugues de la Rochette, écuyer, seigneur du lieu, qui testa le jour de la fête de saint Nicolas 1360. Cette famille, divisée en plusieurs rameaux, a fourni bon nombre d'officiers de divers grades dont les preuves de services ont été produites. Parmi les alliances qui nous sont connues, nous voyons les noms d'Aurelle , de Biers, de Chalvet-Roehemonteix , de Chambefort, de Chapel, de Uigons, du Mas-de-Lodines, de Langlade, dcLéotoing, de Lespinasse , de Levrette, de Miremont-d'Enval , de Miet ou Myet, du Puy-Rousson, de Riols, de la Rochelambert , de la Roque , de Saillans , de Seguy et du Theil. La famille de la Rochette compte , en outre , quatre admissions au chapitre de Brioude eu 1G77, 1700, 1734 et 1738, et elle avait de nombreux représentants en 1791, époque à laquelle sept de ses membres signèrent l'acte de coalition de la noblesse (1).
(11 D'autres familles de la Rochette ont existé en Champagne r en Périgord et en Veto y. Celle dernière, qui habita encore le cliàieau de la llochette, commune de Saint-Jeure , fut maintenue dans sa noblesse le 26 août 166V. (VAubais, t. u , p. 177. — Catalogue du Velay, p, 160.) Elle porte :
D'azur, à Pcpée d'argent mise en barre; au chef de sable chargé d'une mer d'argent
Suivant la Chenaye-des-Bois , une brandie établie eu Forez depuis deux siècles, était représentée, en 1750, par Henri de la Rochettc , seigneur de Bauhigneux , capitaine d'infanterie au régiment de Ponthieu , lequel avait épousé , le 22 septembre 1727, Marie-Anne d'Inguimbert, fille de Jean -Baptiste d'Inguimbert, seigneur dcPramiral, et île Marie-Pernon du Fournel (1).
ARMOIRIES. — D'azur, à la fasce d'or, accompagnée de trois étoiles d'argent.
(Voyez pl. 15, Bg. D.)
la ROCHETTE. — Cbâtcau situé dans la commune de Miremont, près de Pontaurnur. Il appartenait à la famille de Pannevereen 1666 et 1730(2}.
la ROCHETTE. — Autre château dans la commune d'Aulhat , près d'Issoire. Celui-ci avait appartenu à Etienne de la Rochettc, écuyer, dont la veuve, Catherine d'Aulieu, alias do Fieux, rendit hommage en 1398(3).
I Daluze, t. h, p. 568 , 784.— D. Coll. — Chabrol , t. îv , p. 76, 811.— Noms féodaux , p. 834 — Preuves de 1666. — la Chenaye-des-Bois ; l* édition, t. m, p. 173.
(2) Preuves] de 1666. — Noms féodaux . p. 721. 3 Noms féodaux , p 39.
la ROCHETTE. — Autre château sis dans la communed'Estandeuil t près de Billom [V.
ROCHETTE , seigneurs de Malauzat et de Lempdes. — Celle famille descend , selon toute apparence , de M. Rochelte , receveur du tailloa à Clermont , et l'un des plus riches particuliers de cette ville en 1639. Elle a formé deux branches. — La première , celle des seigneurs de Malauzat, près de Châteaugay, compte Maurice Rochette, procureur du roi à la sénéchaussée d'Auvergne en 1669; Jean Rochetter son fils , avocat en parlement en 16&i; N... Rochelle, capitaine de grenadiers au régiment de Piémont , décoré de l'ordre de Saint-Louis en 1740 , mort en 1757 des blessures qu'il avait reçues à la bataille de Rosbach , le 5 novembre de la même année. Cette branche a fourni ses preuves de noblesse pour une admission à l'école militaire, en 1785 , et fut convoquée àTassemblée des nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789.
La seconde branche, celle des seigneurs de Lempdes, près de Pont-du-Château , a continué comme suit. Biaise Rochelle, premier du nom, écuyer, secrétaire du roi en 1G50, qui rendit hommage à cause de la seigneurie de Lempdes, indivise avec l'évéque de Clermont, en 1671. Il mourut en 1693. — Antoine Rochelle , écuyer, avocat du roi en la généralité de Riom, en 1683 et 1685, avait épousé , en
(1) Statistique monumentale du Puy-de-Dôme.
1667, Jacquetle Leeour de Montdory. — Biaise Rochette, deuxième du nom, écuyer, conseiller à la cour des aides de Clermont, en 1698 et 1716. — Jean Rochette, neveu et héritier du précédent, est rappelé comme défunt dans l'hommage rendu par Jeanne Gibal, sa Yeuve, mère et tutrice de Biaise Rochette, troisième du nom, en 1730, — Jean-Jacques Rochette de Lempdes , l'un des signataires de l'acte de coalition de 1791 , avait épousé Marie-Anne-Félicité de Frédefond de Marcillat , dont il eut trois fils et une fille. 11 «'migra en 1792 et rentra presque immédiatement. — Jean- Charles-Guillaume Rochette, troisième fils de Jean-Jacques, né en 1781 , épousa, en 1805 , Marguerite-Louise de Pierre d'Hauterive , qui lui a donné deux fils qui suivent et qui continuent la postérité :
1° Biaise-Léon Rochette, né le 9 juin 1809, marié en 1831 àM1,e Louise Chardon du Ranquet;
2° Marie-Michel Rochette , né en 1822, marié en 1847 à Mlte de Goy (1).
ARMOIRIES. — D'aiar, à trois roeben d'or, aa chef de même.
(Voyez pl. 16, flg.fv
la RODDE. — Ancien château ruiné près de Tauves. M. Lainé affirme que ce château avait donné son nom à une
(i) Mémoire de M. de Mesgrigny , p- 18». — Noms féodaux , p. 468, Chabrol, t. îv, p. 313 , 314.— Recueil de t ordre de Saint Louis, t. h, p. 4id.— Convocation de 1789.— Indicateur nobiliaire publié par d'Hozier, p. 215.
famille à laquelle il attribue des chartes des XIIe et XIIIe siècles, en faveur de l'abbaye de Silvanès en Rouergue. Cette assertion nous semble fort hasardée , surtout si l'on considère que le château de la Rodde, dont il est ici question , est éloigné do Silvanès d'au moins cent trente kilomètres, et que beaucoup plus près de cette abbaye , c'est-à-dire à environ soixante kilomètres , et dans le Rouergue même , il a existé une terre de la Roddedont les seigneurs paraissent avoir plus de droit à l'honneur d'avoir fait des dons et concessions à l'abbaye de Silvanès.
11 y a plus , c'est que si le château de la Rodde , près de Tauves, a eu des possesseurs de et; nom , cette famille a dû s'éteindre à une époque reculée , puisqu'on n'en rencontre pas de traces. Il est vrai que l'on voit un Guillaume de la Rodde , clerc , assister comme témoin dans un acte relatif à Bernard VIII , sire de la Tour , de l'an 1303 , mais il y a lieu de supposer que le personnage ainsi désigné était Guillaume de la Tour, auquel était échu le château de la Rodde dans le partage de 1299, et qui plus tard devint docteur-ez-lois, chanoine de Clermont et de Reims.
Il est vrai encore qu'un seigneur de la Rode figure sur le rôle de convocation des seigneurs d'Auvergne pour la guerre de Flandres, en 1318 ; mais il est facile de juger que c'est là une fausse désignation , et que la convocation de 1318 s'adressait au sire de la Roue , qui avait déjà servi pendant la campagne de 1304 avec dix hommes d'armes, et qui , par son importance incontestablement plus grande que celle d'un simple vassal de la Tour, était digne de figurer parmi les hauts barons delà province. Ce qui nous
confirme dans cette opinion , c'est que ce prétendu seigneur de la Roddeest placé sur la liste de convocation, immédiatement après le seigneur de Cousons , premier baron du Forez , parent et proche voisin iu seigneur de la Rouë. L'erreur vient de ce que les deux noms de la Rodde et de la Rouë ont absolument la même signification , soit qu'on les prenne du mot latin Rota ou du mot patois Roda.
La terre de la Rodde t restée de temps immémorial dans la maison delà Tour-d'Auvergne, fut vendue par Catherine de Médicis, héritière de cette grande baronnie, à François de Chabannes , marquis de Curton , le 19 juillet 1587, confirmé le 29 avril 1588 (1).
la RODDE. — Autre château près de Lezat et de Montpensier.
la RODDE. — Il existe un château do ce nom dans la commune de la Capelle-del-Fraisse , près de Montsalvy, et une tour appelée Caylus , dans la commune de Roussy , même canton. Ce rapprochement fait penser que ces deux anciens manoirs ont vu nattre Guillaume de la Rodde et Arnaud de Caylus , chevaliers, qui accompagnèrent le roi saint Louis à la croisade en 1248, et qui après le désastre de la Massoure , contractèrent ensemble un emprunt à Acre r
(1) Voyei Baluxe, t. il , p. 180 , 803 , 80» , 530 , 833 , 547 , 385 , *48.-CAa&rol , t. iv, p. 293 , 208.
au mois de juin 1250. Toutefois, nous ne donnons cela que comme une conjecture , car il ne faut pas oublier qu'il a existé en Rouergue des familles d'ancienne chevalerie également connues sous les noms de la Rodde et de Caylus , qui peuvent aussi avoir donné des défenseurs de la foi , à l'époque dont il s'agit (1).
Le château de la Rodde , commune de la Capelle-del- Fraisse , était , dans le siècle dernier, la propriété de la famille de Senezergues, originaire d'Aurillac, anoblie en 1720, pour services militaires distingués.— Guillaume de la Rodde, chevalier croisé , portait :
De gueules , à la bande d'or.
(Voyex pl. 18, flg. 2.)
de la RODDE , seigneurs, barons de la Rodde , de Seneujols , de Mirmande , de Chevrac , d* Alteyrac , de Saint-Haôn , de Romagnac et autres lieux. — Très ancienne famille du Velay , laquelle a pris son nom de la terre de la Rodde , en Gévaudan , et qui remonte à Pierre de la Rodde , seigneur du lieu en 1231. Rcrtrand , son fils, établi en Velay, a été la tige de deux branches qui se sont perpétuées jusqu'à nos jours.
La première, restée en Velay, était représentée , en 1775 , par Henri-Hyacinthe -César, comte delà Rodde, baron
(1) Voyei Ut Salles des Croisades, publication de Gavard , 2* partie, p. 40.
de Sainl-Haôn et des étals du Vclay , lieutenant-colonel et chevalier de Saint-Louis , lequel n'avait alors que quatre filles.
La seconde branche, établie on Bourgogne, où elle a possédé les terres de Charna y , de Conde , de Baslosle , de Moncony et de Saint-Romain, est séparée delà précédente depuis 1601. Elle était représentée , à la fin du dernier siècle , par M. Marie-Etienne- Louis de la Rodde , capitaine de cavalerie , au régiment de Chartres , lequel épousa , par contrat passé au château d'Allanehe , en Auvergne , le 25 juillet 1774 , Marie-Charlotte-Rose de la Garde de Chambonas, fille d'Hector- Antoine-Dominique de la Garde , comte de Chambonas, ancien officier aux gardes françaises, chevalier de Saint-Louis , et de dame Marie-Louise-Magdeleine de Dienne de Cheyladet. De cette union naquit au château de Montcony , en Bourgogne , le 12 décembre 1775 , Marie- Charlotte- Françoise de la Rodde.
Cette famille a fourni ses preuves pour les honneurs de la cour, en 1776. Elle portait :
ARMOIRIES. — D'azur, i la roue d'or, ao ebef d'argent chargé de trois cherrons de gueules posés en faste (1). ;
(Voyeipl. 16,flg.3.) RODDE, seigneurs de Chalanial, d'Espinchal , de Ver- Ci) Voye* La Chenayt-det-BoU , *» édition , t. ut , p. 406.
nières, de Contaient, la Haye, Mon tpen lier (IJ, le Rabory, le Cros de Giorand , Saint-Hérent, le Cheix , Lavort , Chadeleuf et Neschers.
Matthieu Rodde , que nous croyons originaire de la ville d'Issoire , après avoir fait fortune dans le négoce , fut nommé à l'office déconseiller secrétaire du roi près la cour des aides de Clerraont, par lettres patentes du 13 juin 1729. 11 fit l'acquisition de plusieurs terres seigneuriales , entre autres celles du Chier, de Chadeleuf, de Neschers , de Montpenticr et d'Espinchal. Cette dernière lui fut vendue par Gasparde- Elisabeth d'Espinchal , veuve de Jean de Fontanges d'Auberoque, et par Henri-Joseph de la Garde de Chambonas, son gendre, avant 1716, époque à laquelle il en rendit hommage au roi. — Jacques Rodde , fils de Mathieu Rodde, écuyer, seigneur de Chalaniat, près d'Ardes, chevalier, seigneur de Yernières , inscrit dans le catalogue des nobles du ressort de la cour des aides de Clermont par arrêt du 16 décembre 1762, eut pour fils Mattlûeu Rodde de Chalaniat, officier au rgiment royal de la marine en 1753 , époque de son mariage avec M1Ie de Caldaguès. 11 devint lieutenant des maréchaux de France de la province d'Auvergne. — Joseph Rodde , seigneur de Grand-Prat , décédé en 1773, a été lieutenant général du duché de Mercœur, et Claude- César Rodde de Chalaniat fut promu au grade de lieutenant en second dans la garde d'honneur, le 3 octobre 1813.
(i) Il ne faut pas confondre celle terre de MontpenUer près de Vodable avec le duché de Monlpensier prés d'Aiguepcrsc. (Voyex ces deux noms./
Celte famille a été convoquée à rassemblée des nobles de la sénéchaussée de Riora en 1789 ; quatre de ses membres furent portés sur la liste «les émigrés en 1792. Elle est représentée aujourd'hui par MM. Frédéric , Alfred et Edouard Rodde de Chalaniat, habitant la Sauvetat, canton de Veyre-Monton (1).
ARMOIRIES.— D'ainr, à one étoile d'argent en chef et une roue à six rayons de même en pointe.
(Voyez pl. 16, flg.4.)
RODIER. — Pierre Rodier , issu d'une famille noble de l'Auvergne , était chanoine de la Cathédrale de Limoges en 1319 ; il fut chargé , avec Pierre de Galard , grand maître des arbalétriers , de sommer plusieurs villes de Flandre d'accomplir le traité de paix conclu avec le roi en 1320. Il eut aussi mission , la même année , de coopérer à la fixation des limites des villes de Lille , de Douai et de Béthune , et , à l'avéncmentau trône de Charles IV, dit le Bel , en 1322 , ce prince lui confia la charge de chancelier garde des sceaux , qu'il conserva jusqu'au mois de novembre 1323, époque à laquelle il fut pourvu de l'évêché de Carcassonne.
Ni les biographes , ni les généalogistes , n'ont indiqué le lieu de naissance de Pierre Rodier ; il paraît qu'il était des
(i) Noms féodaux, p. 833. — Chabrol . l. îv, p. 151 , 213 , 309 , 401, 801. — Annuaires militaires. — Convocation de 178».— Liste des Emigrés.
environs de Salers , car D. Goll nous fait connaître le nom de GuillaumeRodier, écuyer des montagnes d'Auvergne en 1277, et nous trouvons , à un siècle de là , une demoiselle Agnès Rodier, qui fournit reconnaissance féodale à Rigaud de Fontanges , seigneur du lieu en 1377. Le chancelier portait :
D'argent , an chevron de gueules chargé de trois molettes d'éperon d'or, et accompagné de trois trèfles de sinople.
(Voyeipl.ifl.flg. 5.)
MM. de Saint-AUais et Lainé avaient d'abord avancé que des neveuï du chancelier Rodier s'étaient établis à Carcassonne , et que leur postérité y subsistait en 1816 sous le nom de Rodier de Rruguière ; mais depuis lors , M. Lainé s'est rectifié ; il a dû convenir que la famille du chancelier était depuis longtemps éteinte , et que celle de Rodier de la Rruguière n'a été anoblie que postérieurement à 1700. En effet , ce nom ne figure pas dans les maintenues du Languedoc (1).
RODILLON. — On ne connaît de cette famille que Pierre Rodillon, non qualifié, possessionné près de Saint-Privat . et convoqué au ban d'Auvergne en 1543.
ARMOIRIES. — Inconnues.
(1) Voyex Saint AUaù , t il , p. m.-Diclionnaire dts origines 4e la NobUêity Un, p. 367. — Nobiliaire £ Auvergne, par M. Lainé, p. 79.
de R0FP1AC , ou ROUFFIAC , seigneurs deRoffiac , de Tanavellcs , de Mazerat , de Verdenat , de Liouzargues et autres lieux. — La terre qui avait donné son nom à cette famille est située à six kilomètres au nord -ouest de Saint-Flour, sur la route d'Aurillac. Le château, dont on voit encore quelques restes , avait , à une époque reculée , le titre de château souverain. Plus tard il releva du duché de Mercœur. Après l'érection du duché d'Auvergne, en 1360, Roffiac devint le siège d'un bailliage ducal , honneur dont il jouissait alternativement avec Andelat , Bredon et Chaudesaigues, jusqu'à l'année 1490 que ce bailliage fut définitivement fixé à Murât. La famille de Roffiac était l'une des plus anciennes de cette partie de l'Auvergne. — Geraud de Roffiac vivait en 1059 et 1073 ; Bernard de Roffiac était abbé de Pebrac en 1193; Guillaume de Roffiac, chevalier, neveu de l'abbé , figure dans des titres de 1223, 1265, 1269 ; et Raymond de Roffiac vivait en 1370. 11 parait que celui-ci ne laissa pas de postérité, et que les enfants d'Isabeau de Roffiac, veuve avant 1344, de Hugues d'Agreil , alias de Greil de la Volpilièrc, furent ses héritiers. Toutefois, dans la série de quatorze chanoines-comtes|que la maison de Roffiac a fournie au chapitre de Brioude depuis l'an 1200, il en est trois dont les admissions datent de 1417 , 1477 et 1522 , ce qui fait supposer que ceux-ci appartenaient à une autre branche (l),ou
(1) Une famille de Roffiac on Roufflac , descendant de Bertrand de Roufflac , qui testa en 152* , fut maintenue noble en Albigeois
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bien à la famille de Jouvenroux de la Trémolière , qui avait succédé à celle de la Volpilière , et qui se fondit elle-même dans la maison de Méallel de Farguescn 156i. Le château do Roffiac était au pouvoir des royalistes en 1591 , et ilappartenait encore aux comtes de Fargues en 1789 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de ROGER ou ROGfERS (de Rogkrio et de Rogerii), seigneurs de Rogiers , aujourd'hui Rouziers , de Leynhac , île Rillac , et autres lieux en Carladez.
Noblesse très ancienne a laquelle appartenait Guillaume, seigneur de Rouziers et de Rilhac , qui , suivant M. de Ribier du Châtelet , était frère de saint Rol>ert , fondateur de Vabbaye de la Chaise-Dieu (2). Guillaume donna des biens au chapitre de Brioude en 1067, et ce bienfait profita à sa famille , laquelle compta depuis sept admissions audit chapitre, savoir : Armand et Jean de Roger, en 123i ; François, en 1260 ; Raymond et Armand , en 1306 ; N. de Roger, en 1498, et Jean de Roger, en 1500 (3).
S'il n'est pas très certain que saint Robert fût île cette
le 3 Janvier 1099 et subsistait en 1792. {D'Aubaù , t. m, p. 121.— Liste de$ Bmigrét.)
Elle portait : D'argent, a trois bandes de gueules.
(1) Voyez Tanavelles, Greil, Jouvenroux et Mialltt.
if) Voyez les remarques que nous avons faites dans la notice relative à la famille de Rllbac, du Cariadez.
(3) Dictionnaire du Cantal, p. 2C3, 261.— Catalogue de Brioude
famille , on ne peut du moins contester à celle-ci d'avoir produit une autre célébrité qui , bien que plus profane , a laissé également des souvenirs durables. Nous voulons parler de Pierre Rogiers , fameux troubadour du douzième siècle. On sait qu'il séjourna dans les cours de plusieurs princes du midi ; qu'il chanta tour à tour la beauté et les grâces de la belle Ermengarde , vicomtesse de Narbonne ; les prouesses de Rimbaud , comte d'Orange ; la valeur et les vertus d'Alphonse II , roi d'Aragon (1), et que, dégoûté du monde, il alla finir ses jours dans le monastère de Grammont (2).
Marc , Raymond , et Pierre de Rogiers , damoiseaux , frères , transigèrent avec l'abbé de Maurs , au sujet de divers affares, le lundi avant la fêle de la Nativité de la Vierge 1295.
Guillaume de Rogiers et Pierre de Rogiers rétrocédèrent à Géraud de Naucaze un affure qu'ils avaient acquis de lui , et qui était situé dans la paroisse de Boisset. Cet acte est du samedi avant la fête de saint Martin 1298 (3).
Bkrnard de Roger, fils et successeur deRigaud de Roger, fournit reconnaissance féodale au vicomte de Cariât , à cause de son repaire de Giselme , mouvant du château de
(1) Tous ces personnages tenaient par les liens du sang à la maison de Cariât, ce qui explique la présence de Pierre de Rogiers à leurs cours respectives, et ils régnaient tous entre 1130 et 1197. Ce Pierre Rogiers n'est donc pas le même que celui que les sires de Baux firent périr en 1330 , pour avoir osé célébrer en vers trop libres l'amour qu'il ressentait pour Huguelte de Baux, leur sœur.
(2) Histoire des Troubadours.
(3) Titres originaux.
Toursac, en 1339, et Antoine de Roger, seigneur de Leynhac, accomplit semblable formalité en 1490 (1).
On ignore si la famille de Rogiers s'est éteinte ou si elle a formé la souche de quelqu'une de celles de même nom qui ont existé depuis dans les provinces méridionales.
ARMOIRIES. — Inconnues.
ROGIER-BE AUFORT , voyez Beaufort-Tirense.
de ROLAND, ou ROLLAND, seigneurs de Cromières, de Lescure, de la Bastide, de Vallon, en Auvergne, de Yieillevie , en Carladez et en Rouergue.— Le nom de Roland, ou Rolland, est très ancien en Auvergne; il figure parmi ceux des bienfaiteurs du monastère de Saint-Flour, en l'an 1007, et parmi les témoins de l'échange de Saint-llpize en 1201. — Bertrand Rolland , clerc , vivait en 1257, et Guillaume Roland , chevalier, en 1335. — Aymon , alias Aymeric Roland, premier du nom , seigneur de Cromières et de Vallon , épousa Dauphine d'Aurillac . déjà veuve de Bertrand de Cardaillac. Cette dame décéda en 1349 et fui inhumée dans l'église des Cordelière de la ville d'Aurillac , auxquels elle avait légué cent florins d'or. — Vezian Rolland , leur fils, eut plusieurs enfants, entre autres Olivier, Pierre et Pons Rolland , auxquels il céda la seigneurie de la Bastide en 1393. — Dans le même
(1) Nom féodaux, p. 83(1.
temps vivaient : Guillaume Rolland , vice-bailli des montagnes d'Auvergne en 1356 ; Landos Rolland, seigneur de Vieillevic en 1366 , et Jeanne Rolland , mariée en 1369 à Jean de Tournemire , chevalier, seigneur de Toumemire , de laRoquevieillc et de la Peyre-Jordanne. On trouve ensuite — Hugues Rolland , vivant en 1W9 ; Guillaume Rolland, chevalier, sénéchal de Roucrgue en 1430 et 1448 ;— Aymeric H, seigneur de Vallon, père de Marguerite Rolland, veuve de Jean de Lentilhac , seigneur du lieu , en Quercy, lorsqu'elle fit son tcstamment le 20 mars 1475. — Jean Rolland , seigneur de Vallon , qui , en sa qualité d'officier de Jacques d'Armagnac , duc de Nemours , vicomte de Cariât, obtint avec plusieurs autres gentilshommes d'Auvergne , dispense de servir au ban de 1475. 11 vivait encore en 1488 et fut vraisemblablement père ou aïeul de Jeanne Rolland, dame de Vallon , mere d'Antoine de Mellct , dit de Beau fort, seigneur de Vallon et de Pagas en 1550 (1).
Le sceau de Guillaume Rolland, écuyerdu bailli des montagnes, en 1356 , représentait une bande chargée de trois besants , ce qui s'applique aux armes de la famille de Gasc de Lescure, qui jiortait : de gueules, à la bande forgent chargée de trois besants (ou tourteaux) de sable.
M.lecuréTheillard, et après lui MM. Raulhac, de Ribier du Chatelet, Aigueperse, ont avancé que Jean Roland ou Rolant, évêque d'Amiens en 1376, créé cardinal en 1385, était de
(1) D. Coll. — Dictionnaire du Cantal, p. Î54. — Discours de M. Raulhac, p. 9 et 75. — Deluguet , p. 133. - Tablettes historiques ds l'Auvergne,
la famille Roland de Cromières dont nous venons de parler; mais il peut y avoir eu erreur de leur part, à moins d'admettre qu'une branche de cette famille s'était établie avant ce temps aux environs de Rochefort. Remarquons d'abord que l'historien des cardinaux français le fait naître dans le diocèse de Clermont ; qu'il fut le condisciple de Hugues Dauphin , seigneur de Saint-cirgues, près d'Issoire, né postérieurement à 1333, et que le château de Cromières, situé dans la paroisse de Raulhac , près d'Aurillac , ne faisait plus partie du diocèse de Clermont depuis l'érection de celui de Saint-Flouren 1317. Ajoutons de plus qu'on a la preuve de l'existence d'une famille Roland ou Rolant , dans la terre de Rochefort appartenant aux Dauphins, et qu'Antoine Roland , qui la représentait en 1450 , portail exactement les mêmes armes que le cardinal évôque d'Amiens , mort en 1388, c'est-à-dire :
D'azur, au eor de chaste d'argent lié de gueules, virolé de sable et accompagné de trois étoiles d'argent.
(Voyez pl. 16, flg. 6.)
Le cardinal avait ajouté à ces armes une cro$se d'or. 11 nous semble donc très vraisemblable qu'il y a eu deux familles différentes du nom de Rolland , l'une en Carladez , l'autre à Rochefort , et que c'est à cette dernière qu'appartenait le cardinal en question. Une dernière observation : les mômes auteurs ont répété d'après Baluzc, sans doute , que
Jean Kolland refusa le chapeau de cardinal que lui offrit le pape Clément VIL Ceci est encore 1res douteux , car tous les historiens des cardinaux l'ont considéré comme revêtu do la pourpre romaine, et placent sa promotion sous le pontificat de Clément VIL
Ce prince de l'Église eut l'honneur de bénir, dans sa cathédrale d'Amiens, le mariage du roi Charles VI avec Isabeau de Bavière , en présence de toute la cour, le 13 juillet 1385. Il mourut en 1388 et fut inhumé dans son église sous un superbe mausolée oîi se lisait une épitaphe renfermant un magnifique éloge de sa science , de son caractère , de sa piété , de sa sagesse , de ses vertus (1).
de ROLLAT , seigneurs , puis barons et comtes deRollat, seigneurs de Brugeac , de Marsat ou Marsay, de Varennes , de Châtelus , de Puy-Guillon , de Cournon et autres lieux en Bourbonnais et en Auvergne. — Famille ancienne que ses actes de féodalité font connaître depuis 1350. Elle compte plusieurs admissions aux pages et dans l'ordre de Malte, en 1704, 1720, 1772, 1773 et 1780, et elle a été convoquée aux assemblées de la noblesse des chAtellcnies de Gannat , de Chantelle et de Montluçon en 1789. Une famille Rollat , très honorable , habite la ville d'Aigueperse , et est repré-
(l)Voir V Hit loir e des Cardinaux français , par Dnehesne. — Pal use , 1. 1 , p. 191.— Armoriai de 1130.— Discourt dt M. Rau- Ihac , p. 9 , 73. — Dictionnaire du Cantal, par de Ribler du Chaiclet, p. 91 , 231. — Biographie des grands hommes d'Auvergne par Aiguepera.etc.
sentce par M. Jean-Baptiste Rollat-Larochelle , ancien maire, et par M. Jean-François Rollat-Montrepit, propriétaire ; mais nous ignorons si elle tient par les liens du sang à la famille de Rollat qui fait le sujet de cette notice , et qui portait :
ARMOIRIES. — Fascé d'argent el de sable.
Voyez pl. 16, fig.7.)
ROLLET, seigneurs de Rochcdagoux , de la Chaux-Neuville , d'Avaux , des Marets , de Mirabel , de Saint-Agoulin et de Lauriat. — Famille originaire des environs de Saint-* Pourçain , où elle avait rang de bourgeoisie dès l'an 1402. Elle a fourni deux trésoriers de France à Riom : Jacques Rollet avant 1683, et Antoine-Joseph Rollet, de 1710 à 1741; et c'est de l'exercice do cette charge , selon toute apparence, que découle le privilège de noblesse dont elle a joui depuis. Elle a été convoquée aux assemblées de Moulins et de Riom en 1789, et l'un de ses membres, ancien émigré , décoré de Tordre de Saint-Louis , habitait la dernière de ces villes en 1822. La famille Rollet a contracté des alliances avec celles de Ghazerat , de Chardon , de Veyny-d' Arbouse , de Faydit, de Vissaguet , etc., etc. (1).
Jacques Rollet de Lauriat, président et trésorier général de France à Riom , portait :
D'axor, an chevron d'or, accompagné de trois pensées de même.
(Voyexpl. 16, flg.8.)
(1) Nom féodaum , p. 340. — Convocation de 1789. — Chabrol , t. iv, p. 516,779.
de ROMAGNAG. — Le fief de Romagnac , situé dans la commune de Saint-Just-dc-Rccoux , sur la route de Saint- Flour à Montpellier et très près des limites du Gévaudan , a donné son nom à une famille de laquelle étaient : Hugues de Romagnac , écuyer, vivant en 1266 ; Jean de Romagnac , capitaine de Châteauneuf-sur-Truyère (ou Châteauneuf-de- Malîet , commune de Lavastrie), en 1540, et Bernard de Romagnac , alias Tuel ou Puel , convoqué au ban de 1543 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
ROMANIARGUES. — Résidence noble, située dans la banlieue de la ville d'Allanche. Elle a longtemps appartenu à la famille Faydit , alias Faydin , dont quelques membres sont connus sous le seul nom deRomaniargues.
ROMEGOUX, ou ROUMEGOUX. Ancien fief du Carladez, aujourd'hui chef-lieu de commune dans le canton de Saint- Mnmet. Cette seigneurie a successivement appartenu aux maisons de Durban , de Méallet de Fargucs, de Barriac, de Scorailles , de la Valette-Gornusson et de Bourbon-Mala use . — Il est très douteux que le château de Roumegoux ait été le berceau de Hugon de Romegos , cité par M. de Ribier
(1)0. Coll.
du Cliâlelel , et que Ton voit figurer parmi les témoins du mariage de Roger, vicomte de Béziers, avec Alix , fille de Raymond V , comte de Toulouse , en 1171 ; il existe en Albigeois et en Languedoc proprement dit , plusieurs lieux de Romegoux qui peuvent aussi prétendre avoir donné leur nom au chevalier dont il s'agit (1).
ROMEUF. — Ce nom appartient à la fois à l'ancienne et à la nouvelle noblesse. — Etienne Romeuf , seigneur de Sadorny, était au nombre des chevaliers et écuyers qui prêtèrent serment de fidélité au nouveau comte d'Auvergne en 1415; et noble homme Bertrand Romeuf, de la ville d'Allanche , est rappelé comme défunt dans un hommage rendu par Jeanne Euvrige , sa veuve, au baron de Mercœur en 1493(2).
ARMOIRIES.— Inconnues.
ROMEUF. — Barthélémy Romeuf, d'une famille bourgeoise très honorable de la Voûte-Chillac t près do Langeac , assista à l'assemblée provinciale d'Auvergne , comme représentant du tiers état en 1787. Quatre de ses fus eurent une carrière bien remplie ainsi qu'on va lo voir :
(1) Chabrol, t. iv, p. 703. — Dictionnaire du Cantal , p. 252. — Baluxe, t il, p. 500.— Documents divers .
(2) Noms féodaux , p. 44, 45, 392.
1° Jean-Louis Romeuf , né à la Voûte-Chillac , le 37 septembre 1766 , embrassa la carrière des armes en 1789 , en qualité d'aide de camp du général marquis de La Fayette. En septembre 1791 , il fut nommé capitaine au 12e régiment de dragons , et en 1792 il faisait partie de Y étatmajor de l'armée commandée par le général de La Fayette. Frappé par les décrets du 18 fructidor , comme prévenu d'émigration, il se réfugia dans le Holstein-Danois, mais il ne tarda pas à être admis , ainsi que son frère , Jacques- Alexandre Romeuf, à faire partie de l'expédition d'Egypte. Après le 18 brumaire , comme chef d'escadron , aide de camp du général Matthieu Dumas , il fit avec lui les campagnes de l'armée de réserve et du Tyrol , sous les généraux Brune et Macdonald. En l'an XI , il était adjudantcommandant , employé aux camps de Bruges et do Boulogne, sous le commandement du maréchal Davoust. L'empereur le créa commandeur de la Légion d'honneur et le nomma gouverneur général du duché de Varsovie , en 1808. Le roi de Saxe , pour le récompenser de ses services , lui donna , au mois de mai de la même année , la décoration militaire de l'ordre de Saint-Henri. En janvier 1809 , il reçut de Napoléon une première dotation de 4,000 francs , et une seconde de 6,000 francs avec le titre de baron de l'empire , après la bataille de Ratisbonne. — En 1814 , élevé au grade de général de brigade , il alla remplir les fonctions de chef d'état-major d'abord dans l'armée d'Allemagne , et ensuite dans le premier corps de la grande armée , commandée par le prince d'Eckmulh. Il fut tué par un boulet de canon à la bataille de la Moskowa, le 7 sep-
tembre 1812. Ne laissant pas de postérité , l'empereur, par un décret , transmit son titre de baron à M. Jules Romeuf , l'ataé de ses neveux , fils de Claude Romeuf, et lui accorda de plus un majorât.
2" Jacques-Alexandre Romeuf , frère du précédent , naquit aussi à la Voûte-Chillac , le 19 novembre 1772, et embrassa également la carrière des armes. Il fut d'abord, en 1789 , capitaine aide de camp du général La Fayette , alors commandant en ebef de la garde nationale parisienne. En 1806 , il alla à l'armée de Naples , comme chef d'escadron , choisi pour aide de camp du général de division Dumas, qui y fut nommé ministre de la guerre. En 1807 , il remplit , à Gorfou , les fonctions de chef d'état-major du général Donzclot, et y reçut la décoration de l'ordre royal des Deux-Siciles, et en 1810 il fut élevé au grade d'adjudant-général et à celui de commandeur de l'ordre des Deux-Siciles. — Désigné par le roi de Naples pour l'accompagner en Russie , Jacques-Alexandre Romeuf fut attaché à sa personne comme aide de camp, avec le grade de général de brigade , le 7 septembre 1812. Le 5 décembre de la même année , il fut fait oftitier de la Légion d'honneur. 11 quitta le service de Naples on 18H, et rentra en France. Le gouvernement de la première restauration le nomma chevalier de Saint-Louis , le 20 août, et lui rendit son grade dans l'armée française , le 9 septembre. Le 8 août 1815 , il fut appelé au commandement de la Haute-Loire , et passa , le 16 octobre 1816 , avec le môme grade , dans le département de la Loire. Le roi lui donna le titre de baron en 1817, et le nomma , le 1" août
1821 , commandeur de la Légion d'honneur. M. Jacques- Alexandre Romcuf est mort à Paris, le 26 avril 18*5, laissant un fils unique , M. Alexandre Romeuf , marié à M"2 de Crouy-Chanel , et habitant le château de Champignolles, près d'Autun , où il dirige une grande exploitation agricole.
3° L'abbé Romeuf, second fils de Barthélémy, lut pendant très longtemps chanoine de la Cathédrale de Saint- Flour , où il est mort à l'âge de quatre-vingt-sept ans , le 22 janvier 1852 , regretté de toutes les personnes qui l'ont connu.
4° Claude Romeuf, frère aîné des précédents, était un des plus riches propriétaires fonciers de la Haute- Loire. Il prit naissance aussi à la Voûte-Chillac , le 1er septembre 1763. 11 fut d'abord conseiller de préfecture pendant vingt-cinq ans , puis membre du conseil général et maire de son canton. 11 est mort à la Voûte- Chillac , chevalier de la Légion d'honneur, le 12 juillet 1843 , laissant «le son mariage avec M110 Thérèse de Fauveau six enfants :
1° Jules Romeuf, décédé laissant quatre enfants , dont deux fils, MM. Albert et Jules Romeuf. Le titre de baron de son oncle , Jean-I,ouis Romeuf, tué à la bataille de la Moskowa, lui fut transmis par un décret impérial , ainsi que nous l'avons dit;
2° Ernesune Romeuf, mariée a M. Armand de Soulages, de la famille du maréchal de Vaux ; 3 Barthélémy Romeuf, officier supérieur au
corps d'état-major, ancien aide de camp du maréchal duc de Dalmatie , retiré du service le 24 février 1848, comme lieutenant-colonel d'état-major, officier de la Légion d'honneur et de Saint- Ferdinand d'Espagne , membre du conseil général de la Haute-Loire depuis quinze ans , nommé député au corps législatif en février 1852 ;
4° Amédéc Romeuf, entré au ministère des finances dès l'Age de 20 ans , est devenu successivement inspecteur des finances, payeur du département de la Loire , receveur général des départements de la Lozère , du Cantal et du Puy-de-Dôme, chevalier de la Légion d'honneur, ancien membre et secrétaire du conseil général de la Haute-Loire. 11 a épousé M11' Nélie Brun de Villeret, fille de M. le baron Brun de Villeret, lieutenant-général , dont l'Auvergne conservera longtemps le souvenir;
5° Louis Romeuf , entré dans la magistrature, en 1830 , à l'âge de 21 ans , a été successivement nommé substitut à Yssengeaux , procureur du roi à Moulins , premier avocat-général près la cour d'appel de Riom , et chevalier de la Légion d'honneur. Révoqué de ces fonctions à la révolution de février 1848 , il fut nommé conseiller à la même cour, le 1er octobre 1849. Comme ses frères , il a fait partie , pendant une quinzaine d'années , du conseil général de la Haute-Loire, qu'il a présidé consécutivement pendant les dii dernières années.
6° Mélanie Romeuf , mariée à M. te haron Alphonse Brun de Villeret, fils aîné de M. le lieutenant-général Brun de Villeret.
ARMOIRIES. — B'azar, à deux épées d'argent en santoir, cantonnées de quatre coquilles de même; i la bordure d'or, an quartier senestre de gueules, à une épée d'argent posée en pal.
(Voyez pl. 16, flg. 9.)
ROMM1. — Jean Rommi , écuyer, fit foi-hommage au roi en 1669, à cause de sa maison noble de Rommi. alias Rommy, paroisse de Miremont, généralité de Riom. Ce nom n'est pas compris au catalogue des nobles maintenus dans leurs privilèges en 1666, et il y a lieu de croire que ce n'est pas le nom patronymique de celui qui le portait.
ARMOIRIES. — Inconnues.
deRONAT ou RONNAT.— Famille originaire des environs de Saint-Cirgues. — Pierre Ronat, chevalier, fut présent à l'accord conclu entre Bernard, sire de la Tour, etGeoffroi de Pons , au sujet de ln succession de Cariât, le vendredi après la fête de la Pentecôte 1307. Après lui viennent trois chanoines-comtes au chapitre de Brioude , savoir : Bonnet de Ronat , en 13&i ; Gilbert , en 1360 ; et Armand de Ronat,
en 1411. — Pierre Ronnat , compris à l'Armoriai de 1450, portait:
fearlelé, aax 1" et i* fiscés d'argent et d'aznr, •ix S* et 3* d'argent, an lion de gueules.
(Voyex pl. 17,11g.
Une noblesse aussi bien constatée fait croire que Gilbert Rosnat , domicilié à Olloix , et Yves Rosnat , demeurant à Celles , près de Tlûers , tous deux condamnés comme usurpateurs de noblesse en 1656 ou 1666 , n'appartenaient pas à la même souche que les précédents. Cependant , il n'est pas sans exemple que des familles déchues de leur ancien rang par suite de pauvreté ou de dérogeance , se soient trouvées dans l'impossibilité de justifier d'une noblesse originelle d'ailleurs très réelle.
de la RONNADE , voyez André de la Ron.vade.
de RONET , ou RONNET. — Jean de Ronnet , écuyer, seigneur dudit lieu et de Montcleri , près de Moutaigut-en- Combraille , fit loi-hommage au roi en 1520 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de la ROQUE, seigneurs de la Roque-cos-Cornut, de Confolent, de Corbières, de la Faye, de Montmajour, d' Azenières,
PL
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de In Chaux, du Monlct , d'Aubignac , de la Béoliere, de Jozat. de la Borie, de Créance, de Sévérac et autres lieux. — Famille originaire du Carladez et connue depuis Hugues de la Roque , marié vers 1280 à Hélène de Dienne , fille d'Armand II , seigneur de Dienne , el de Marguerite de Tournemire. Il eut pour successeurs Vezian de la Roque-Cos- Cornut , chevalier, lequel assista, avec plusieurs des principaux nobles de la haute Auvergne , a l'accord conclu entre Guillaume de Murât et Pierre de Brczonsen 1304, et qui fut l'un des exécuteurs testamentaires d'Amhlard 11 , seigneur de Dienne , en 1307 ; Henri de la Roque , témoin d'une transaction intervenue entre les héritiers de Bernard d'AUanche et ceux de Pierre de Breznns en 1328 ; Jacques de la Roque , époux de Miral>elle de Vie. qui fit foi-hommage au vicomte de Cariât en 1335 ; Guillaume de la Roque , qui vivait en 1 W6 ; Jean de la Roque , marié avant l'an 1500 à Louise de Flageac, el auteur commun de toutes les branches de sa maison qui subsistaient en 1600 dans les élections de Brioude et de Saint-Flour, où elles furent maintenues nobles le 17 mai 1668, après avoir justifié de leur filiation et de nombreuses attestations de services militaires.
Outre les alliances déjà citées , la maison de la Roque en compte avec les familles de Bonnamy, de Guilhem , de Chavagnar , de Villeneuve , de Cornusson , de Chambeuil , de Chazelles , d'Albiat , de la Rochette , de Chcyrolles , d'Oradour, de la Tour-Saint-Vidal , etc., etc., et elle joint à cet avantage} celui d'avoir été admise plusieurs fois au chapitre de Brioude. M. de la Roque de Sévérac, né à la Chaise-Dieu en 1770. entra h l'école militaire en 1780, et son Tome v 28
parent, M. de la Roque de la Fage, fut convoqué a l'assemblée de Saint-Flour en 1789.
Suivant ï). Goll, une branche puînée a possédé le fief de Montmajour, près de Mur-de-Barrès. Celle-ci était représentée par Jean de la Roque , en 1450 ; par Raymond de la Roque, en 1470, et par Guillaume delà Roque, en 1543. Les armoiries de celte branche présentaient quelques différences avec celles de la souche , qui sont :
D'aïur, à deux lévriers affrontés d'argent , colletés et bouclés de gueules -, au chef d'argent, chargé de deux rocs d'échiquier de sable.
(Voyez pl. 17, Og. 2.) de la ROQUE-MASSEBEAU , voyez Brezons.
de la ROQUE de MONTA L , élection d'Aurillac. — Cette famille paraît être la même que celle de Roquenatou , originaire du château de même nom , commune de Marmagnac. Guillaume et Pierre de la Roque étaient coseigneurs de Roquenatou avec Savary de Moissel , seigneur de Requiran , en 1365, et Guillaume de la Roque , marié, le 5 avril 1 W7, à Antoinette de Moisset , alias de la Moissetie-Requiran , fut le quatrième aïeul do Jaques de la Roque de Monlal , domicilié à Montai , parois* d'Arpajon , lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse en 1666, avec Antoine, Jacques, Pierre et autre PierTe de la Roque, ses frères, après avoir montré leurs
alliances avec les familles de Moisset , de l'Estang , de Chaumeil , de Giou , d'Ulzon ou Delzons et de la Ribe. Voyez Moisset et Roquekatou.
Nous ignorons le sort de cette famille postérieurement à la maintenue de 1666.
ARMOIRIES. — D'azor, an lion d'or, to chef cousu (le gueules, chargé de (rois rocs d'échiquier d'or.
(Voyeï pl. 17, flg. 3.)
DE la ROQUE-SENEZERGUES, ou de la ROQUE-AR- CHAMBAUI), seigneurs de Senezergues, de Peyrelade-la- Besserette , Mouret , Courbières et Castddoze (peut-être Cassaniouze).
C'est l'une des familles les plus marquantes du Carladez. Guillaume de la Roque , damoiseau , était coseigneur de Senezergues avec Eustache de Beaumarchais, bailli royal des Montagnes, et sénéchal de Carcassonne en 1284. — Arcliambaud de la Roque l'était en 1308. — Antoine de la Roque, seigneur de la Besserette ou Peyrelade, en 1364. — Archambaud de la Roque , deuxième du nom , épousa , avant 1420, HéUx de la Valette , fdle de Béranger de la Valette-Parisot et de Matheline de Balaguier, laquelle était déjà veuve de Béton de Roquemaurel. — Jean de la Roque, dit Archambaud, capitaine d'hommes d'armes, servit avec honneur sous Charles Ier, duc de Bourbonnais et d'Auvergne, qui le fit son premier écuyer d'écurie et lui confia la charge de bailli ducal du bailliage de Salers, par lettres du 16 août
U40. De son mariage avec Marguerite de Carbonniftres, naquit — Antoine 11 , dit Aro.hambaud , chevalier, seigneur de Senezergues , chamlwllan de Jean II , duc de Bourbonnais et d'Auvergne, et bailli ducal de Salers en 1450. Il épousa , le 3 avril 1473, Anne de Lescure; rendit hommage au vicomte de Cariât en 1490, et testa le 4 avril 1503, laissant — Archambaud lïï , marie'* lo 8 mars 1516 avec Marguerite de Jean , alias Dejean , qui le rendit i>ère du suivant — Antoine 111 , allié le 2 décembre 1559, à Marguerite de Miramont. Il servit sous M. «lo Montmorin-Saint-llérem , gouverneur d'Auvergne, suivant attestation de 1574. Il eut pour fils et successeur — Guy de la Roque , seigneur de Senezergues , qui épousa, le 6 octobre 1581 , Jeanne de Saint-Martial, de laquelle issut — I^uis de la Roque-Senezergues, qui servit pendant plusieurs campagnes sous Louis XIII , notamment celle de 1635, au ban de la noblesse d'Auvergne commandé par M. de Polignac. Anne Flory, sa femme, qu'il avait épousée le 18 octobre 1621 , lui donna pour fils — François de la Roque , chevalier, seigneur de Senezergues , Mouret , Courbières et autres lieux, uni le 26 septembre 1648, à Anne deBonott, de laquelle il avait quatre fils nommés Louis, Victor, Antoine et François de la Roque, lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse en 1666. François de la Roque rendit hommage au roi à cause de Senezergues et de Casteldoze en 1669, et vivait encore le 30 août 1700 , date à laquelle il assista au contrat de mariage d'Anne- Charlotte de Benoit, parente de sa femme, avec Gabriel de Gascq-de-Mialet , seigneur do la Gasquie, de Mialet et de Boisson.
— ■ Iffl —
La suite du celle généalogie nous est inconnue , mais on sait que la seigneurie de Senczergues appartenait, avant 1780, à M. du Verdier-du-Barral , président à la cour des aides de Clermont, et que ses hérétiers la possédaient encore en 1830.
La maison de la Roque de Seuezergues partait: De gueules à trois rocs d'échiquier d'or.
Ou bien :
D'or, à trois rocs d'échiquier de gueules. (Voy«pl.l7,flg. 1.)
de la ROQUE dk BOUILLAC et de T01RAG , en Auvergne, en Rouergue et en Quercy . — Famille ancienne et distinguée, qui, suivant lus titres qu'elle a produits, serait une brandie de l'illustre maison de Gourdon en Quercy, EUe possédait , dès le commencement du XIVe siècle , le fief de Ferrières, paroisse de Saint-Élienne de Maurs, <« Auvergne ; plusieurs de ses membres y habitèrent et en prièrent le nom. Tels furent : Pierre de la Roque, damoiseau, qui testa à Ferrières, le mardi avant la fêle de la Purification 1330. 11 eut pour successeurs : Hugues de Ferrières , seigneur de la Roque , qui (il son testament au château de la Roque , le 8 août 1397 ; -—Jean de Ferrières , seigneur de la Roque-Bouillac ; — François de la Roque de Bouillac , qui vivait de 1442 à 1480 ; — Nicolas hr de la Roque-Bouillac , marié le 11 juillet H7i à Jeanne de Ricard ;^Jean. de
la Roque-Bouillac, deuxième du nom, qui épousa Catherine de Morlhon, fille du seigneur d'Asprières;— Nicolas II, marié le 1er septembre 1531 à Jeanne de Cheny , d'une famille considérable de la Bourgogne. Il en eut un grand nombre d'enfants, tous nommés dans son testament du 31 mai 1557, entre autres Flotard et Joseph , qui furent branche. La postérité du premier s'éteignit en 1600. Celle de Joseph existait encore au milieu du dernier siècle (1).
ARMOIRIES. -D'argent, au chef d'aïur chargé de trois rocs d'écbiqaier d'or.
(Voyez pl. 17, flg. 5.)
la ROQUEBROU. — Ancienne et importante l«ronnie, aujourd'hui chef-lieu de canton , à quatre lieues ouest d' Aurillac. Guillelmine de la Roquebrou la porta en mariage à Durand de Montai , puîné d'Aurillac, avant 1251, et Rose de Montai , baronne de la Roquebrou , héritière de sa branche , la transmit aussi par alliance de l'année 1593, à François de Pérusse-d'Escars, baron de Merville, sénéchal de Guienne , en faveur duquel la baronniede la Roquebrou fut érigée en marquisat par lettres de 1614. Leur postérité la possédait encore en 1780. Voyez Montal et Perusse d'Escars.
(1) Il y a plusieurs antres familles du nom de la Roque en Provence , en Languedoc , en Périgord , en Poitou , en Bretagne , en Normandie ei ailleurs.
de ROQUEGAVE d'HAUMlÈRE et de THURET. — Une famille honorable a porte simultanément ces trois noms et a possédé des fiefs en Auvergne.
Ixi terre de Thurel arriva dans cette famille par le mariage de Jean-Baptiste Raymond de Roquecave avec Jeanne-Marie- Marguerite la Chapelle, fille de M. la Chapelle, receveur des tailles a Clermonl, qui en fit l'acquisition en 1730, des créanciers du célèbre Law, directeur des finances. Elle y est restée jusqu'en 1780, époque à laquelle la dame de Roquecave la vendit à M. deLavignet (1). Dans des actes authentiques de 1767 , 1772 et 1776, le même Jean-Baptiste Raymond de Roquecave est qualifié écuyer et chevalier, seigneur d'Haumière, Voissieux, Saint- Bonnet-Villejacques, Monteribeyre, Jauzat , baron de Thuret et de Surat.
M. d'Haumière de Roquecave, trésorier principal des guerres à Clermont , avant 1784, fut porté sur la liste des émigrés en juillet 1792, tantôt sous le premier nom , tantôt sous le second,
M. Jean-Baptistc-Marie-Pierre-Antoine de Roquecave de Thuret , éj>oux de Marie-Magdeleine-Elisabeth Broquift de Manclaux, fille de Guillaume Broquinde Manclaux, seigneur du lieu et de Navastc, conseiller du roi en la chancellerie de la cour des aides de Clermont, est aussi qualifié de chevalier, seigneur, baron de Thuret, Voissieux, Aurière et autres places,
fl) Voyci Chabrol , l it, p. 587.
dans un acte de 1776. Il est quali lié de chevalier baron d'Aurière (1) dans l'acte de naissance de son fils , Marie-Joseph- Jean-Baptiste-Guillaume de Roquecave d'Haumière , du 18 mars 1777. Ce dernier , qui portait plus i>articulicrement le nom de d'Haumière de Tliuret, a rempli pendant longtemps et avec distinction les fonctions d'ingénieur en chef des ponts et chaussées du département du Puy-de-Dôme. Il est décédé le 16 juin 1851 , laissant trois fils :
1° M. Alphonse de Tliuret, ancien magistrat ;
2? M. Augustin de Tliuret' (2) ;
3° M.Adrien de Tliuret.
ARV01RIES— D'azur, à trois lonrs d'or, au chef de même , chargé de trois croissants de çrtieulcs.
(Voyez pl. 17, flg. 6.)
de ROQUEFEUIL. — Le château qui n donné son nom à
(1) La terre d'Atiriéres fut acquise du marquis de Chabanncs par M. de Roquecave d'Haumière, qui l'a revendue au chevalier de Guillaumancbes du Boscage. (Chabrol , t. iv, p. 73.)
(2) Nous devons meulionuer ici une honorable récompense reçue par M. Augustin de Tliuret pour les services qu'il a rendus dans l'arrondissement de Mauriac 'Cantal). Les communes de Méallet, Trizac, Moussa ges et Anglars, lui témoignèrent publiquement leur reconnaissance sanctionnée par une ordonnance royale du 27 avril l&tt , autorisant en même temps l'érection d'une pierre monumentale et de colonnes en son honneur sur le chemin de grande communication de Mauriac à Riora-cz -Montagne, et de donner au pont construit dans la commune d' Anglars le nom de Pont de Thuret.
cettè famille , l'une des plus anciennes et des plus Hiustfes du Rouergue, est situé en Languedoc. La première maison de Roquefeuil, connue depuis Seguin de Roquefeuil, qui fit une donation à l'abbaye de Saint-Guilhem-du-Désert , l'an 1032; s'éteignit dans la personne d'Adélaïde de Roquefeuil , mariée, vers 1150, à Bernard d'Anduse, coseigneur d' Alais , dont la postérité releva le nom et les armes de Roquefeuil. Nous ne suivrons pas cette nouvelle race dans ses nombreuses ramifications répandues en Languedoc et jusqu'en Espagne; nous nous bornerons à rapporter le rameau établi en Auvergne.
Ce rameau a eu pour tige Jean de Roquefeuil , fils puîné de Mclcbior de Roquefeuil , seigneur de Parties , du Pinet , du Milhars et du Bousquet, en Albigeois, et d'Hélène de Chaumelsou Chaumeil. 11 épousa, le 20 juillet 1631, Cécile d'Entraigues-d' Amber, et il eut pour successeurs directs : François de Roquefeuil , premier du nom , seigneur d' Amber, allié, le 27 juillet 1676, à Antoinette de Nattes-de-Villecomtat ; — François de Roquefeuil, deuxième du nom, seigneur d' Amber, marié le 31 juin 1710, à Jeanne de Gbaudesaigues de Tarrieux ; — Jean-François de Roquefeuil , qui épousa , le 10 septembre 17*6, demoiselle Hippolyte de Montvallat , mère du suivant ; — Jean-François-Alexandre de Roquefeuil, seigneur d'Amlwr, marié le 16 ami 1776 à Marie-Jeanne d'AUkiret , de laquelle il avait des enfants en 1786. 11 résidait à Brusquet , commune de Jabrun , près de Ghaudesaigues , lorsqu'il fut porté sur la liste des émigrés, en 1792, et vivait au môme lieu avec le grade de maréchal de camp en 1830. M. Hippolyte de Roquefeuil , né le 30 mars 1778, lui a succédé.
La maison deRoqucfeuil, qui a constamment suiti la carrière des armes, a donné un lieutenant-général des armées navales, mort commandant de la marine à Brest, en 174i; un vice-amiral de France , grand'croix de l'ordre de Saint- Louis, en 1781, mort en 1782; plusieurs maréchaux de camp et nombre d'autres officiers supérieurs décorés de l'ordre de Saint-Louis.
La branche des seigneurs de Padiès , de laquelle était issue celle d'Amber, avait contracté des alliances avec plusieurs familles de l'Auvergne , notamment avec celles de Morcl de Pagas, d'Alegre, de Chaljannes-Curton , de la Veissiere-Cantoinet , et elle était représentée en 1770 par Jacques-Aymar de Roquefeuil, marié le 7 février «le la même année à Marie- Jeanne-Margucrite-Athénaïs de Pradt , sœur de l'archevêque de Malines.
De cette union sont nés plusieurs enfants, entre autres:
Pierrc^oseph-Alexandre-Élie-Édouard , comte de Roquefeuil du Bousquet , chef île bataillon de recrutement près la 20* division militaire à Glermont-Ferrand , oflicier de la Légion d'honneur , qui , de son mariage avec Marie- Michelle-Françoise-Lucie de Cabrieres , a pour enfants : 1° Marie-Louis-Frédéric de Roquefeuil ; 2? Marie-Joséphine-Anaïs de Roquefeuil ; 3° Marie-JuUe-Françoise-Armantle de Roquefeuil , épouse de M. Benolt-Joseph-Camille , comte de Courtaurel de Rouzat, résidant à Cusset (Allier). Une branche établie en Espagne depuis 1254 y était connue sous les titres de comtes de Pcralda et d'Albuterre,
grands d'Espagne de première classe. Elle s'est éteinte vers
ARMOIRIES. - Ecarlelêes de gueules et de gneutes par deux filets d'or en croix» à douze cordelières de même, trois dans chaque quartier d'éeartelnre (!).
(Voyex pl. 17, flg.7.
de ROQUEL AURE , seigneurs , puis barons et ducs de Roquelaure , marquis «le Biran , comtes de Garves , de Pontgibaud , de Montel-de-Gelat , en Languedoc et en Auvergne.
Très ancienne maison qui avait pris son nom dune terre située en Armagnac et qui s'est illustrée par les armes. — Antoine de Roquelaure , descendant au dixième degré de
(1; Voyez La Chenaye-des-Boit , 2« édition , t m.— D'Anbais , t. h et m.— De Waroquier, t. m, p. 212.
(2) Primitivement les armoiries de la famille de Roquefeuil étaient d'azur, à une cordelière d'or posée en eauloir.
Les cordelières sont rarement des pièces mises dans les armoiries ; un seul exemple est connu dans les armoiries de la maison de Roquefeuil. Suivant la tradition , l'origine de ces armes vient de ce que la maison de Roquefeuil étant prés de s'éteiudre par les pertes qu elle avait faites à la guerre , un seul malc qui restait de cette maison , et qui était cordeller, obtint de la cour de Rome d'être relevé de ses vœux. Le pape ne put refuser cette grâce à l'ancienneté de la maison qu'il s'agissait de perpétuer, à ses services , au désir qu'on avait de la conserver. Ce religieux , devenu le chef et 1 unique espérance de la maison de Roquefeuil , voulut , en perpétuant cette maison , y perpétuer aussi le souvenir de l'état qu'il avait embrassé. Il prit pour armes des cordelières. (En-
Pierre de Hoquelaure , qui vivait eu 1231, suivit le parti de Henri de Bourbon , roi de Navarre, et contribua par sa valeur à placer ce prince sur le trône de France. Aussi Henri IV, pour le récompenser de sa fidélité et de ses nombreux services, le fit successivement grand maître de sa garde-rolx? , sénéchal et gouverneur du Rouergue , lieutenant-général de la haute Auvergne , sénéchal et gouverneur de Guienne , maire perpétuel de Bordeaux , gouverneur de toute la province d'Auvergne et chevalier de Tordre du Saint-Esprit à la promotion du 7 janvier 1595. Louis XU1 le créa maréchal de France en 1615. Antoine de Hoquelaure avait épousé en premières noces , le 9 juin 1581 , Catherine d'Ornezan , veuve de Gilles de Montai , baron de la Roquebrou , alliance qui , en lui procurant de nombreuses et sûres relations en Auvergne , lui permit d'assurer entièrement la pacification de cette province. Sa seconde femme fut Susanne de Bassabat. Du premier lit naquirent un fils, mort en 1610 sans alliance, et plusieurs filles mariées dans les maisons de Grammont , île Noailles , d'Estruer, de la Yauguyon , et de Serrecave-Saint-Pé. Du second lit vint, entre autres enfants: Gaston , duc de Roquelaure , chevalier des ordres du roi, gouverneur de Guienne. Il fil la guerre avec beaucoup de distinction et fut promu au grade île lieutenant-général après plusieurs campagnes brillantes dans lesquelles il reçut de nombreuses blessures. Le roi le réconqjensa en le créant duc et pair par lettres patentes du mois de mai 1652. Le duc de Roquelaure devint comte de Pontgibaud et de Montel-de- Gelat , en Auvergne , du chef de sa femme Charlotte-Marie de Daillon-de-Lude , qu'il avait épousée le 17 septembre
1653. Celle dame, morle à l'Age de 21 ans, en 1657, lui laissa un fils et une fille : 1° Gaston-Jean-Baptiste-Antoine, qui suit ; 2» Marie-Charlotte deRoquelaure, mariée a Henri- François de Foix-Candale , duc de Foix , pair de France , chevalier des ordres du roi.
Gastox-Jean-Baptiste-Aittoixï: , duc de Roquelaure, lieutenant-général des armées du roi , servit sous le maréchal de Turenne en 167*2, a la conquête des Pays-Bas et de Hollande ; se signala à la prise de Montbelliard et lors de la défaite du duc de Lorraine, puis au passage de la Kinlz, à l'assaut «le Kelh et du château de Liehtemberg ; il combattit à Fleurus en 1690, puis à Mons , à Namur, à Nerwinde , 5 Charleroi , h Dixmudc, à Hcinse , à Bruxelles; il battit les calvinistes dans le Vivarais ; de conrert avec le duc de Noailles , il défit les Anglais et les Hollandais près de Cette, reçut le bAton de maréchal en 17*21, et mourut en 1738, ne laissant de son mariage, contracté le 20 mai 1683 , avec Marie-Louise de Laval, que deux tilles mariées dans les maisons de Rohan et de Lorraine.
Une branche cadette de la maison de Roquelaure , celle des seigneurs de Saint-Aubin , en Armagnac , subsistait encore en 1790 (1).
ARMOIRIES.— D'amr, à trois roes d'&liiquier d'argent.
(Voyez pl. 17, 1g. 8.)
(1) Voyei le PireÂmtlmt , t. th.
deROQUELAURE, seigneurs de Pompignac, deChaliers, de Laval , de Magnac , de Mirabel , de Montchanson , de Loudières, de Bacon et autres lieux dans l'élection de Saint- Flour et en Rouergue.
Cette famille n'était pas, comme on l'a cru , une branche de la précédente. Elle avait pris son nom d'une terre située en Rouergue, près d'Espalion. Elle n'était ni moins ancienne ni moins noble que son homonyme ; mais elle n'acquit pas autant d'illustration. Elle a prouvé sa filiation depuis Pierre de Roquelaure, qui vivait en 1450 et qui eut pour successeur en ligne directe — Begon de Roquelaure , seigneur de Pompignac, marié le 10 juin 1480, à Isabeau de Villeneuve. Il est rappelé dans un acte de foi-hommage rendu en 1521 au duc de Bourtx)nnais et d'Auvergne, vicomte de Cariât , par Guy de Roquelaure , son cousin , à cause de sa part des seigneuries de Montchanson, de la Chassaigne-Roger et de la métairie de Loudières, terres à 'égard desquelles il avait transigé avec le susdit Begon. Celui-ci laissa Amblard de Roquelaure , seigneur de Pompignac, qui vivait de 1540 à 1562. Huguette de la Tour- Saint-Vidal (et non pas de Tournon), le rendit père du suivant. — Gaspard de Roquelaure, seigneur de Pompignac, de Laval et autres lieux, fut l'un des cent gentilshommes de la maison du roi. 11 servit avec zèle sous M. de Saint-Hérem et autres chefs depuis 1502 jusqu'à 1571 ; transigea le 10 octobre 1585 avec François d'Apchier, seigneur de Montbrun , et contracta deux mariages : 1° le 11 février 1560, avec Antoinette de Marcenat ; 2° avec Isabeau de la Goutte.
Du premier lit vint — Jacques île Roquelaure , seigneur de Pompignac , marié le 9 février 1602 a Jeanne d'Ossandon , qui lui donna deux fils : 1° Gabriel de Roquelaure , qui forma le degré suivant ; 2° Pierre de Roquelaure , auteur de la branche des seigneurs de tavaure , près de Thiers.
Gabriel de Roquelaure servait déjà dans la compagnie des chevau-légers de M. de la Richardie au régiment de Langenc en 1623, et ne vivait plus en 1668. 11 avait épousé le 15 janvier 1648 demoiselle Jeanne de Saint-Didier, qui le rendit père rie :
Claude-Gabriel de Roquelaure , seigneur de Pompignac et de Laval , lequel fit foi-hommage au roi en 1669 et fut maintenu dans sa noblesse par l'intendant du Languedor le 29 janvier de la même année. Le nom de sa femme nous est inconnu , mais il a eu pour successeur :
Pierre-Louis de Roquelaure, seigneur de Laval, époux de Françoise d'Artaud , au nom do laquelle il rendit hommage de la maison noble d'Artaud, avec ses déj>endances, située paroisse de Saint-Germain-sous-Usson , en 1685.
Claude de Roquelaure accomplit la même formalité en
seigneurs de lavaure.
Ce rameau a eu pour autour Pierre de Roquelaure , capitaine de cavalerie au régiment de Langeac , fils puîné de Gaspard de Roquelaure , seigneur de Pompignacet de Laval. Il avait épusé avant 1666, Claude de Verchères, avec laquelle il vivait à Lavaure, paroisse de Dorât , lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse. Leur postérité a pris ses alUan-
ces dans les familles de la Bègue, de Bosredon-UéniUac , de Prades-de-Neufons , et paraît avoir fini en la personne de Gabrielle de Roquelaure , mariée vers 1760 à Jacques des Roys-d'Echandeus.
SEIGNEURS DE ROQUE1.AURK , EN ROUERGCE , DE M1RABEL, DE BACON ET DE MONTCHAN.SON , EN AUVERGNE.
Celte branche , à laquelle appartenait Guy de Roquelaure mentionné plus haut comme ayant rendu hommage au duc de Bourbonnais et d'Auvergne, en 15*21 , remontait aussi sa filiation à l'an 1 *50 et sulisistait encore en 1349. Sa succession parait avoir passé à la maison de Bessuéjouls-Roquelaure, qui en a porté le nom et qui était à ses droits en 1684, 1722 et 1792(1).
ARMOIRIES. — Parti an I" de gueules, à la lour d'argent ajourée et maçonnée de sable; ao 2' d'azur, à trois roes d'éekiqnier 4'or, posés î et 1, et trois besantsde même aussi 2 et i .
(voyexpl.i7,flg.9.)
de ROQUELAURE, voyez de Bessuejouls de Roquelaure.
(t) Voyez les Preuves de 1666.— Le Père Antelme, t. vu , p. 409. — Chabrol, t. îv, p. 607, 682, 830, 835. — Nom* féodaux , p. 109 , 843.—y#«<b?ur, U1, p<366, t. m, p. 37.
de ROQUEMAURE. — L'ancien tief do ce nom était situé dans la paroisse de Saint-Geneys , près de Paulhaguet. Ce fief fut le patrimoine d'une famille que M. Lainé a confondue avec celle de Roquemaurcl. C'est bien certainement aui seigneurs de Roquemaure ou Roquemorc, près de Paulhaguet, qu'il convient «l'attribuer les dons faits au monastère de Sauxillanges par Albert et Robert de Roquemaure, en 1059 et 1108. Cette induction se tire aisément de deux autres titres connus. Le premier est une donation faite au même monastère par Etienne Papabœuf (Papabos), chevalier, et Riculfe , son frère , peu d'années après , c'est-à-dire en 1114 ; le second est un acte de foi-hommage rendu par un autre Robert de Roquemaure à .Vstorg Papabœuf, seigneur d'Almeyrac ou Uomeyrac, son suzerain, en 1282 ou 1283. De ces deux actes , disons-nous , résulte la preuve que les possessions des deux familles se touchaient, et que Robert 1er de Roquemaure et Etienne Papabœuf, tous deux bienfaiteurs de Sauxillanges en 1108 et 1114, étaient les ancêtres de Robert 11 de Roquemaure et d'Astorg Papabœuf, parties intéressées dans l'hommage de 1282. Ce n'est pas tout, il y a encore présomption que les deux familles de Papabœuf et de Roquemaure avaient une origine commune, que la dernière finit par être substituée à la première , et que ce fut Joffrèze de Roquemaure, alias Rochemaure, qui transmit la seigneurie de Domeyrac avec ses dépendances à Armand de Langeac , son mari , à la fin du quatorzième siècle. On sait que la maison de Langeac et celle de la Rochefoucauld, qui lui a surrédé, ont possédé la terre de
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Domeyrac pendant «les siècle* (1). >oy« Laxgeac et Pa-
PABOEPF.
de ROQUEMAURKL , quelquefois ROQUEMAURET , seigneurs , puis marquis de Roquemaurel , d' Albiac , d'Espinassols ; vicomtes de Montiigut, barons de la Noaille, de Montastruc et autres lieux en Auvergne , en Quercy, en Limousin et en Languedoc.
Le chAteau qui a donné son nom à cette famille , est situé dans la commune de Cassaniouze , près de Calvinet et de Montsalvy. — Dans l'article qui précède, nous avons dit les motifs qui nous font considérer comme erronée l'assertion de M. Lainé relative à Albert et Robert de Roquemaurel , bienfaiteurs du monastère de Sauxillanpes, en 1059 et 1108. Celte observation, dictée par le seul désir de faire preuve d'exactitude, ne diminue en rien le mérite de la maison de Roquemaurel, reconnue depuis longtemps pour l'une des plus anciennes et des plus distinguées du Carladez. Son origine comme celle de presque toutes les maisons de vieille chevalerie , se perd dans la nuit des temps. — Béton de Roquemaurel, chevalier, fut présent à l'hommage queGuérin de Châteauneuf, baron d'Apchier, rendit à Jean d'Armagnac , comte de Rodez , le mardi avant la fête de saint Laurent 1323. — Autre Uéton de Roquemaurel, aussi che-
(1) Voyez Jtoivie, t. i, p. 87; t. n, p. 57.— D. Coll.— Chabrol , t. iv, p. 232.— Tablelles historiques de l'Auvergne , 1. 1 , p. 347,
valier et capitaine d'hommes d'armes, vivait en 1420 et 1428. — Aymeric , alia» Mérigot de Roquemaurel , fut inscrit à VArmorial.de 1450. — Méry, ou Aymeric de Roquemaurel , abbé de Figeac en 1410 , mourut évéque de Montauban en 1449. Antoine de Roquemaurel , camérier de Figeac en 1415, devint abbé du même monastère en 1526 ; et un autre sujet de la même famille était prévôt du chapitre de Montauban en 1542.
Plusieurs branches de cette maison subsistaient lors des recherches de 1666. La première , celle des seigneurs de Roquemaurel , d'Albiac et d'Espinassols , descendait de Guillaume de Roquemaurel, damoiseau, connu par un titre de l'an 1180, et par une transaction passée le 24 septembre 1491, entre Hélène de Beaufort, abl)esse de Leyme, en Quercy, et Jeanne de Barasc, prieure de Lissac, même province. Guillaume de Roquemaurel eut pour fils :
Pierre de Roquemaurel, qui épousa Marguerite de Jean , alias Dejean , famille du Quercy , fondue dans celle de la Font-de-Saint-Projet , en 1560.
Begon de Roquemaurel, fils du précédent, s'allia, le 10 décembre 15 18 , à Françoise de Veilhan , fille d'Edme de Veilhan et de Cécile Sluart, et fut nommé capitaine gouverneur du château de Calvinet , le 30 juillet 1563. Il laissa :
Claude de Roquemaurel , marié le $9 janvier 1582 , à Charlotte de Genouillac de Gourdon-Veillac , fille de Jean de Genouillac-Gourdon-Veillac , chevalier de l'ordre du roi, et de dame Marguerite de Ségur-Pardaillan. 11 en eut :
Antoine de Roquemaurel, seigneur d'Albiac, qui épousa, le 14 février 1610, Gabrielle de Gaulejac, fille de
Jean-Man de Gaulejae., vimmle rie Puv-Galvol , chevalier de l'ordre du roi, et de Mari»- de Gironde de Monlcléra. De celle union naquirent , entre autres enfants :
1° Jean-Mare de Roquemaurel, qui forma le degré suivant ;
2° Jeanne de Roquemaurel, reçue rhanoinesse de l'ordre «le Malt»' à Beaulieu-lssindolus, sur preuves régulières de huit quartiers , le 20 octobre 1651. Elle fit profession au même établissement le 4 juillet 1653, et devint l'une des dignitaires du chapitre le 17 février 1679.
Jean-Marc de Roquemaurel, seigneur ri'Albiae , d'Espinassols et autres lieux , s'allia le 22 janvier 1640 à Catherine de Cajarc, fille du seigneur de Gajarc et de Gailhac, en Quercy, et fut maintenu dans sa noblesse lors des recherches de 1666.
Jeax-Josepii de Roquemaurel, seigneur d'Albiac, assista , avec François de la Roque de Scnezergucs , et autres, au contrat de mariage de Jean-Gabriel de Gascq , seigneur de Mialet, avec Charlotte de Benoît , le 30 août 1700.
Le marquis de Roquemaurel , dernier rejeton de la branche d'Auvergne, n'ayant laissé que des filles, l'une d'elles épousa, avant 1760, N... de Roquemaurel , son cousin, baron de la Noaille , près de Tulle , rie sorte que la succession par mâles ne fut pas interrompue. Quatre représentants île cette famille , possessionnés en Limousin et en Auvergne , furent portés sur la liste des émigrés en 1792.
Le marquis de Roquemaurel , membre du conseil d'arrondissement de Mauriac avant 1830 , a laissé do Mlk' de
Peyrc , sa femme , un (ils et une fille ; le fils , Louis-Henri de Roquemaurel , a éj>ousé à Paris, au mois de jan- \ier 18W, M" de Long, originaire de l'Agénois, et morle des suites de œuche au mois d'avril 1850, laissant un fils «fui lui survit. La tille, AdMe de Roquemaurel , a épousé M. Louis de Douhel, liaron d'Auzers.
Outre les alliances sus-mentionnées , nous en connaissons avec les familles d'Aroux, deBarriac, «le Bessuéjouls-Ro- (luelaure , du Fa yet de la Tour , de Gascq , de Montai , de Seguy , de la Vallelte et de Veyre.
La branche des seigneurs de Monlégut, au pays de Foix, maintenu»» dans sa noblesse le 5 mai 1667, a fait de nouvelles preuves pour l'admission à l'école militaire de MM. Jourdain-Elicnne-Bernard de lloquemaurel , et Jean- François-Marie-llippolyte de Roquemaurel, frères, le 6 mars 178i.
Celle des seigneurs de l'Isle, d'L'stou et de la Tour, en Comminges, fut maintenue le 21 juin 1698.
Celle des seigneurs de Montastruc le fut le 22 avril 1700. Elles portaient toutes :
D'azur, ù trois rocs d'échiquier d'or; au chef d'argent chargé d'un lévrier courant de sable (I).
(Voyez pl. 18, flg. 1".)
i) Productions de iG&ù— Preuves pour l'ordre de Malle. — Manuxcritdc D. Coll —La Chcnoyedcx-Boix , I- vi , p. 280.— Documents divers.
df ROQUENATOU (Ripenato). — L'ancien cbateau fort de Roquenatou, ou, suivant M. Delzons, la Roque- Aton, situé dans la commune de Marmagnac, à quatre lieues d' Aurillac , fut le berceau d'une antique race de laquelle était Pierre de Roquenatou , quinzième abl>é de Saint-Geraud-d' Aurillac, mort en 1129, après une administration de vingt-deux années pendant lesquelles il enriebit et embellit le cloître de l'abbaye. — Arduin de Roquenatou (de Rupenato), fut père de Pierre de Roquenatou, dit de la Rive, marié à Esmenarde de Croset , qui fournit reconnaissance féodale au vicomte de Cariât, à raison du mas de la Rive , ou la Ribe , paroisse de Vie , en 1337. Il paraît que cette famille portait indifféremment le nom de Roquenatou, ou simplement celui de la Roque. M. Mazure, auteur de l'Auvergne au quatorzième siècle , cite , sur les indications de M. Delzons, Aton de la Roque, ou de la Roque-Aton, cbevalier de Ta compagnie de Bcrtucat d'Albret , qui fut massacré à Aurillac, en 1363 ou 136i, pour avoir tenté , de concert avec le vicomte de Villemur, Iwron de Calvinet, d'introduire les Anglais dans la ville (1). A la même époque, c'est-
(1) Nous manquons de renseignements précis pour pouvoir contester l'identité à' Aton de la Roque avec les seigneurs de Roquenatou, mais elle nous semble très-douteuse : le nom de Roquenatou, ainsi qu'on vient de le voir, était connu en Auvergne dés l'an 1100; celui a' 4 ton, entièrement isolé dans notre pays, est importé des provinces méridionales, où il était en usage dans un grand nombre de familles que nous pourrions citer. Or, tous les acteurs de l'entreprise sur Aurillac étaient Gascons : Bertucat
à-dire en 1365, vivait Pierre «le la Roque, coseigneur de Roquenalou, conjointement avec Savary «le Moisset, seigneur de Rcquiran. Viennent ensuite Jean de Roquenvtou, qui fut compris à X Armoriai de 1450, et Guillaume de la Roque, marié le 5 avril U97, 5 Atoinette «le Moisset, alias la Moissctie-de-Requiran. Ce dernier fut la tige de la maison de la Roquc-Montal , ainsi qu'on peut le voir par les productions «le cette famille en 1666 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de ROQUEPLAN, seigneurs «le la Marade, près deSaint- Paulien , vers les limites du Yela.v. Cette famille paraît originaire du Gévaudan. Guillaume de Roqueplan vivait dans
d'Albret, Gascon ; Arnaud de la Vie, vicomte de Villemur, baron de Calvinet, Gascon ; Aton de la Roque, très probablement aussi Gascon, car nous ne sommes pas éloignés de le croire de la maison de la Roque de Seoezergues , et l'on sait que celle-ci , comme celle de la Vie de Villemur, n'a été introduite en Auvergne que pour recueillir une partie de la succession d'Eustache de Beaumarchais , qui lui même était Gascon. La ebose prise de ce point de vue, on comprend très-bien que les propositions du seigneur de Scneiergucs , possesseur d'un fort chàleau à deux pas de Calvinet, cl celles de Bcrlucat d'Albret, qui , de son côté, se trouvait très à portée de se saisir, s'il ne l'avait déjà fait , de la vicomlé de Villemur, durent iutluer beaucoup sur la détermination du susdit vicomte de Villemur, baron de Calvinet, commandant d'Aurillac. De semblables considérations motivèrent très-souvent des changements de drapeau pendant celte guerre, dont l'issue resta si longtemps incertaine.
(1) D. Coll.- Noms féodaux, p. 338 — Tablettes historique* dt V Auvergne, t. u , p. 371. — V Auvergne au quatorzième siècle , p. 321 à 329.
le diocèse do Monde on 1550 ; Jacques de Roqueplan . éeuver, fit foi-hommage à cause de la maison forte, domaine et haute justice do la Marade, relevant en fief de la vieomlé de Polignae en 1669 ; Claude de Roqueplan, aussi couver, accomplit même formalité en 1718 ; et M. de Roqueplan , rapitaine au régiment du Lyonnais , était seigneur de la Marade en 1780 (1). Mais le |>ersonnago le plus important, le plus historique do relie famille , a été Claude-Amable-Vinrent de Roqueplan , né au Puv le 5 avril 1729 , entré au service en 174i , et parvenu au grade de lieulenant-général au mois de juillet 1791 , après quarante-six ans de glorieux services en Flandre, en Allemagne, en Amérique , el enfin à l'armée du Gard , où à force de zèle et d'activité , il parvint à mettre en état de défense plusieurs places do guerre qu'il avait trouvées totalement déj>ourvuos. Le général Roqueplan mourut, selon les uns, le 7 mai 1801, et selon d'autres , le :i décemhre 1819 ;2,. — Le nom de Roqueplan est avantageusement connu de nos jours dans le monde littéraire.
ARMOIRIES. — D'amr, à tae fisced'or, surmontée de doux (ours d'argent.
(Voyez pl. 18, flp.2.)
ROQUET , voyn (I'Estrkssks.
(1) Xoms féodaux t p. SU.— Chabrol, l iv. p. 273.
(2) Biographie des généraux de la Haute-Loire, par M. Ou mol n
la R0QUEV1EILLE. — Terre seigneuriale importante , à environ trois lieues au nord d'Aurillac. Elle a pu èlre le berceau de Jean de Rochevieille , que T). Coll cite comme vivant en 1288. La maison de Tournemire possédait celte terre dès l'an 1370 , au plus tard , et la conserva jusqu'à 1516, époque à laquelle Jeanne de Tournemire la porta en mariage à François de Nozières-Montal , dont l'un des petitsfils , Rigaud de, Nozières-Montal , marié à Marie de Salers , fut père de François-Gabriel de Nozières-Montal, époux d'Anne de la Tour-de-Saint-Paul et seigneur de la Roquevieille en 1666. Cette terre a passé depuis dans la maison de Caissac, qui y fait sa résidence.
de ROSIER ou des ROSIERS, seigneurs de Laval, de Moncelel ou Moncelès, de Vichel, de Saint-Cirgues , de Bonlieu , de Vazeilles , et autres lieux , élection d'Issoire. — Cette famille , qui descendait f >eut-être de Guy de Roziers, garde des sceaux des montagnes d'Auvergne en 1331) , a prouvé sa fdiation depuis Jean de Rosiers , écuyer, connu par une transaction du 20 mai 1520, et par son testament du 20 février 1557. Il laissa de Jacquette d'Auriouse-Saint- Quentin, deux fils, Annel et Jean de Rosiers, qui formèrent «leux branches.
La première, celle des seigneurs de Laval, alliée aux familles d'Oradour , d'Autier-Villemontée , de Longa, de l>igons, était représenté» en 1666 |wr Charles cl Gabriel de Rosiers, frères. Charles avait épousé , le 16 février 1665,
Marie de bigons , de laquelle il eut François de Rosiers , père d'Annet-Charles de Rosiers , lesquels firent successivement hommage au roi à cause des fiefs de Laval , Moncelet et Vichc-1 en 1669, 1716 et 172i.
La branche des seigneurs d'Herminières, alliée aux familles d'Herminières, de Roclicfort et la Valette, était représentée à ladite époque de 1666 |>ar Ballhazar de Rosiers, retiré du service depuis 1649 après dix-huit ans de campagnes, pendant lesquelles il avait assisté à de nombreux sièges et batailles et reçu huit grandes blessures qui l'avaient rendu perclus (1).
ARMOIRIES — D'aznr, au chevron d'or accompagné de trois roses d'argent.
(Voyez pl. 18, fig. 3.)
de ROSTAN (peut-être de ROSTAING). — François de Rostan , garde du corps du roi , domicilié à la Mothe, près de Brioude , ne vivait plus en 1636 ou 1666 , et sa veuve, dont on n'a pas conservé le nom , ne répondit à l'assignation que pour réclamer l'exemption de la taille seulement , ce qui fait supposer qu'elle n'avait pas d'enfants.
Il y a apparence que le vrai nom du défunt était Rostaing , famille très ancienne et très distinguée du Forez , alliée à celle de Robertet , de Lévis-Cousans , de Serpens- Gondras , de Châleauncuf-Roehebonne , de Flagcac , d' Alègre , d'Apchier, de Crussol , d'Escoubleau , etc.
(I) Production de 1666.— Nom féodaux , p. 867.
D'autres familles du nom de Rostaing ont existé en Dauphiné et en Languedoc, et l'une d'elles a fourni un signataire de l'acte de coalition de la noblesse d'Auvergne en 1791. Le marquis de Rostaing était colonel du régiment Royal-Auvergne en 1781.
Celle du Forez portait : d'azur, à me roue d'or surmontée d'une fasce ou trangie de même (1).
de la ROUE (i>e Rota), sires de la Rouë , seigneurs de Montpeloux, de Saint-Anthème , de la Chaux, d'Usson, de minières, et autres lieux en Auvergne, en Forez et Velay.
La terre et chàtellenie de la Rouë , commune de Saint- Anthèmc, près d'Ambert, relevait en lief du comté de Forez ; mais elle ressortait de la sénéchaussée d'Auvergne. Elle a été l'apanage de trois familles distinguées par leur ancienneté chevaleresque , leurs services , leurs alliances , leurs nombreuses possessions, et auxquelles elle a successivement transmis son nom. Avant la révolution on distinguait encore les ruines de l'ancien château avec une tour carrée qui avait résisté aux siècles. Les châtellenies de Montpeloux et de la Chaux en Auvergne, ainsi que celle d'Usson, en Forez , relevaient du château de la Rouë (2).
1) Voyez Noms féodaux, p. 847. —La Chenaye-det- Boit , t. ut, p. 202. 203 — Comie de Waroquier, t m, p. 92,93.— Saint- allait, t. !.
(2) Voyez Chabrol, t. iv, p. 296, 389, 778, 827.
La première maison de la Rouë , qu'Audigier croyait issue de celle de Montboissier , remontait à Humbcrt de la Rouë, qui fit des legs au prieuré de Saint-Sauveur et à l'abbaye de la Chaise-Dieu, en 1173.
Armand P'r, seigneur de la Rouë , avait pour frères Guillaume de la Rouë , prieur de Savignac en 1233, et Léotard de la Rouë, abbé de Saint-Evod du Puy en 12*7 (1). Armand eut pour enfants :
1" Pierre de la Rouë , chevalier , marié avant 1277, avec Dauphine de Lavieu, dame de Saint- Bonnet et de la Chaux , déjà veuve «le trois maris, et de laquelle il n'eul pas d'enfants ;
v 2° Armand de la Rouë, qui forma le degré suivant ;
3° Guillaume de la Rouë , prieur de la Chaux , nommé évêque du Puy en 1260. Le pape Urbain IV le sacra à Orviète le 22 février 1263, et Clément IV lui envoya le pallium avec dus reliques pour son église en 1263.
Armand II, fds puîné d'Armand l r, succéda à Pierre , son frère atné, en 1280. Il laissa de Sibylle , sa femme :
1° Bertrand de la Roué, dont nous allons parler ;
2' Sibylle de Roue , qui viendra après son frère ;
i Gallia chrUtiana 1 1. u , col. 862 cl 759.
3" Manille ou Marguerite de la Rouë, épouse du seigneur de Montaigu.
Bertrand de la Roik , sire de la Rouë et autres lieux , conduisit dix hommes d'armes h la guerre de Flandres, en 1301, transigea avec* le comte de Forez au sujet des limites des terres de la Rouë et de Montpeloux en 1311 et 1317, ut convoqué de nouveau |K>ur la guerre de Flandres avec les seigneurs d' Auvergne et du Forez, en 1318 (1), et mourut sans jx>slérilé après 13*24, époque à laquelle il fut présent à un hommage que Pierre de Te.vllet rendit au comte de Forez (2).
Sibylle de la Rôle , sœur et héritière de Bertrand de la Rouë, avait épousé, vers 12ÎH), Gilbert de Solignac, baron de Solignac et de Saint- Agrève , en Velay, avec lequel elle vivait encore en 1328. Elle en eut :
1" Léautaud ou Léotard de Solignac, qui ne laissa de Marguerite de Monteil qu'une lille unique, Marguerite de Solignac, héritière de Saint-Agrève, mariée en 1347 au vicomte de Polignac, Armand IX; 2" Bertrand de Solignac , qui suit.
Bertrand de Solignac , sire de la Rouë , prit le nom et
(1) C'est à lorl qu'on l'a désigné sous le nom de la Rode ; l'erreur vient de ce que les deux noms ont absolument la même signification et se traduisent du mol latin Rota, comme du mot patois la Roda.
;2) Hi$toire du Languedoc, par Vaissette, t. iv. — Preuve t , p. 135, 137, 138. — Baluze, t. il. p. 150. — Noms féodaux, p. 848, 927.
les armes de la Rouë, conformément aux dernières volontés de sa mère. 11 épousa vers 13âD : 1° Andrée de Saint-Triviers, fille «le Guy, seigneur de Saint-Triviers, en Dombes; 2" Marade ou Marguerite de Ghàteauneuf , veuve du seigneur de Quélus. Il eut entre autres enfants :
Armand m , sire de la Rouë , de Montpeloux , la Chaux et autres lieux, connu par une guerre sanglante qu'il eut avec le vicomte de Polignac , au sujet de la succession de Saint-Agrëve. 11 avait épousé Ahélis d'Usson , fille et héritière de Guillaume d'Usson, dit Billaud, seigneur dudit lieu, aux limites du Forez , avec laquelle il fit foi-hommage au comte de Forez en 1357 (1). De cinq enfants qu'il laissa nous n'en citerons que deux : 1° Goyet ou Guyot de la Rouë , qui servait a l'armée île Flandre , sous le duc de Bourlxm avec un chevalier et six écuyers , ainsi qu'on le voit dans la quittance de gages qu'il scella de son sceau fnscê de six pièces , le 26 août 1383. Il mourut sans postéri té, laissant sa succession à Pierre de la Rouë , son frère , qui suit :
Pierre, dit Goyet ou Guyot de la Roue, sire de la Rouë , de Montpeloux , de la Chaux , d'Usson et autres lieux, fut marié à Bellone a/uw Blonde de Langeac, fille d'Armand deLangeac et de Joffr^ze de Rochemaure, ou Roquemaure. Elle était veuve et tutrice de ses enfants lorsqu'elle fit loihommage au comte de Forez , baron de Thiers, en 1395 (2). Leurs entants furent :
(1) Voyez Baluxs, U il, p. 438. — L'Auvergne au quatorzième sUcls, p. 316, 317. - Noms féodaux, p. 833.
(2) Noms féodaux , p. 554.
1° Armand IV, qui forma le degré suivant ;
2° Jean de la Roue , qui servait en Normandie avec neuf éeuyers en 1415 , et au Pont-Saint-Esprit en 1421 ;
3° Pierre de la Roue , chanoine-comte de Lyon en 1421 , mort au Puy en 1441 ;
4" Ahélis de la Roué* , mariée à Héracle de Rocheharon , seigneur du lieu.
Armand IV, seigneur de la Rouë , de Montpeloux , d'Usson , de la Chaux , etc., etc., rendit hommage à cause de ces terres en H10, assista en 1426 au mariage de Louis de Bourbon avec Jeanne Dauphine, et fit fui-hommage au même prince en 14i7 (2). Armand IV fut marié deux fois : 1° en 1404, à Isaheau de Ghalencon ; 2° à Jeanne de Tournon. Du premier lit naquirent un fils qui suit, et une fdle nommée AntoineUV , mariée à Guillaume de Tournon. Du second lit issurent deux fils morts sans alliances.
Claude, seigneur de la Rouë, de Montpeloux, de la Chaux , d Tsson et autres lieux , épousa , en 1422, Billette de Tournon , sœur de la second»; femme de son père, de sorte qu'il y eut alors triple alliance entre les deux familles. Claude laissa :
1° Guillaume de la Rouë, qui continua la lignée ; 2° Pierre de la Rouë, chanoine-comte de Brioude en 1491 ;
3° Catherine de la Rouë , mariée à Pierre de Boulier du Chariol ;
(2) Noms féodaux , p. 847, MS.—Balute, t. il , p. 415.
i° Françoise de la Rouë , abbesse de la Séauve, près île Saint-Didier, en Velay ;
5° Anne de la Roue, épouse d'Antoine de Vissac, seigneur d'Arlenc, qui la rendit mère de Jeanne de Vissac , alliée , le 30 août 1497 , à Just de Tournon, fils de Jacques de Tournon, sénéchal d'Auvergne , et de Jeanne de Polignac.
(jUILLai'mk, seigneur de la Rouë, de Monlpeloux, de Saint- Anthème , de la Chaux et d'Usson , testa le 17 juin 1517, laissant de Gabrielle de Cbauvigny-Blot , fille de Hugues de Chauvigny et de Catherine de la Fayette :
1° Antoine de la Roué , que le roi François Ier arma chevalier sur le champ de bataille de Marignan en 1515, et qui mourut sans postérité ;
2" Louis de la Roue , qui va suivie ;
3° et 4° Jacques et Jean de la Rouë , décédés sans alliances ;
5° Anne de la Rouë, épouse de Gabriel, seigneur de Sainl-Priesl , chevalier de l'ordre du roi ;
6° Jeanne de la Rouë , mariée au seigneur de Monestier ;
7" Marguerite , altfiessc «le la Séauve après sa tante.
Lotis, seigneur de la Rouë, de Montpeioux, etc., etc.. s'allia à Louise d'Hostun-de-Clavesson. Ces époux acquirent du roi la vicomte de Lavieu vers 1537, et le mari ne vivait plus en 1510, époque à laquelle sa veuve fit déclaration pour la terre de la Rouë et ses dépendances. De ce mariage étaient nés les trois enfants ci-après désignés :
1° Charles de la Roue , qui était page de M. le Dauphin en 1543, et qui fut tué à l'assaut de Dînant en 1557 ;
2° Jacques de la Rouë , chevalier de Tordre du roi , capitaine «le cinquante hommes d'armes, mort à Paris sans postérité en 1557 ;
3° Jeanne de la Roue , demeurée seule héritière des biens do sa maison , avait éjmusé , en 1543, René d'Hérail, dit de Pierrefort, tige de la troisième race des seigneurs «le la Rouë , fondue en 1670 dans celle de Saint-Marlin-d'Aglier, marquis de Rivarol (1). Voyez Hérail , Pierrefort et Saixt-Martix-oAglier.
ARMOIRIES. — Fascé d'or el d'amr , «le six pièces.
(Voyez pl. 18, Hg. 4.)
le ROURE. — Ancienne bnronnie du Gcvaudan qui donnait entrée aux états de I;ingue«loc. La maison «le Beauvoir
(1) M. de Courcelles, dans les t. xi el xu de Y Histoire héraldique des pairs , el M. Laine , dans le l. îv des Archives de la Noblesse , ont rattaché à la première maison de la Rouë, nne famille de la Rouë-Harenc du Vwarais ; mais la Jonction n'est pas clairement Jusliiléc. 11 est évident que les premiers actes qu'on lui al* tribue concernent la maison de la Rouë de Moutpeloux. Il est ensuite a remarquer qu'il existe en Vivarais une terre de la Rouë, érigée en baronnie par lettres «fe 1693 en faveur d'Emmanuel du Rtuirg, et ce pourrait bien être celle-ci qui a été le berceau de la fi mi Ile de la Rouë-Harenc. (Voir le Comte de Waroquier, t. vu , p. 178.)
tomi v. 30
l'a possédée plus de cinq siècles. Voyez Kkaivoir-(îiumoart
DU ROURE(I
de ROURE. — Famille anoblie on la personne d'Aubert deRoure, habitant à Saint-Pourçain t sergenl d'armes, par lettres de 1370 (2}.
de la ROUSSE , seigneurs du lieu. — Famille qui donnait des chanoines au chapitre de Rrioude des l'an 1298 et qui s'est fondue vers le quinzième siècle dans la maison de Pélacot, dont plusieurs membres ont porté depuis le nom de la Rousse.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de ROUSSEL, seigneurs da Magnat et de la Bâtisse. — Noblesse acquise par l'exercice de l'office de secrétaire du roi, dont fut pourvu Pierre Roussel le -23 mai 1633.
Claude Roussel, qui avait servi en qualité de volontaire au ban de 1635, et André Roussel , sieur de la Bâtisse , pa-
(i) VAubaù , t. h, p. ML.— Dictionnaire des origines de la Noblesse , t. il , p. 374.— Armoriai des étals de Languedoc» p. 149. {2} Dictionnaire des Anoblissements , 2' partie , p. 168.
roisse de Chanonat , furent maintenus dans leurs privilèges en 1866. Cette famille a fourni ses preuves pour une admission à l'École mUitaireen 1786.
ARMOIRIES. — D'or, a» griffon d'uni, il
ehefdenême, chtrgéde trois étoiles d'or.
(Voyez pl. 18, «g. 5.)
db ROUSSI ou ROUSSY. — 11 existe dans la commune de Saint-Projet, près de Salers, un château ruiné de ce nom. Ce château peut avoir été le berceau d'une famille de la haute Auvergne dont on trouve les traces dans quelques actes isolés. Etienne et Geraud de Roussi sont nommés parmi les vassaux de la châtellenie de la Roquebrou qui transigèrent avec Durand de Montai en 1281. Autre Geraud de Roussy, recteur de Sourniac , stipula au nom de son «VgHse dans un échange du mois de septembre 1303. Guillaume de Roussi, templier d'Auvergne , étaii au nombre de ceux qui furent interrogés par l'évêque de Glermont en 1309, et par la commission papale à Paris l'année suivante. Le château et la seigneurie de Roussi, avec toute justice t haute, moyenne et batte, resta longtemps dans la maison de Tournemire , puis dans celle de Guiniard ou Guignant qui lui succéda. Victor de Tournemire en rendit hommage en 1510 , et Marguerite de Tournemire , veuve de Biaise de Guiniard , en 1669 et 1670(1).
11 y a un autre lieu de Roussi ou Roussy, chef-lieu de
|l) Ditlioinairt d* Cantal, p. 33û.-.Vumt (êoûxux, p 913, 947.
commune dans le canton île Montsalvv, dont la justice ressortait du bailliage de Vie (r.
Une famille de Roussi ou Roussy existe dans le Languedoc ; mais nous ne pouvons jwis assurer d'une manière positive qu'elle descend «les anciens vassaux de la châtellenie de la Roquebrou. Elle porte :
D'izur, à la licorne d'or, an chef d> même. ( Voyez pl. 18, fig. 6. )
ROUSSI (Antoine) et le seigneur de la Routsinirre, furent convoqués au ban de 15 i3.
ARMOIRIES. — Inconnnes.
la ROl'SSIÈRE. — Ancien château avec tours et tourelles, situé dans la commune «le Fournols , près de Saint-Flour. Marc de Tremeuges , époux de Françoise de Sauret , le possédait en 1Ô66; Jean de Trerneuges, leur fils, en rendit hommage en 1669 et 1685, et c'est encore aujourd'hui la résidence de la même famille (2).
de ROUSSILLON ou ROl'SSILHON.— Ancienne famille qui devait son nom à un tiet situé dans la paroisse de la Nobre , canton de Champs.
Reynaud de (Roussilhon , damoiseau , seigneur du lieu , rendit hommage à Bertrand de la Tour, seigneur de Tinieres,
(1) Dictionnaire du Cantal, p. 263.— Chabrol, t. iv, p. 703. (S) Noms féodaux,?. «50.— Dictionnaire du Cantal, p. 12».
en 1315. Hélips, alias Alasie de Roussilhon, veuve de Guillaume Compteur de Giou, renouvela cette formalité en 1318 et 1329.
Rcynaud de Roussilhon , damoiseau , et Bernard, son fils, vendirent à Guillaume de la Force , de la paroisse de Bassignac , le mas de Moles , paroisse de Verrières, avec tous les droit» qu'ils y avaient, pour le prix de cent dix livres tournois. Hélie de Ventadour, seigneur de Charlus , en sa qualité de suzerain , approuva ladite vente , sous réserve de la foi-hommage qui lui était due , le mercredi après la fête de la Vierge 1337.
On trouve ensuite , mais sans qualifications nobles , Antoine Roussilhon, de la paroisse de la Nobre, qui fit foihommage à Henri, dauphin de France, seigneur de Tinières, du chef de Catherine de Médicis , son épouse , dame de la Tour et de Tinières, le 11 mars 1340;— Michel, Jean et Antoine Roussilhon vivant en 1603 et en 1606; Bernard Roussilhon , qui fournit dénombrement à Henri de Chabaiwes , baron de Tinières , le 1 , r octobre 1623 , et Charles Roussilhon, sieur de Buisson , en 16i2.
Cette famille parait avoir fini en la personne de Catherine Roussilhon de la Force , mariée le 19 février 1727 , avec Jean-Gabriel du Moulicr du Montcil , gendarme de la garde du roi, dont la fille , Françoise duMoulier, héritière du domaine de la Force, commune de Champs, épousa, par contrat du 21 juin 1751, Edmond Matthieu de Volpy, aïeul de M. Edmond Matthieu de la Force, membre du conseil général du Cantal pour le canton de Champs avant 18*8.
Pour ce qui r>t de l'ancien fief de Roussilhon, qui marque à peine aujourd'hui la place qu'il occupait , il appartenait à
TO
la maison de ailles, en 1138, 1451 et 1503; et à Antoine Andrieu, seigneur de la Gane, en 1590 et 1533 (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
1>E ROUSSILLON , comtes de Roussillon , sur le Rhône , seigneurs d'Annonay, d'Anjou, d'Ay, d'Albepine, de Vernay, de Peurs , de Rochetaillée, de Miribel , de Meymont , dUsson, de Veauce , de Seriers , de Beaudéduit et autres lieux , en Dauphiné, en Vivarais, en Forez, en Auvergne et Bourbonnais. — Grande et illustre maison du Dauphiné , possessionnée en Auvergne par suite de l'alliance de Gérard de Roussillon , avec Marthe Dauphiné , fille de Robert 1", comte de Glermont , dauphin d'Auvergne , avant 1260, et celle de Guigues de Roussillon , leur fils , avec Iselt ou Yselt d'Oliergues, dame de Meymont, qui testa en 1293. Ceux-ci laissèrent Gérard de Roussillon , deuxième du nom , que son père gratifia de la terre de Meymont , lors de son émancipation , en 1316. — Guillaume de Roussillon , que D. Goll cite sous la date de 1349, est sans doute le même dont la fille, Claude de Roussillon , épousa , vers 1400, Armand X , vicomte de Polignac. La maison de Roussillon s'est éteinte dans les maisons de Bourbon et de Tournon au quinzième siècle (2>.
ABMOIRIKS.-Êchiqnetéd'iifentetduir, à la bordure de gueules.
(Voyez pl. 15, fig. 7.)
;1) TUret originaux.— Inventair et de Madicetde Tinièrts. (*) Baluze , t. 1 , p. 171 ; 1. u , p. 268 , 873 , 704 , 705. — Nom* féodaux,?. 84» à 1847.
ROUSSON (BBRA17D), vassal de Seriers , inscrit à YArmortal de 1450, portait :
D'axar, à la bande d'argent accompagnée de trois étoiles de même, î en chef, I en pointe.
(Voyes pl. I6,flg. 8.)
le ROUSSOUX.— Ce lieu, situé dans la commune de Pleau\, en haute Auvergne, était anciennement une commanderie de l'ordre de Saint-.lean-de-Jérusalem (Malte), fondée par la famille de Merle , fondue dans celles de Guilhem et de Carbonnières , ainsi que le reconnut Thomas de Souville , grand-maître dudit ordre en deçà et au-delà des mers (1), dans un chapitre général tenu à Bougny, près d'Orléans, le mardi après la fête de l'Ascension 1282. Guy de Ribier en était commandeur environ l'an 1500. Cette comraanderie, sans doute peu importante , a dû être réunie à une autre par la suite, peut-être à celle de Cariai , car elle ne figure pas sur la liste de celles que l'ordre possédait en Auvergne avant 1789 (-2).
( 1) Thomas de Souville dc figure pas au nombre des grands-maîtres connus, nuis la daie à laquelle il parait ici, placée entre celle de la mort de Hugues de Ravel , en 1278 , et celle des premières actions de Nicolas Lorgue , en 1283, semble attester qu'il a régné dans l'intervalle , mais trop peu de temps sans Joute pour pouvoir léguer son nom a la postérité.
2) Généalogie de Carbonnière». — Archives de la famiUe dê Bibier.
i>b ROUX. — Pierre Roux fut évêque de Clermont de 1104 à 1110. Ce nom a été assez multiplié en Auvergne ; mais on ne le trouve ça et là qu'isolément et sans apparence de chaînons généalogiques, d'où il y a lieu de conclure qu'il a été porté par des familles d'origine différente. Quelquesunes de ces familles étaient nobles , d'autres ne l'étaient pas. Nous nous bornerons à citer les noms suivis de qualifications distinctives de noblesse : — Guillaume de Roux, damoiseau, assista au mariage d'Agne I"r de la Tour, seigneur d'Oliergues, avec Catherine de Narlnmne, en 1ÎW1. — Durand Roux, lieutenant de Guillaume de Bourlwn , seigneur de Classy, sénéchal d'Auvergne en 1371. — Noble Pierre Roux, lieutenant-général au bailliage ducal séant à Saint-Martin- Valmeroux en 1484. — Jean-Antoine de Roux , receveur général des finances en la généralité de Riom , puis lieutenant-général à la Sénéchaussée d'Auvergne , fils de noble Geraud de Roux , conseillera la même cour, fit foi-hommage à cause de la seigneurie de Pommort en 1669 et 1685.— Et enfin, Jean-Baptiste le Roux , c'euyer, fils de Christophe le Roux, secrétaire du roi, rendit hommage en 1716, à raison des seigneuries d'Anglars et d'Auzan ou du Dauzan, paroisses d'Anglars et de Paulhac, élection de Saint-Flour (1).
Lors des recherches de 1666, Claude Roux, sieur de Crespines , demeurant à Beaunionl-les-Randan ; Antoine de Roux , sieur de Bon-Recours, demeurant à Madrial, et N. de
(1) Baluxe, l. U, p. 378, 712 — D. Coll, p. 379 —Noms féodaux}, p. 833 , 85t.
Roux , sieur de Yiallc , près de Maringues , ne purent pas justifier de la qualité de nobles : le premier se désista ; le second fut condamné à l'amende ; et le troisième , qui était au service du duc de Bouillon , fit défaut.
Jean-Antoine de Roux, seigneur de Pominort , portait •
D'argent , à trois roses de gueules.
(Voyez pl. lMg. 9.)
ROUZAT. — Château près de Beauregard-Vendon , ayant appartenu à la famille de Courtaurel.
ROUZET. — Autre château près de Roche-Charles, ayant appartenu à la maison d'Anglars de Bassignac.
la ROUZ1ÉRE. — Ancien château , près de Saint-Agoulin.
de LA ROUZÈ1RE , voyez Bégon de la Roi zi ère et Arnaud DE LA ROUZIÈRE.
de ROYAC ou ROY AT. — Cette ancienne famille , depuis très longtemps éteinte, tirait son nom de l'une des plus riantes, des plus pittoresques localités de l'Auvergne, à une lieue de Clermont,
Pierre de Royac assista , avec plusieurs autres seigneurs du pays, à l'aliénation do la terre de Chamalières, consentie par les princes dauphins au profit de l'évéque de Glermont «nu mois de décembre 1196; et Bernard de Royac fut l'un des pleiges ou cautions que les mômes princes dauphins présentèrent pour garants du traité conclu entre eux et le sire de Bourbon , stipulant au nom du jeune roi Louis IX, le 9 février 1229. Ici s'arrêtent les seuls renseignements qui soient venus jusqu'à nous sur la famille de Royac ; mais à en juger par l'importance des actes auxquels Pierre et Bernard de Royac furent appelés avec la principale noblesse de la basse Auvergne , celte famille occupait un rang fort distingué (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de ROYER , seigneurs de Marsal , près de Riom. — Suivant Chabrol , Raoul de Rover, chevalier, était seigneur de Marsat en 1270, et Catherine de Royer, son héritière, vendit cette terre, en 1326, à Pons de Vissac, de la famille du chancelier Etienne de Vissac.
D'un autre côté, la généalogie de la maison de Vissac nous apprend que Pons de Vissac tenait déjà la moitié de la terre de Marsat , en vertu d'une donation que lui en avait faite Henri de la Rottëre ; qu'à raison de cette moitié il fut en procès avec Humbert de Beaujeu , qui la lui contestait , et
;t) Voyet Baluzt , t. H , p. 26t , 776. - I). CoM.
Fci : S 'lenuont-F f
que ce ne fut qu'après avoir été maintenu en possession , en 1322, qu'il acquit la seconde partie de Catherine de Royer en 1326.
Il est probable que le nom de la Roaere et celui de Jfoyer, quoique orthographiés différemment , étaient le même. On ne peut voir dans cette différence que Tune de ces variantes dans lesquelles tombent si souvent les traducteurs et les copistes.
ARMOIRIES. — Inconnues.
de ROYÈRE, seigneurs do Vernoux, de la Clarelic et des Bardeties, paroisse de Saint-Cernin, de Sainte-Eulalie et de Saint-Martin-Canlaleîx , élections d'Àurillac et de Mauriac.
Il est présumable que cette famille était originaire du Limousin , bien que ses armoiries soient différentes de celles de deux autres familles de même nom et de la même province (1).
Elle a prouvé sa filiation depuis Guillaume de Royére , écuyex, vivant avant 1450, sixième aïeul de Louis de Royèro, sieur de Vernoux , ou Vernouse , qui demeurait à Besse , paroisse de Saint-Cernin lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse en 1666. Il fil foi-hommage au roi à cause de la
i) De Royèrc , seigneurs de Brigaat, paroisse de Royére , preuves remontant k 1420 : De gueules , à trois faites de vair.
De Royère . seigneurs de Royére , paroisse de la Roche l'Abeille, depuis ma : d'azur, «t Irois demivoU d'or.
maison noble des Bardelies avec- renies et toute justice , paroisse de Sainl-Martin-Canlaleix , 1669 et 1672.
Parmi les alliances de c ette famille on remarque les noms d'Armande, de Bellet, de Blanquet , de Malbec, de Crispelaine, de Peyrac, de Gliamps et de Cliapel de la Salle, qui , à l'exception du dernier, appartenaient tous au Périgord et au Limousin.
ARMOIRIES.— Parti an 1" d'atur , an lion rampant d'or accompagné de cinq étoiles d'argent posées en demi-orledu flâne d ex- Ire, cl de trois besants de même en pointe; an î8 de penles , à trois lévriers d'argent l'an sor l'antre.
(Voyenpl. 19, flg.l'M
des ROYS ou de ROAYS, seigneurs des Bordes , d'Echandelis, de Saigne-Longue, d'Auzat-sur-Allier, etc.
Lors des recherches, le 3 août 1667, la famille des Rovs justitia de quatre générations de noblesse remontant à 1533. Elle était établie dans le diocèse du Puy en Velay et y était connu» dès le treizième siècle. Jean des Roys ou de Roays, chevalier, qui vivait en 1253, et dont l'existence est constatée par un acte authentique, est la souche de cette famille. 11 se rendit garant , avec le seigneur de Chalcncon , d'une donation faite par Gilbert , seigneur de Polignac , à l'université des clercs du Puy.
Robert des Rovs, chevalier, seigneur des R»ys, paroisse de Saint-Martin-de-Brignan , près du Puy en Velay, vivait
en 138-2 ; il avait épousé Anne Ue Lavalette. Son nom figure et ses titres sont mentionnés dans un acte produit aux preuves de noblesse de Jacques des Roys, clianoine-comte de Brioude, en 1603.
Cinq autres chanoines-comtes de Brioude figurent sur la liste des religieux de ce monastère : Antoine des Roys, en 16.. ; Michel.de 1646 à 1673 ; Jacques, en 1663 ; Claude, en 1683, et Alexandre, do 1706 à 1722.
La famille des Roys, qui obtint v le 3 novembre 1785, l'honneur de monter dans les carrosses du roi , compte aussi trois chevaliers de Malte : 1° Marie-Etienne, admis le 14 décembre 1775 ; 2" Gilbert-Marie , le 14 mai 1776 ; et 3° Louis- Anne-Sylvain , le 25 février 1781. Ce dernier mourut à Thiers à la lin de janvier 1840.
Jean des Roys, fils de Rol>ert, épousa en 1390 Arnoya île Villard de Solignac.
Valentin* des Roys s'établit en Auvergne. 11 est la souche des seigneurs des Roys, d'Echandelis, des Bordes et autres lieux. 11 épousa , en 1502, Marie de Bourdeilles , qui lui apporta le fief d'Echandelis. Antoine des Roys, éeuyer, seigneur des Bordes , épousa Claude Dumas en 1533. — Jean des Roys , fils de Vidal , marié en 1560 à Marguerite d'Agrin-Durbas, est nommé dans le testament de Louis des Roys, son oncle. — Jacques des Roys épousa, en 1750, Marie-Gabrielle de Roquelaure, dont il eut six enfants, trois filles et trois fils ; deux de ses fils ont été commandeurs de l'ordre de Malte ; une de ses filles devint chanoinesse de Lavène , les deux autres épousèrent , l'une le comte de Palladuc , l'autre le marquis de Nettancourt-Yaubecour.
— ym -
Claude-Etienne- Annet des Roys, héritier du nom, du titre et des armes de la famille des Roys , commença sa carrière comme page des grandes écuries du roi Louis XV ; il fut ensuite page du Dauphin , et premier page attaché au service de Louis XVI. Sorti des pages il fut élevé au grade de capitaine dans le régiment Dauphin-cavalerie. Il donna sa démission en 1783 pour épouser en premières noces Anne-Josèphe-Léonard de Saint-Cyr. Par cette alliance il devint propriétaire de la terre de Puydeau , en Limousin , de la seigneurie de Saint-Laurent et de la baronnie de Saint- Cyr. — Après avoir exercé les fonctions de grand sénéchal d'épée du haut et bas Limousin , M. des Roys présida les assemblées de la noblesse, et quand la révolution éclata, les suffrages de ses concitoyens l'appelèrent à siéger à rassemblée constituante. Pendant la Terreur il lut incarcéré dans le Limousin , et à sa sortie de prison il se rendit en Auvergne, où il contracta un nouveau mariage avec madame Amable- Henriette de Chauvigny de Blot , veuve du comte de Sévérac, de laquelle il n'eut point d'enfant. 11 se fixa dans le Bourbonnais, exerça pendant plusieurs années les fonctions de maire de la ville de Moulins, et présida trois fois, sous l'empire, le collège électoral du département de l'Allier. En 1815, il fut décoré de la croix de Saint-Louis. De son mariage avec Anne-Josèphe-Léonarde de SainlrCyr, naquit au château de Puydeau (Haute-Vienne), en 1788, Etienne-Annet , comte des Roys , auditeur au conseil d'Etat de 1809 à 1814, époque à laquelle il épousa la fille unique du général Hoche, qui l'a rendu père de deux fils. — Après avoir exercé pendant plusieurs années les fonctions de membre
du conseil général do l'Allier, M. Etienne-Annet des Roys fut élevé à la dignité de pair do France par ordonnance du 11 octobre 1832. Ses deux fils sont :
1° M. Amable-Claude des Roys, né à Paris le 5 octobre 1818 , ancien afficier au 7e régiment de cuirassiers, marié à mademoiselle Elise de Domercq ;
2° M. ErnesMiabriel des Roys, né le 4 avril
ARMOIRIES. — D'axur, à la bande d'argent chargée de trois étoiles de gueules.
Voyez pl. 19, flg. 2.^
Suivant le Dictionnaire universel de la noblesse , publié par de Courcelles en 1820, une autre famille des Roys, seigneurs de Léuignan , établie à Beaucaire, en Languedoc , serait originaire de l'Auvergne et prouverait sa filiation depuis Pons des Roys, vivant en 1200. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elle a été maintenue dans sa noblesse à Nismes le 1er janvier 1669, sur preuves remontées à Guillaume des Roys ou Desrois, marié le 7 novembre 1530 avec Magdeleine Darlot, laquelle était veuve en 1570 (1).
de la RUE. — Baltbazar de la Ruë , possessionné près
'il Mcliotmaire de la Noblesse , par de Courcelle», t. tf , p. 260. —D'Aubais, i. il, p. 107.
de Tournoél et de Pontgibaud, fut convoqué au tan de 1543. 11 portait :
D'argent . à trois fastes de gueules (1 }. (Voyeipl.19, flg.3.)
de RUFFfc , voyez de Vienne- de-Ruffey.
de RUINES. — La terre de ce nom , située h dix kilomètres à l'est de Saint-Flour, forme aujourd'hui l'un des chefs-lieux «le canton du département du Cantal. C'était l'un des principaux membres du duché de Mercœur ; plusieurs châtellenies et fiefs inférieurs en relevaient. Cette terre a eu des possesseurs de son nom. — Gausfred de Ruines et Aicie ou Alcie, sa femme, donnèrent en bail à fief , à Bernard, religieux de l'abbaye de Moissac , une terre sise en la paroisse de Saint-Loup (Vedrines), le 4 des ides de mai 1119. — Bertrand de Ruines assista, avec un nombreux concours de la haute noblesse du pays , au contrat de mariage d'Alixent de Merweur avec Aymar de Poitiers , comte de Valentinois, au mois d'avril 1268. Apres l'extinction de cette famille (!),
(1) D. Coll.
12) Dans an nouveau Catalogue de* chanoines- comtes de Brioude, publié par M. Lainé dans le IV volume des Archives de la Noblesse , figure le nom de Michel de Ruines , sous la date de 1454, mais ce doit ôto*e une erreur. Il n'esi pas probable que la famille de Ruines subsislail à celte époque.
la lerre de Ruines suivit la destinée de celle do Mercœur et elle en a toujours lait partie (1).
ARMOIRIES. — Inconnues.
de Rl'LHAC. — Durand de Rulhac, possessionné dans la mouvance de Montpensier, fut compris dans Y Armoria! de 1 tôt) ; il portait :
D'or, à la bande de sable chargée de trois lions d'or.
(Voyez pl. 10, flg. 4.)
de RULLY, ou RU1LLY. — Jean de Ruilîy et Marguerite, sa sœur, furent anoblis au mois d'avril 1399. — Jacques de Rully, élu président à mortier au parlement de Paris, le 22 mai 1403, acquit en 1409 les rentes des terres de Mallet, de Turlande , de Châteauneuf-de-Mallet et de Vigouroux , appartenant au vicomte de Murât. 11 mourut la même année, laissant de Jeanne Giffarde , sa femme : 1° Philippe de Rully. écuyer, premier valet de chambre du roi et garde des deniers de ses coffres ; 2° Louis de Rully ; 3° Itier de Rully , vivant tous en 1409. 11 est douteux que la famille de Rully ait pu se maintenir en possession des rentes acquises , vu l'état où se trouvaient alors les affaires du vicomte de Murât, obligé lui-même de soutenir la guerre et des proc?»s contre
(1. r«re* de f Abbaye de Moùtae, vol. i, p. 230—Baluzt , t. il, p. 288 — Chabrol , t. îv, p. 58 , 02 , 703.
TOME v
les Cardaillac et les d'Armagnac , ses reiioutables adversaires. La famille deRully portait :
Desabl0,à»ix«M|Billes d'argen((l).
de RUOLS ou RUOLZ, seigneurs des Trois-Fourneaux , du Verger et autres lieux , en Vivante et Lyonnais
Jean-Pierre de Ruols, seigneur des Trois-Fourneaux , fils de Pierre , domicilie1 à Serrières , diocèse de Viviers, fut reconnu noble lors du recensement de 1666 , en vertu de lettres d'anoblissement obtenues en juillet 1659 (2). Depuis lors cette famille s'est répandue en Lyonnais, en Suisse , et on dernier lieu en Auvergne, par suite du mariage de deux frères avec les filles du comte de Macheco. L'un d'eux , Charles-Marie-Alfred de Ruols, époux de MUe Ida de Maiheco, s'est fixé parmi nous; il habite la commune de Doranges, près d'Ariane, dont il a été maire pendant longtemps.
La famille de Ruols compte un conseiller à la cour des Monnaies dè Lyon, avant 1731, et un chevalier de Malte admis en 1789.
Deux autres de ses membres se font aujourd'hui rémarquer par leur succès dans les arts et les sciences. L'un d'eux , voué à l'art de la statuaire , est directeur de l'Aea-
(1) Dictionnaire des origines de la Noblesse , t. n , p. 377.— Nom féodaux, p. 888.
(2) Pièces historiques , par le marquis dAubaif, t.u, p. 267.
demie de Lyon ; l'autre a été couronné par 1* Académie de* sciences de Paris , pour sa précieuse découverte de la dorure sans emploi du mercure. Précédemment , ses compositions musicales avaient été applaudies en Italie et en France (1)*
ARMOIRIES. — D'azur, à trois fusées oo losanges d'or rangées en fasee.
(Voyez pl. 19, flg. 6.)
RUPELMONDE. — Une grande dame de l'Auvergne, Marie-Marguerite-Ëlisabelh d'Alègre, marquise de Tourzel , seconde fille du maréchal d'Alègre, et dame du palais de la reine , était connue dans le monde sous le nom de marquise de Rupel monde ; c'est qu'elle avait épousé, en janvier 1705, Maximilien-Philippe-Joseph de Recourt, comte de Rupelmonde , en Flandre , qui fut tué cinq ans après, à la bataille de Villa-Viciosa, en Espagne. Leur fils unique eut le même sort au combat de Pfaffenhoven , en Bavière, le 15 avril. Voyez d'Alègre et Recourt.
RUZÉ, voyez Coeffier-d'Effiat.
de RUZOLES, aliat de la BOR1E. — Cette famille por-
(i) Recueil de tordre de Malte , par Saint- Allais, p. 325.— Armoriai historique de France, par de Millerllle, p. 218. — Armoriai universel par Jouffroi-d'E&chavannes , t. n , p. 372. — Noms féodaux, p. 181 et 880.— Indicateur nobiliaire de (Moxier, p. 26*.
lait le nom d'un lieu dépendant de la commune de Saint- Bonnet-de-Salers ; mais on la trouve établie à la Borie, paroisse de Loupiac, à la fin du treizième siècle. — Rigaud dn Ruzoles, clerc de Guillaume d'Achiloze, bailli royal des montagnes d'Auvergne, déjà connu par des actes de 1281. 1-285, i287 et 1289, écrivit les promesses du mariage de Bernard VIII , sire de la Tour, avec Béatrix de Rodez, en 1292, et vivait encore en 1295. — Pierre et Marc de Huzoles, l*re et fils , du lieu de Loupiac, et Jean de Ruzoles , dudit lieu , paraissent dans divers actes de foi-hommage , transactions , achats , ventes et fondations i>ortant les dates de 1305, 1307, 1328, 1331 , 1350 et 1367. A cette dernière époque, Jean, duc do Berry et d'Auvergne, accorda à Olivier de Mauriac, héritier de feu Jean de Ruzoles, l'autorisation d'amortir une rente créée par ledit Jean de Ruzoles, au profit de l'église de Loupiac , à charge de payer pour cet amortissement une somme île quarante francs (ou florins) d'or. — Begon de Ruzoles, le dernier qui nous soit connu , aliéna sa part de la seigneurie de Longevergne, paroisse d'Anglars, à Hugues de Bort , en 1384 (1).
ARMOIRIES. — IneonRaes.
il, balusi, L il, p. 852. - 0. Coll.— Dictionnaire du Cantal, Inventaires divers.
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